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Manœuvres 

polonaises 

La vie pofitigoe palMsise 
seaMe acaiaéêe par les corné' 
nonfioos. Après b rflfhrstSoa 
de 4B8natieaie atadveisaira da 
r^bie co mnrn a îstf , ^ a été 


brga awBwne 

polidqaes» ranaivœsaire des 
accords dé Gdaask Â 31 aodt 
1980 est Foccasioa d*éckaiiges 
b dnecte eatre b poovdr cé les 
aackas dbieeaids de SoBdarité. 

Qaatre aas après les révottes 
awr i è i c s des ports de b Belti- 
«ae» 414 ea Polegpeÿ est eoatie 
les accords de- Gdansk et les 
Bbertès politl|iMs et sÿâÂetles 
ioiaiagiBables dans sa Mfs 
soebBste m’Bs ■art—i' afc— ? 
Per so ane, à Fod ca eveit les 
déebradoDS des deitiers îoibs. 
Ni Mi. Walesa, Uea sfir, qia, 
daas Je dbcoors qaH a Fblen- 
tioB de proBOBcer vrâdredi 
devant lœ dnntiers Lêidne» 
lédame < fa restamatkMi mueS- 
dfate da ptoraBsaie Radical», 
car, « des qnfficats bdé* 
peadaBb sont aêcess^res an 
oaniers et à b Pefagae». Ni 
même le gonvemement, qui 
afBme, cootre tente évidei^ 
re^ecto' sa staatfve et reîette 
SV ScUduitê la re^mnaJteè 
de rëcat de gaene ptoclavé le 
]3dgceiBbrel981. 

La naaoavre est an pea gros- 
sièie, BHds la facdq^ da poa- 
voir est cl^r& Après b « geste » 
de rboaistie, sa poBd^ se 
déidonie en ptasiears téoips. D 
s’;i^ tout d’abord de désassors 
cer les auudfestatbas qid poar- 
râemt andr fieu à l’ocoeSoa de 
ramdversaire, bfaa que la direo- 
tioD chndestiae de SofidarHé ae 
S4Ût gardée» cette ana^ de don* 
m oa Biot d’ordre aatIraaL le I 
g&Mral JarazdsU veut ensiate ! 
eutreteairle trouble d’bK oppo* 
siiiou qMlqœ pea . désoriastée 
par fa «tuatSoa aoaMiè tà ÿéat 
créée avec rasaafafie el^ â posBè- 
hbibdidser. 

La btddfaae éf^pe otMiristo- 
rait à intégrer les neadues les 
moins nritonts de Solidarité et 
b masse des indécis dans des 
iostitutbms modelées par lé pMk 
T«âv même s’y letn* était laissé 
na semUant d*aBtoamBb. Les 
«Buavesax» syndicats se soat 
moBtrés farapaMes de jouer ce 
rôle. Ils poarraieat être 
rêfonnés^ et an besofti sacrifiés. 
ToaCes I» composante da Piérti 
ne sont sans doute pas prête b 
a cc ep t e r ces coacesrimis, oins 
■fonaelles ipie réeBes, mais n est 
sieaifîcatif que le journal 
*Zyde Warsaawy» w pMé 
UD artide d^m respoasridc « 
passant, il est vrai, pour lÂévai 
~ i erév des stme- 

taresqaî « penaettraieat à œax 
qm ne vealâit m aAêrer (aax 
mouvements oCBciebl de sortir 
de leur isolenieat et d’abandon- 
ner lenr attitade totalement 
négative». 

L’tqqiotitioo se troave dans 
nne sitaatîen incertaine. 
M. Walesa s*est bissé CMvafa- 
cr& sans trop de difficaité, pur 
b faênr^e catiioliqne que te 
pays avrit bes(4i de calme. Lri 
ansti a btfaét i ce que PaDaiTeo> 
sahe des acctuds de Gdansk ne 
dégénère pas en affioatement 
avec te poimdr. Dans le ffisGonrs 
dont fl a ^tettoé ts tsacte aux 
jomsaOste ^*«***m— g pg-u- 
nOBce c ert e s un dm réqirisitoire 
emtre le g o u vernement^ accusé 
d’être reveaa & b pefltique « sta- 
pide * «TavunC 1980, mais 11 se 
dêcbre ^ns ÿié jamab « mOt an 
oompvmds». 

B reste au présidait de Siri^ 
daiteé:, à ses aaeieas Of«p*> 
9 »BS réeeaniiait Mbérés de pri- 
son et aax dirigeants de b 
daadestiinté i démm, ensendrie^ 
tes termes de ce coi^rootis 
éveutad et b s ’hnptw i T co m me 
les iuterfocBtenis obligés du 
pouvoir. Car ^ n’est pas exdq 
que^ «wft m « modns .viveafi» 
entre le gouvememeat et b 
« société », la Pologne 
connaisse, comme le dit 
M. Walesa, «une expiprion 
incontrôlêé de désespoir et 
«TfnéBgm^im» *> b général Jan- 
zelski compte bien trouver 
d’autres baitcmtires. Une fob 
encore, rËs^ eatitotique est 
appriëe b joum im râle essentiei 
dans b réostite oa récbeede ce 


Impôts : 


Ecole privée : 


baisse de 5 % l'apaisement 


Tous les contribuables 
bénéficieront en 1985 
du même taux de réduction 


Le gouvenement a maintamnit 
anété resseatîel des meaues fis- 
cales qri.figorecODt au bodget de 
1985, mes a re s qoi seroat renÂies 
publiqiKSteiiiercfed! Useptanbre. 

Après raaaoDce par k précédait 
gonverneiiieat de la suppression 
l’année jffGçhaîDe de la cootribatkai 
de 1 % destinée au finaaeaneiit de b 
Sécurité sœialst après ranamice 
^akmeat offideik d’une lédnôtioo 
de 10% du montant de la taxe pn^ 
kssioiBieUe pour tes en t repr ises, on 
a tten da i t de savoir qnel choix secdt 
fait concernant la . rédnctimi de 
llmp&t snrk revenu des personnes. 

Les pouvoirs poNîcs- pouvaient 
supprimer pniément et aiûndemeot 
k sam» progressive de 5% et 8%, 
œ qui aunût favorisé ks contribua- 
bles aisés mais aurait empédbé - è 
cause du coât de ropération, 8 mü- 
lEsrds enviiQO - d'all^^ Jlmpât 
pour ks Franças non soumis à cette 
smtaxe, en gros les petits et moyens 
revenus. 

Le gODvemément pouvait ^ale- 
ment siq^ximer en partie la smta» 


de façon à pouvoir faire quelque 
choae également pour les petits 
revenus. Cest fiàakinent — quoique 
in^rectemcA - cette seconde solu- 
tion quf a été retenue i travers une 
mesure de portée gfaiérak : Tannée 
prochaine, Timpât sur k revenu sera 
réduit de 5% pour tout k moode, k 

Aa ni- prilW 

. Le calad sera esfieetué sur k 
nontani total de Timpôt dft. Les 
contribuables dam Timpôt est infé- 
rieur à 20000 P ne. sont pas soumis à 
k snrta» cette année. A k corre> 
tion de HaflatioB près. Os pueront 
donc, en 1985, 5% d’impôt en 

nvitn». 

Les oontribnaUes dont IlmpÔt est : 
cette année compris- entre 20000 F 
et 30000 F puent 5% de smtaxe. 
Cest dire que k baisse de S% uni- 
fonne décidée pour Tannée imy 
chaîne supprimera pour eux la 
com t rîb mi on exceptionn^ en 1985. 

AUUNVERMHOLES. 
(lire la suite page 17.) 



Pua b k loi de finaaces, rkufie à 
b ki de déeenaaOs^OB, fixant 
les règles de fineacemeat de 
P eas e i gBeMent ^ivé. Lec^osi- 
fif «Boaeé a reeaebU P^prâba- 
tioB des prbeipaaz protago- 
akcesdela «qaereBeseotaBe». 
\ La gauche a levé k sî^ devant 
JrécoteprivéeL Uapen phis d'un mas 
‘après sa nomination an ministère de 
iedocation nationale, M. Jean- 
Piore Chevènement, {Xtr nne déria- 
cation en deux fettilkts £ffusée k 
mercredi 29 août en début de soirée, 
aura siraé Pacte de décès de Tonifi- 
cation laïque do ^/slème français 
(feoseigaeâient, mytne portrâr de la 
gauche dqpuis des décôinies. repris 
— imprudêsuinient — par M. FraiH 
^ MhxerraiMl kasqu^ était eùidi- 
dat à la i»ésidenoe de k Répohli- 
que. 

Les premières téactiom des prota- 
gonistes sont positives. Si Ton met à 
part M. Gueimeur (RPR), qui veut 






continuer à guerroyer sur un froot 
désormais dégarni, ks pmieparole 
des deux camps, qu’on avait pris 
l’taatntude de voir réagir de manière 
symétriquement opposée à chaque 
étape du débat, paraissent soadain 
toucha par une grâce apaisante. On 
sent seukment chacun l^èrement 


inquiet... de la satisfaction de 
Tantre. L'avenir dira si ce consensus 
— qo’OQ sent non exempt d'arrières 
peiûées - durera. Reste qu'une 
étape décisive, quasi historique, 
vient d’être franchie. 

BRUNO FRAPPAT. 

(Lire la suite page 8. ) 


LA MORT DE PIERRE GEMAYEL 

lin double drame 
pour le président du Liban 


Le peuple des parents 


par CHARLES VIAL 


Beyrouth. ^ Pierre GemayeL 
chef du Pâti phakn^bte et pke du 
prérident Atmnc QemayeL mnastie 
dans k gouvernement d’bnkMi natio- 
nab est décédé k mereradi 29 août 
fbne crise carfiaqite sur k pecron 
de sa nurisoô d’été b Kekfaya, an 
sortir du conseil des ministres 
anqod 3 vearit de partieqyer. 

Pfen e Gemayei avait été hoqnta- 
Ssé en juin et juSkt deniers pour 


De notre correspondant 

« sartneaa^ général », et des 
nnnenn aknnantea avaient alors 
coun sur son état de santé, n s'était 
n é anm oi n s relevé de sa maladk et 
avait progressivement repris scs 
activités. Ses cAnèquea ont Bea ce 
jeudi, et un den3 oCGeiel de trois 
jours a été décrété. Bqyrontb-Est et 
Teniembk du secteur chtétieu sont 


Truman 

CAPOTE 

Les Domaines hantés 
La Harpe d’herbes 
Un Arbre de nuit 
Les Muses parlent 
Petit déjeuner chezTitfany 
Morceaux choisis 
De sang-froid 
L’Invitée d’un jour 
Les Chiens aboient 
Musique pour caméléons 

G A L L I M A K D /t 


paralysés, mais à BeynmtbOnest et 
dans k reste du pays, Tactmté est 
oonnak. 

Le premter perdant est 
anjonrdïni le prfaident Amine 
Gemaycl, non senlemeut sur k plan 
personnel et humain, mais aussi sur 
le plan politique. Le président 
syrien, M. Assad, ne sV est pas 
trompé, k soulignant dans sou mes- 
sage de cmKhèbnees : «7e réalise 
prü/ôndfaiem vofre double perte : 
celle d'un père et d’un mier de 
votre goiivemement », écrit-il à 
Tadresse da prérideat GemayeL Une 
délégation oiliddk qrrkune devait 
aarister aux obeèquex 

Pierre Gemayel avait été, en 
effet, d’un secours décisif pour assu- 
rer è son fîk, à défaat de k coUabo- 
ratioa des Forces libamises, Tappui 
du Parti phalangiste en plus d’une 
eireonstattoe difwâk. 

(Lire la suite pags 2 
ainsi que le portrait 
de Pierre Genutyel 
par IVOEN GEORGE. ) 


• Qui êtes-vous ycau êtes la 
voix des Français». Le cardinal 
Lostiger devant ks six cent mille à 
huit cent mîUe manifestants de Ver- 
sailles. k 4 mars, fait la demande et 
k r^Mmse. La veux des Français? 
Pour Tarebevéque de Paris, k cause 
est entendue : k foule rassemblée à 
l'appel des dirigeants de renseigne- 
ment catbtdique ne s'attribue qu’un 
trait commun, « une passion com- 
mune : la liberté ». Il précisera 
ensuite : « Vous n’ites pas toute la 
France, mais toute la France se 
recomeit m vous. » 

Versailles sera suivi, trois mois et 
d^ ^iis tard, par k Bastille et son 
milUon et demi d'assiégeants. Point 
culminant de longs mois d'escar- 
mouches, de discusrions entre le 
ministère de Téducatton nationale et 
ses partenaires ; tenants de k kkité, 
défenseurs de Téoole {sivée. Deux 
années de manifestations, eontre- 
poiats obligés des pourpaikis : k 
rue appuie k verbe. 

Ainsi, Têcole aura mobilisé. 
L'êocèe? Ce n'est pas sûr. Est-ce 
bku Técote eUe-méme qui soulève la 
protestation de ces marcheurs ou de 
ces auditoires? Avaut k 10 mai 
1981, des défilés de rue scandaient 
Tannée scolaire, or^nisés pour dire 
que Técde - i'écok {Uiblique - 
I manquait de mpyens, de professeurs. 


La mort de trois grévistes 
de la faim au Maroc 

Lire page 3 Taiticle de notre envoyé spécial 
JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ 

La récupération des fûts 
du « Mont-Louis » 

Lire page 20 (e reportage de DANIELLE ROUARD 

Abstentions 
et rejet de la politique 

Lire page 6 Tartîde de FRANÇOISE SUBILEAU 
et MARIE-FRANCE TOINET : a Un refus du jeu partisan » 

La loi sur la presse 
devant le Sénat 

Ure page 15 Tartîde d'YVES AGNÈS : 
ffUn test pour la décrispation » 


de locaux. Jamais, toutefois, ces ta»- 
semblements o'om remué k masse 
des ensagnams. ni, surtout, celle des 
parents. 

Avec k réouvenure du dossier de 
Téeole privée, les choses changenL 
Au printemps 1982, à Pantin, 
Tenseipement catbdique réussit un 
bel efiet de surprise : cent mille per- 
sonnes inaugurent l'usage du chœur 
des esdaves de Nabuceo, babillé de 
paroles neuves l • Quand tu pleures; 
Je pleure avec ted, liberté. » Du pied 
de k tribune, MM. Lecaouet, Pœs. 
Gaudin, Griotteray. Madelin se 
répandent en propos alarmictae, dif- 
fusés sur écrans géants : k liberté se 
meurt, k Uberté est morte. 

Le lendemain, les dirigeants de 
l’enseignenrent catholique récusent 
toute récupération politique qui 
pourrait être faite de ces propos. Us 
ont compris le danger : heurter le 
pouvoir en laissant amalgamer leur 
inquiétude au mécontentement des 
agriculteurs, des médecins, des 
cadres, bref, des catégories qui, 
moins d'un an après l'arrivée de k 
gauche, om commencé à battre le 
pavé. 

Quinze jours plus tard, c’est au 
tour des laïques de montrer leurs 
forces. Prétexte : célébrer, à Tappel 
du CNAL, le centenaire de Téeole 
publique. Un thème : - Laïcité- 
liberté ». Liberté encore, réponse du 
berger à k bergère. Deux cents à 
deux cent cinquante mille personnes 
écoutent, au Bourget, M. Mauroy 
déclarer que les discussioiis qui 
s'engagent sur l'avenir de Téeole pri- 
vée devTxmt s'opérer « avec mesure 
et avec patience ». La plupan sont 
des ensrigoants. 

Leur déception l’emporte sur k 
confiance : « Nous avons voté soeû»- 
liste pour olHenir plus que ça. > Les 
kïques se retrouvemit riang k rue, 
pour les mêmes raisons, à l'automne 

1983, puis, le 25 avril dernier, Hnna 
chaque chef-lieu de département 
(un million de personnes au total) 
pour faire pièce à leura adversaires 
de Versailles. 

Car les défenseurs de l’enseigne- 
ment privé n'ont, pour aiisi dire, 
jamais cessé de manifester ou de se 
rassembler (vingt mille persoiuies à 
MervUIe, dans le Nord, en septem- 
bre (98^ autant à Nantes, début 
décembre de k même année, et 
quatre-vi^ mille Tannée suivante). 
La machine va amplifier son mouve- 
ment au cours du premier trimestre 

1984, pour les cinq manifestations 
régioiiales dont k dernière sera Ver- 
saSies. 

(lire lasuite page8.l 
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PROCHE-ORIENT 


LA MORT DE PIERRE GEMAYEL 


Un double drame 
pour le président du Liban 


La foi qui dépiace les montagnes 


iSuUe de la prenfire page.) 

Eo paiticnlier lersqu'Amiiie 
iiia:|iel dut céder à la presdon de la 
et de l'oppadtion libanaise en 
abrogeant raccord du 17 mai 1983 
avec Israël^ Dédsive fût ansd sa 
contribution après la disparition de 
son autre fi^ Béchir, jxsnr mainte* 
ttir la cobédon entre lie parti et la 
milice. 

Une épnaye de force sourde va~ 
t-dle s'ouTrtr après la mort du 
vieux chef dont les véritables anta* 
gootstes seraient le préddent Ge- 
mayd, d'un côté^ et te forces liba- 
naises, de Tautré, et dont reajeu 
serait le contrôle do pouvoir dans 
le te r rito ir e chrétien, plus exacte- 
ment la portion de territoire chré- 
tien vaste d*un millier de kSom^ 
très carrés allant de Beyroutb-Est 
è Jbdl, sur le littoral, et jusqu'à 
Bickfaya, en montagne, qui repré- 
sente le sanctuaire phalangiste? 
Au sein même du parti, un pro 
blemc de suoœssioo va se pour 
car le candidat naturel, M. Amine 
Gcmayel, n'est pas disponible, 
étant présideat de la République. 
11 fandia donc trouver en quelque 
aorte un intérimaire à long terme 
- quatre ans, - jusqu'à ce que 
M. Gemayel fils puisse repreiràre 
oflkiellciDeDt te renés dn parti de 
son père an terme de son mandat 
présidentid. 

Unique 

des c petites guerres I 

La mort de PSerre Gt^amel aura 
ausd des lépercusdons sur le plan 
iM>riQi«il_ Dans un preimer temps, 
elle contribuera sans doute à me- 
tentre en parenthèra la crise qui 
se développe ces joun-d an sein 
dn gouvernement : mi Orient sur- 
tout — la mort a ses privâmes. 
M. Walid Jflumblatt a tout de 
suite envoyé un télteramme de 
condoléances an prâident Gc- 
mayel. Radio-Liban, entre les 
«wiw» de la chute AmaL 

s’est auodée largement au deufl. 
et le premier nûnistre, M. Rachid 
Karemé (sunnite), a rendu un 
hommage public bien qu’embar- 
rassé an di^nre. Mais, à terme, la 
disparition dn fondateur des Ka- 
taeb rùqac de provoquer un raidis- 

• M. WaUd JounMat regmfe 
d'aw^qaaUfii le président Amine 
Cemayei de « bouclier •. — M. Wa- 
lid Jbumblatt, chef du Fhiti soda- 
liste pr ogrestiste, s'est excusé publi- 
qoemeot, nmcredi 29 août, pour 
avdr qualifié le préàdent Amine 
Gcoiayel de ^ boucher». Le dir^ 
géant de la communauté druze, qui 
est paiement ministre des travaux 
pnbUci, a fait cette déclaratiou à 
Iteue d’une réumon dn gouverne- 
ment qui semUe avdr la 

crise qw durait depds près d^ine se- 
maine entre te me mb res fie Texéeu- 
tif. 


ASIE 


Inde 


LES ARRESTATIONS 
SE MULTIPLIENT 
AUPENOIABETAUBIHAR 

La vague d'arrestations de mili- 
tants silcbs s'intensifie au Pendjab à 
quelques jours de la réumon du 
Coupés International akb Interdt 
par les autorités indiennes. Au 
moios six oents personnes auraient 
été arrêtées, le mercredi 29 août, 
dans cet Etat dn nord-ouest de 
l'Inde. Parmi elles figurent cin- 
quante responsables dn parti Akali 
DÛd (modéré), dont nL Prakash 
Mafitha, l'un des plus hauts 
responsables du mouvement sikh en- 
core en liberté, et un d^wté, M. Ni- 
ranjan Singh Fûtti. 

An coDis de ce congrès qoe les or- 
ganisateurs ont maintenu pour di- 
manche prochain à Amritsar, ville 
sainte des sikhs, ddvent être notam- 
ment évoqués l’assaut donné par 
Tannée en juin OMitre le Temple 
d'or, haut lieu du sikhisme - qui a 
fitit huit cettt ciaquaiite morts offi- 
dellement, plus (Tun millier ofTî- 
deusement, — ainsi que la politiqoe 
à r^rd des sikhs. Les antorités ont 
fait savdr qu’un couvre-fen pourrait 
être décrété à Amritsar et que tous 
les accès à la ville seraient bouclés, 
afin d’en interdire l’accès aux dix 
mille personnes attendues. 

Dans l'Etat du Bihar, enfin, la po- 
lice a procédé mercredi à l'arresta- 
tioD de trds mille personnes lois (te 
arrêts de travail et manifestations de 
protestation contre la destitution du 
chef du gouvernemeot de TAndhra- 
Prad^ M. Rama Rao. - (AFF, 
Reuter, AP.) 


semefft de part et d’autre : du 
«samp chrétien, s'il se sent affaibli, 
et de ses adversaires, s'ils cher- 
cbent à ejqploher la âtuatîoo. 

Malgré une certaine décrispation 
obtenue en conseil des midstres, i 
juste avant le décès de Pierre G» , 
jnayel et en présen ce de celtti-d, 
te problèmes qui avaîeui suscité 
un r^atn de ne sont pas 

réglés. Ni cdni du dSpioiemeut de 
Tannée dans la montagne druze, rà 
celui de Tannemeat des bfiga^ 
« musolmanes » pour lesquelles i 
MM. Joumblari et snitom Berri ré- ' 
clament de nouvelles armes pour ' 
te mettre à parité avec Téquipe - 1 
ment des brigades statknnées «««« 
te zones chrétiennes, m celm de la 
priorité à accorder à la réforme 
Ih^ue du s«tème liban^ priorité 
exi^ par les deux nmdstrés, ates 
que le prudent Gemayel et le ' 
camp chrétien- estiment que c’est la I 
sécurité qui constitue un judalable. 

Gela étant, te contacts se pour- 
suivent et, malgré te tnrbulenoei 
des denden jours, fl ne semble pas 
qoe Ton aedt à la vdlle d’une nou- 
velle fiamblée comme le craint 
Topiaion publique. MM. JoamUan 
et Berri ont clairement dit qu’ils 
feraient tout pour Tériter, et les 
données conjooecurefles pennettent 
de prévoir pour te prochaines se- 
maines, vfdre jusqu’à la fin de Tan- 
née, une situation certes convul- 
sive, mats pas nécessairement 
caqiterre. 

Les «petitts gnencs» risquent 
de se pourrame dans te «petits 
tnritdres» tfnn Liban mareelé. 
C’est actuellement le cas à 
Be^routh-Onest entre Amal 
(chute) et le PSP (druze), dteie 
part, et les monrabitoans (sun- 
nhes), de Taotre, ainâ qn^ Trîpdi 
de façon plus sanglante, entre te 
antagonistes sunnites et les 
alaouites prosyriens. D’antres 
conflits pounment sui^ aifleurs 
et, en {Muticnlier, une sitoation 
tnmble risqne de se créer dans le 
territfdre chrétien à dominante 
phalangiste. Des tenricos appanî- 
trant entre une r^ion et Tantre, 
notamment entre les deux Bey- 
reoth, dont la séparation devient 
chaque jour |dus évidente. Ainti 
l’Est est paralysé ce jeudi par la 
mort de nerre Gemayel et l'Ouest 
le sera vendredi par le dnquîème 
anniversaire de la dàparitioo de 
llmam Moussa Sadr. L'armée n’est 
plus qu'une juxtapotition de bri- 
gades autonomes. Mais fl n'est pas 
dit qoe le suru qm sera rompu 
dans le proche avenir. 

Après avoir stncèremeat lutté 
pour sa survie, Pierre Gemayel 
aura dteara en laissant un pt^ 
dont le destin est un poiiit d'inter- 
rogatioQ, m&ne si te grante U- 
gnes de la sohnion de la crise qui 
Tébranle peutpgire à 

s’ébaoeber, . ^ 

LG. 

LES RELATIONS DE LA 
FRANCE AVEC L'OLP SONT 
INCHANGÉES f MALGRÉ DE 
LÉGERS MALENTENDUS!, 
déclare Mi FarmÉ Kaddoumi 

Le chef du département poHtîque 
de TOLP, M. Farouk Kaddouml, es- 
time que te relations de la cenüale 
patetinîenne avec la France sont 
« caractérisées par la eoraiiuùté », 

« malgré quelques légers malen- 
tendus ». 

• Les contacts permanents que 
nous avons réptlüranem avec les 
responsables /nuiçair. d tous tes ni- 
veaux », a soulig^ le dief de la di- 
plomatie patetittienne dans une dé- 
claration à la presse diffüsée le 
mercredi 29 août par le bureau de 
J^LPàParis^ » nous pomettem de 
moire à la continuité ae la politique 
française au Proche-Orient, basée 
sur les mêmes principes qui ont 
conduit la France à Jouer un rôle à 


frontements entre loyalistes et dissi- 
dents palestiniens soutenus par la 
Syrie] nuilgré quelques légers nu^ 
lentendus. » 

« JVous espérons, a ajouté 
M.KniidaisaL que ces rapports évch 
lueront dans le sens des intérêts de 
chaque partie. Ces rapports sont à 
la hauteur de notre eaoir de vtdr Ut 
Pninee, élément politique moteur 
au sein de la Communauté écono- 
mique européenne et sur la seine in- 
ternationale, Jouer au Proche- 
Orient un rôle à la hauteur de sa 
dimension intematimtale. » 

Les propos de M. Kaddouml font 
suite aux déclarations faites au 
Monde par M. Khakd El Hassan, 
dirigeant dn Fath, faisant état de la 
déception de l'OLP à Tégaid de la 
politique française an ProchoOrient 
(te Monde du 29 ao&t). 


Etût-ce* im hwniiwe sqj 

‘ idées simples msîs justes; un natio- 
naliste rineère et aidcat: on «pur» 
égaré pami te toups, ganÊen provi- 
dentiel et inflexible des drohs des 
c hrét i en s dn Liban et du Lîben tout 
court? Ou un naïf (somenant une 
vue co ur te et étriquée sur des pn^ 
iii Z ii M g pharmacien fonx^ 

voyé dans la politiqui^ nmhzpliaiit 
te errenis de jngancait, certes de 
bonne ibi, mais pour le pins ^nnd 
malbeur de sa comzzutnauté et de 
son p^? Ou encore un politicâas 
letois, amlntieox, qui s’émit forgé 
une image de marque — nn masque 

de nxinlité et de rigueur, manœu- 
vraut avec une faabUeté ffmtnmmfr 
derrière ce paravent pour le pins 
grand bien des steia, Macldavel anr- 
passant des oombîttârds? 

Pierre Gemayel est mort en 
»t n| w i» nfi» secret. Sus doum 
n’émit-il ni si blanc, ni si inoolare, tà 
stnmr. 

n avait, à T^ard dn Liban, U foi 
qm déplace les montagnes; sa reeti- 
tnde était indémaUe. Et, pardessus 
tout, il a démontré les ctreon^ 
tances te plus difficite combien 
étmt r**"*** chez lui le sens de 
TEtat, veren rare dans œ pays 
franairistet. 

Ses *"»**««. le r^Uant on Ini prê- 
tant de noirs deaseâa, étaion enx- 
mtme* obligés d'cn Convenir, n a 
bien faOn, aussi, qpe cet hoamae- 
symbfde -* qrmbole poor une partie 
Âi de ses comqiàtriotes — ah 
su mener sa barque pour être 
Afmtmr A piès d^io denû-eiècle -• 
1936-1984 - à la tête d^m parti 
^xès l’avoir fondé et avoir fût d^me 
troupe de «‘boy scouts» k forma- 
tkm pdfltiqoe (et militaire) k plus 
impartait de son pays. « Kerre k 
phannaciea», pour «^r***- le scànv- 
quet des naoqueun, a donné u 
Libm denx présidents de k Répi^ 
bGqne et, qnel qu'ait été Timpact da 
de Béclûr Gcmayd dais 
son inéâstîMe a s oenriftt, son père y 
eut sa part — et primordiale. 

C OKU. patrie, fmiei ' 

Pierre Gemayel était né le 
6 novembre 1905 1 Bâckfaya, vîllsge 
de k.montagne Iflianaîs^ dami une 
famflk de notables maronites. 11 est 
jgéde Dnf ans lorsqu'il se retrouve 
en Egypte, son pèrè et son onde, 
sntMttfloians et firaocopfaîte ayant 
été condamnés à mort par la 
Subltee Porte; il y dcaoeurera 
jusque k fin de k pre mi ère gneire 
mondiale. Cet ^nsode sera utilisé 
pir ses détneteun pour jpi é te nd re 
que, ultra-nationaliste, u n’étah 
pM d'origine libanaise, mû 
^yptienne. 

Les bons pères, dont il est Télève 
dans te annte 20, loi èosdgnent le 
français, un peu d’arabe - fl n^itifl- 
sait, en fait, que le dklects libanais 
bien qull s’appUquàt dans ses déda- 
ntion publiques à s'exprimer en 
aiûe dassiqee, ce qiû se tiadnisah 
par un langage approximatif et 
tnen à liti - et eo fom, en 
tiAiw ftnpB quko pharmseien, u 
chrétien pratiquant et un ^xvtif pas- 
skmaê. 

Dans te snnAi 30, fl pknte sou 
offidne à k pkçe des Cuxms, cen- 
tre bigarré du Bqrrootb d'avant k 
guerre du Liban, o& te pravin^aux 
et te BeyroutUens cux-mênws, de 
toutes confessions et de toutes 
se cfooyùent dans un toliu- 
boliu dont néanmdtts 

te libanus eut aiyoutdlnû k nos- 
raigie au vu du champ de ruines 
envatn d'herbes folles qu'est devenu 


par LUCIEN GEORGE 


(et fds redevenu) k emur 

de leur eaphak. 

Berlin 1936. Dans k fouk des 
spectatenis des Jeiix,.ntt t »**«*«»« ne 
sait {dus S’A adnnre phks te exploits 
dn dien dn stade Jesse Oems on 
Traymsatien inq)eccabk et Itokiir 
civiqne des jeunesses 
issues dn parti nazi; te scontstdié- 
eodovaqnes n napres d e nn csi t aasû 
par leur Ce Libenais, 

C’est Pierre GensyeL-De retonr à 
Beyrouth, fl fonde, avec d’antica 
jeunes ckétieBS, un mouvement de 
jeunesse, te Phalanges (al-fCataSb). 

L’kqxntiaB ki en sera souvent 
rep roc h ée, et son nom, snx ooaso- 
ninees totalitaires poor k publie 
eu r opéen, k desservira. Ponrtnnt, m 
Gemayel ni ses compagnons de 
Tépoque notamment Charles 
HâOtt, futur président de k Rten- 
bliqi^ et Georges Naeeadte, efiè- 
bre jonraatiste franeoiéRxie — ne 
soiû s us pec ts de german^shilk: ce 
scDt des libéraux bumamstea, fran- 
cophflei convaincu dans nn pays 
sous fiançais. Ds reâtô^ 

ebent plutôt à txaven leur e ntre pri se 
à mtrôdaire de Tordre dau kur 
pays oà k désordre est roL P i er re 
GonayaL poor sa paît, pommvu 
fwi»— CB bnt X***» sa vk^ 
donnant à ses Phalanges, qu’a tiana- 
forme en parti et qu’fl do te r a biea 
tard cToae mxuee, cette derise 
caractéristique : vDieu, patrie, 
fandlie.» 

Mais, dès te débats, des gnêtxes, 
des on pantahm bouf- 

fant et nn cayq»* ftnipâw»! i Vun^n t à 
k poignée d'adeptes de Gemayel 
une alhire qui B veut martiak et qui 
ne k deviendra réeDiancatt qoe qna- 
nme ans plu tard. 

Sou premier Btwnhae 
fl k m^ en 1936, Tannée même de 
k fon dati on dea KataSi^ et se fait 
arrêter par te SéaégakxB de Tanto- 
rité mandaâiie. Une broutille. Sa 
lutte de -1943 est {dus sérieuse 
pnisquH est, dau k nie, à k tête 
des TMHîfwttam» pour llndépen- 
d x nce du î jKt» t sou 
Fa enqxnté snr sa fianeoifliilie. 

.Xê pays accède 4' k souveraineté ; . 
Fieoe Gemayel rôtre dau k rang ; ■ 
malgré te cotte de trique reçus, îl- 
n'ett pu adnu dau k ctab' du 
«pèru de rînd^eodance». Lu 
Tuîmmu pditiquu de Tépoqu lui 
dé* SB lient quehiuu t^iu imicaks 
sau k prendre au sérieux : un jeu- 
not getmlkt, peuent-Os, bon pour 
diii^ n troupe de scouts attardés 
etjQueraafootbaU. 

Lui, en revudie, se prend et 
m en d sa mhimt ut sérieux. Su 
Rialangu s'étioleat, deriennent 
quasi foUdoriques, nlntéresseut ^u 
et, par rrtnitqncnt, u dérangent 
ptais giud monde. H n'en continue 
pu moiu, inlaïubk et iimert nr ba- 
bk,à en «wwtwSwm» 1« fantfalfan, 
chaque amiée, pu nn défilé en nnî- 
forru qui suscite une qrmpatine 
oompasMe.' Tentative de u foire 
Rire député en 1951 : échec. U fout 
attendre 1958 pour qne Pierre 
Oemayd décoDe. 

19^ ut Tannée de la première 
gaeere dn Liban, sorte de répétition 
génênk à petite écbeOe de ceDe 
qui, depuis 1975, boulevuie intes^ 
mniaWeiiieat ce paya. D a, à ce 
moment k GouragB de su opiniou ; 
aüroiMBie résolu dn préndent en 
caercioe, M. CamiDe cfaamoun, il 
tah, au nom des intérêts de TEtat, 
son inimoshé et met au Phaiangu à 
m dispasition. 
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' PsrvteafaiuuslsrffsnréMuéa 

I Les eteorfi ^ peio* par diqiie p» 
I ta] (trais voksj vsodrMB biajaadrc ce 
I «MqseDscrdeoaade. 

I rii ai i y mf j |t y d'adietse «tf pwWA n 
pfuviULres (deex ce phul ; ms 

sboete fost isrités à fbfmitkr ter de- 
maade use u meioa tvatt ter 

,dÿarL 

Madrs is deaâlrs basée dtetei i 
mue corretpnodiiioa, 

VceUlex avoir TebDgeaue de 
. rédlgsr toas lu aests propru u 


Son option k sert pnisqu, an sortir 
de k guerre, 3 est devenu un du 
hommudefo de k rituation, porte- 
drapeau déjà à défaut de M. Cha- 
moan, (Tuie grande partie du cliré- 
riana et, à ce titre, un du quatre 
miii îa t r^ dn Cabinet de salut public 
qui rcmettia, sous k houlette dn 

p d fj df ni Ift Llhai^ sur 

Le r é fa r mk me de Chéhab et encore 
pins son étatisme k s édm sen t , et 
celui-ci s’appuie volontiers sur 
d’ordre et de gouverne- 
ment qn’est Kene Gemay^ Ausn 
retionvo4-on ce dernier dans k 
quasitotalité du gouvernements 
oonstitiiés sous Chéhab et sou son 
successeur, k préridenx Charles 
Hâon étiqaeté « chébabiste », abu- 
sivonent f afllenn. Pierre Gemayel 
devient d^Mité de Beyrouth en 1960 
et en permanence un 



Obsession des Palestinîens 

Mais à partir de 1968 ce l^alkte 
féroce B met an-dessus du kis, 
s’utimant investi d'nne mission 
snpérieure dans l’intérêt même de 
l’Etat Sau j«««ate cesser d'appiqrer 
k pouvoir central, nngnliètement k 
piéti^t de k R^bliqne (maro- 
nite) et Tannée, il dote son parti de 
Tittriniinent (Tniie politique paia^ 
me pour s’fqtposer à k montée en 
puissance du Paiestinieu ; 

Lu Fnkstmieu deviennent son 
nhmnnnn Pour te c o ntra , il s'asso- 
CB, contre su amis cbfiialMStes; à 
une qpporitian dirétienne mnsdée 
en Gonstitnant avec MM. Cvrânie 
Cbamoun et Raymond Eddé 
Tallianoe tripaitiie qui empêche k 
mamtien an pouvoir du ciiËhatristu 
et k re tour de Chéhab lui-ménie, 
favoriBot par k rqmrt du voix du 
ttSpnfS» piiqinngi«*M_ dcvams «(«*«« 
Tintavalk k premkr bloc du Purk- 
ment, Taccesnon à k prfiideace de 
la R^büqne d'un homme à poigne^ 
M. Soleiman PranpL 

Cut de cette époque que datait 
te pronieis affrontemenu entre su 
ir o np u fiafiefaement constituéu et 
te'foil^ins. De cette ^loqiie que 
date saisi sen éumnante aeeeptation 
de raccord Hbanoiwkstmioi du 
Ciiie, qiti, pourtant, en en r^e- 
mentant tbeoriqnement l’activité, 
denae droit de cité à k résistance 
armée palestinienne an Liban. Cette 
contndktioa exprime, en fo^ le 
Ælemme de Pierre (jcnu^el entre 
son aH^eance première à TEtat, 
dont raccord do Gsire est Tcnivre, 
et B conviction qne cet Etat s’effon- 
dre et quH font désormais k défen- 
dre malgré hiL En mai 1973, il 
asBStr avec oonsteniation à l’écbec 
de l’ultime sursaut dn président 
Frangié knqne odnM tente de 
màtar *»îîi«**îiiMt»«iiv |a résistance 
patetinîenne. Lu Ce sont lu - 
fedori» qui emportent l'épreuve de 
force. 

L’Etat libanais va encore survivre 
deux ans, durant lesquels Kerre 
Gemayel ne cesse de mettre en 
garde contie k « périf po/esrite* », 
rédamant un lêférenfoim, montant 
gradueDement k ton, préparant k 
guerre en mobilisant k pcqniiatioo 
chrétienne an sein et amour de k 
milice phataiyste, qni s’étoffe et u 
fur k doubk plan 
ou aimu et de rentnlDeiDeiit. 

Le 13 avifl 1975, 'date fotidique 
retenue comme point de d^art ^ la 
goene du Liban, Pierre Cemmrri se 
tfonre personDelkment présent snr 
• lu Beux de l^ncideait qui met k feo 
aux poudres. L'exacerbation du 

haineK M le mAtangft dea pnpiil*tî«m» 

étaient tels à Troque qne raffionte- 
ment qni va dédeaebu te bostilhée 
aurait pu se produire n’importe 
quand, n’xmporte où. D a falh* qie 
Pierre Gemayel soit pré s e n t et que 
ce soit à k consécration (Fuie %Ûse 
dau une henlkne popnlistc chré- 
tienne. Doubk qrmbok 

A partir de là, Heire Gem^el 
^aora de oub d'avoir r^é leur 
coo^ anx Palestimens. (ÿid cfae- 
min — et quels détoura — avant que 
d^ pervenir, en l982,-p8r lluterm^ 
dhdre dTsrafi et, eu 1983, de la 
Syxîê... 

An début, ce .ne sont que 
déboires, reenb, y Gonmris sur k ter- 
rain : on désaittre. L'Etat et son 
armée, qu’il voulut rev er té bi e i, ne 
s’effritent pins mais s'effondrent; 
te chrétiens ne peidem plu du 
niieau de iwuvdr mak k pouvoir 
par pau entiers ; su ennemis pal» 
tinieu et knrs alHés progresristu et 
imnaiimaim triomphent; le pays 
halète au bord du gouffre. Pierre. 
Gemayd comprend alors qu’il n'y a 
de salut pour loi et te rieu qne dans 
Tofliaaoe avec sa bête noire de tou- 
jours, k Syrie. Par chance, l'homme 
(mi gouvenie à Damas est k politi- 
(uen k phis remarqu^Je qne k 
mondearabe ait produit dqmis long- 
teova. 


DessbtdenOLBTTBLEQUÉRÊ. 

Déddê à ae kisier personne être 
m tr *9 vainquear ni trop vaincu an 
Liban, le présideat FWez El Assad 
tend k »«•"* anx chrétiens. Pie r re 
Gemayd k saisit. Le renversement 
d’alliaineu se tradnit par nne inver- 
sioa du rapport de f<nou, et, dans le 
rillage du trounu syriennes, te 
ehiâens. singnlièrement te phalan- 
ÿstes, iq^reanent te rênu du pou- 
voir. 

En même temps, Pierre Gemayel 
conclut on du moins a laissé 
conclure à sa milice une autre 
aPiance : avec Isra^ An bout de 
quelqnu omus, la contradiction 
appanR ; au bent de denx ans, eOe 
éckte. Derechef, te chrétiens du 
Liban B retrouvent, en 1978, k dos 
an mnr; ceux d'entre eux qm ont 
fait k pari iiraélkn refusent ik voir 
({ne hC Begjn ne leur prê te ra pu 
secoms parce qulls en ont besoin, 
mais, éventuellement, parce que 
eek Inî oo ttvi e uL Us réeidîvenat en 
1981 et recevront k même camou- 
fkL 

Itere Gan^el. pour sa part, ne 
misoa jamais à foeosttr Israël, tout 
en faire ceux (k su gens qui 

prennent cette option, à commencer 
pnr s(m fils Bédm. Et aka (|u’il lui 
arrivera de leoevdr du Isiafiiens et 
de discuter avec eux, 3 ne kar fera 
pu k fête Gonune tant (Tautiu 
Libanais ; que l'on sadie, 3 ne s'ut 
pu rendu, mênw seciètement, en 
iBaâ. Quand k général Sharon la 
piéseoeia su condoléanou après 
rasssssinst de son fils, comme dau 
(Tantres côcpnvtancu, 3 saura gar- 
des oerfainu dîstanru 1 l’égard de 
r«allîé kmSieo», convaincu de k 
néoesrité pour k Liban (Tune politi- 
que équilibré tenant compte de 
renrironnemest arabe. 

Brisé par b vie 

Fmalement, c’est loi qui, eo 1984, 
couvrira au sein de son propre parti 
et (k sa milice, eo fait vis-à-vis de 
rafle dominante du camp chrétien 
dans son ensemble, son antre fils, le 
piérideoc Amine Gemayel, lorsque 
cdui-ci sera oontiunt de praire un 
virage à 180 degrés es direction (k 
Dams poor uuver s(m r^îme et 
freiner k dés i n t ^ ra tion du Liban 
après ({ue te &at»-Unis l’eurent 
abandonné à s(» sort. 

Oodférencu inter-Ubanaisu de 
Genève' et de Lanssnoe, g ou verne- 
.ment d’anion nationale : ^rre 
Gemayel est requis, au soir (k sa 
vie, pour participer à toutu lu 
étspu erndste de k vie nationale. 

Vieux monrieoT, il ressassait qnd- 
qou imagu : « Le Liban aux liba- 
nais », •Le Liban, exemple unique 
de eoesdstenee ». « Les chrétiens du 
Liban dcAear être rassurés », •Le 
Liban ytetime d’un complot du oom- 
imodsme intema^nal et d’une ci/H 
quième colonne »I hfais, en ne 
te ressassahm pu déjà bien avant 
k temps où l’on radote, et sa déck- 
lation quotidietwe était-elle si nalVe 
qoe cela et si inntilement fasti- 
(ueuse? N’a-trdk pu servi, à k 
barbe (te sceptûçiu, à foire de eu 
îdéu aiinplu du idéu-foreu inerns- 
tées dshs requît d’une bonne partie 
du libanris et k fondement d’im 
pngetFi^<Iue l»en phis complexe : 
oelni du autonomiu régioiialu 
mternu à base omnfniiiMmtatr tt dans 
un pays néamnoms sanv^Sidé ? 

Dimt (xnnme un « î » malgré 
rage, nerre Gemyel était au fond 
un hcwnnie Msë par k rie 
cette gnerre daen U cioyat profon- 
démen t qn’elk était juste et lé^ 
time, qndte qu'aient pu être objec- 
tivement su errenis (Tapprédatioo, 
hn a enlevé s(m fib Béchir, assas- 
dné, et deux de su peths-enfants, 
Tim mort au combat et Tautre daim 
un attentat. Mais queUe dî gwttf ria.M 
r^xesve, quel sens de TEtat face 
aux cercueils de su enfants et 
petits-enfants; quelle cohérence et 
(jttdUe pugnacité! 

Cenaiu disent qu'il a- étouffé 
TEtat central et k pouvoir chrétien 
au Uban à force de lu étrrindre. 
D’autres CRflent dur comme fer qu'il 
a uuvé Tusentiel et que sans lui k 
Lib^ su chrétiens en tout cas, 
aorakot perdu leur identité et kur 
Sme. 

Cm homme, apparenunem si sim- 
ple - trop simple - éuit une 
énigme. 
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Maroc 


d'Oum-B-Fahm 


j [)e notre ooiTe^x>nd8nt 

I Jérusalem. -> La bataille 
I ffOom-EI-Fahm n'a pas au Ssu. 

I Ou -moma pas ceUa que Ton aa* 

I ttnd^ et qtn aurait pu mettre 
. I aux prises le rabbin raciste Meir 
{ Kahane, du mouvement Kach, et 
I la poptéaüon da cette locaité 
} «abe de GaMée. Massés darrs 
I les ruas, cflta à edte avec des 
I centaines de jeunes ^lifa et une 
{ (Saine de députés verais maré- 
I fsster leur soSdarîté, les vhgN 
I cinq mMe habitants de Oum-' 
I El^ahm étaient bien résolus à 
barrer la route au rabbin Kahana 
I et à ne pas le laisser ouvrir daits 
] leur son premier bureau 

d'émigration pour las Arabes ia> 

I raééens. 

I Face à cétta skuation qxplo- 
I stva, la polica a eu recours éi ^ 

I ireoMS à un moyen dont, perisaît- 
j on, ete était privée en ratebn de 
I l'immunité pariamantaire de 
I M.MeirKahane. Elle l'a' tout sim- 
I plernent^yréiiBndéetraem^ 

I cbé da poursuivra sa routa . 
I jusqu'à Oum- E I- Fa hm. Et, pour- 
} tant, da graves àtcidants ont eu 
fieu antre da jeunes haiNtBrAs da 
I Ounv*EJ-Fahrn et la poRca.' Des 
{ pneus ont été âtcancSés et -des • 
I piefFss lancées contre les forcée 
I de sécurité, qui om remené le 
I calma en . utüirént des gaz iacry» 

I mogënas. Onze personnes ont 
I été blessées au cours de ces «f- 
I fr o rirt a m eiits : hure poG^ars ec 
j trois manrfèstants. 

I CommarR expliquer ces inci- i 
I dents malgré i'absâice du rabbin 
j Kahane? Cernênement per la 
I tension qui régnait à Ouriv> 

I El'FahrfLArvës trois fleuras efa^ 

I tente;, les nerfs des habitams 
étaient à fleur da peau. Or la-pp* 

I lice BraéEeitne. avant qu'elle ne 
I décide d'arrêter le rabbon 
I h8tvB,-avait -pour missioft,. au 
1 contrarej dé protéger to n srttrée 
1 dans Ounir-EI-Fahm. Et c'est - 
I contre les forces de sécurité qu'a 
I explosé la colère de certains 
j jeunes gens du viRaga lorsqu'is 
I ont d’abord apprisqua le chef du 
I mouvorDant lÛKh essayait an> 

I cora de poursuivre sa muta è 
I piadL 

1 Les évértements d’Oum? 
i El-Fahm semblent, en tout cas, 

I iBustrer la thèse aeion laquella la 
I rabbin Kahane est oen seulemM 
I un danger pov la démocrade ia- 
i raélianne. mais que ses agissa> 

I mertis lîsciuBm d'exacerbar les 
( pasBîonB nationaéstas da la po- 
I pulation arabe israéfienne. Pcmt 
I un commentateur ilu quotidren 
I Haaretz «As rabbèi Xafiané ear 
1 rhorima qui va ar^geridrar en la- 
I ra& GB qua Ton avait radouté 
ypandantdaaannéaaïunmoma- 
( ment nadonafiste arabe X 

j La poéce a d'aSleurs Idasé en- 
I tendre <|u'una des raisons qui 
I rayaient incitée à faire fi de l'im- 
1 mursté parfamantaire du rabbi n 
I Kahane la crainte (TMSister. 

I après les affrontements. judéO' 

I arabes à Oum-Ei^ahm, è une 
j pousséa-de fièvre qiè se sar^ 

I propagée à tout le secteur arabe 
I israélien et ensute aux tarrisoirae 
I OCCUPÉ 

I L’anden eooreSnatsur des ao- 
I tiwités israoBonnes dans ces terTl-_ 

I toires. la général Benyamjn Bene- 
[ Sezar. Âijourd'hui députf du parti 
I Yahad de M. Szer Wèizman, a 
tf^laixs TTis an gante, mercredi, 
au coure d'une réunion, da la 
oommisaion des 'efteiras étran- 
gères et de la dMense de la 
Kneaast, corrtre « reciten ds fte- 
I haoatiuitistpjed'aKùmarunàw^ 

I gua da natiooaSama en G^orda^ 

I ntej; 

Au cDiaa.de cette irAne réu>. 

! riion. ie premier minisire, M. It- 
zak Sbwnir, a qualifié te phér^ 
mèrre Kahane de « négatif, 
dangereux et ntrêtefea, phéno-, 
mène auquel c.é faut couper 
court». L'immiénrié perteriten- 
tdra (kxn le rabbin Kdana jout 
désormais pose o^iendmt aux 
autorités israélîsnnes des pro- 
bfanes extràmement d éüea ts. et 
Je jeresalsm Poat .regrette que 
* la gouvemament ia ôéfi an n'afr 
pas encore adapté taie poSdqua 
c oh érartte v rè-é- vi s de ce phéno- 
mène daogersuc. Car c'est ce 
mangue de derté du pouvoir qté 
donne les moyens d'agir à ceux 
gui bafouent ta démoe n de isra^ 
tienne». 

Ontirim.) 


les autorités observent le sUence sur la mort de trois grévistes de la faim 
le référendum sur runion avec la libye devrait être largement posifif 


R abat. — Alors «e tous les Ma- 
rocaios s’apisflteot a se rendre aux 
urnes vendredi 31 aoAt pour se pro- 
ooDcer par référendum sur le traité 
d*uaion maroco-libyen signé le 
13 août à Oujda, aucune infonna- 
tkm n'a encore donnée de.source 
gouvernementaJe on dans la presse 
Len dehors (Tun bref article on pé- 
riodique marxiste Anourd en date 
du 19 juillet) sur la grève de la faim 
que pourstûvent, depus le 4 juillet, 
dans trais pris(«s du sud du Maioe 
{le Monde du 16 aoât) une tren- 
taine de jeunes gens. Cette giéve de 
te faim a fw trote morts : 

Meskiiii. U y a deux se-: 
maines, et, ces jours derniers, Mou- 
lay Doraidi et Monstapha 
Belbewari. La mort de ce dernier à 
été annoncée par sa famille le 
29aoaL 

Ces jeunes gtps réctemaient sim- 
plement an drmt de visite familial 
plus étendu et celui (te po ursui v re 
leurs études en prismL 

A rhenre où Je gouvernanent ma- 
rocain libère pertams pristxiniers po- 
litiques - dont le mathémâtimea 
juif et mandste Sic» Asadon, — 
diacun s'étonne ùà, dans te mesure 
oà Q est informé, qu'il laisse se pour* 
suivre cette grève de la- faim jusqu’à 
une issue degà fatale pour tims des 
grévistes. 

Ce drame n'est pas perceptible 
dans la rue, où la campagne pour te 
« oui » an léférendum bat son plein. 
Va mande majmité de répoosea fa- 
vocwles qoe .va sans (tente recueillir 
la question posée sur le traité 
I dY)ttj^ sera, semUe-t-îL cette fois, 
le fruh (Tune réelle adhésion popu- 
laire - qui prend parfds te forme de 
rentbousiasme, - à l’issue d’une 
campagne suscitant, selon tous les 
tém^^ages, bien plus d’intérêt que 
celles ayant marqué, au Marcm, 
d’autres périodes pré-électorales (M 
piéréfénûidaires. 

0 est symptomatique de rencon- 
trer partout — dans tes btenques, les 
cafés ou les marchés ruraux — des 
hommes de quarante ans n’ayant ja- 
mais voté de leur vie .et qui s’ajmré- 
tent à le faire pour la premièie fois. 
Les listes électorales n ayant pas été 
rouvertes et .iKwd»re d'âectesrs ne 
s'éùw jamais inscrits sur oelteB'(», , 
te.mhûstre de llntérieùr, devant Faf- 
flttX des demandes d^nscriptions, a 
aoirancé in extremis que les âeo- 


leurs pourreient Voter en présentant 
leurs seuite papiers dldenu^ 

Le secret de cet eogouement n’est 
pas un sentiment pmiiculièremeot 
• noUe » et tient en quatre mois : 
«èmngwir le gouvememeat aigé~ 
rien ». Du minisire à la (tectylo, du 
directeur d’hôtel as professeur, la 
r^xmse est à peu près mvariaUe sur 
les raisons de teiu* décisitm de voter 
«oui • : « Nous avons trop souffert 
de rackamement d'Alger, qui avait 
pourtaia eu-très larganeat sa part 
de Sakara, à vous.msputer la nôtre 
par Poiisario interposé pour laisser 
pass» roccasUm de rompre l'eneer- 
demem dlp/omoZigMe dont nous 
étions victimes depuis des années du 
fait d'Alger explique un porte- 
parxrfe du ministère de l’infonnatiqn. 

« croyez surtout pas que 
l'émotivité qymu marque tant de 
remoriVes de rapprochement intero- 
robe soit aussi a la base du traité 
ttOuJda », nous assure M. Moha- 
med Benmssa,' liépoté et maire 
(Rassembemeut narinnq i des rn dé- 
pendante) d’AsÛali, près de Tanger. 

ancien expeit dré Nations unies 
ajoute: ^La démarche est, cette 
fois, réfléchie, posée. Én outre, 
contratrement à ta plupart des prê~ 
eMentes tentatives, le traité vise à 
l’union (ittihad) a non à /'unité 
{ouahda}. De plus, ta panpeetive 
n'est pas seuf&nent arabe, elle est 
igglmneat africaine. Bref, c’est un 
mariage de /vison où l’on espère 
que le cotant iùuihaji a enjw oi- 
rsfitt l’âge de toison. Notre parti vo- 
tmi très volontiers V oui». 

L’écho est analogue dans la pio- 
luut des milieux politiques ou so- 
câaux. Plusieurs dmîn^ cte léunions 
poUtiipies (tes différents panîs, prcH 
gouveraementaux (xi de ro|qx)naon ' 
légale, se déroulent ciuuiue jour à i 
travers tout le pays, réumssant sou- 
vent des foules attentives de jflu- 
sieurs milliers d'homme». Tout le 
monde fait campagne pour le 
«oui», mais chacun avec son pionre 
style. On peut voir â te télévî^ 
M. AU Yata. dépoté et chef du Parti 
du progrès et du sodalisme (com- 
muniste pro-soviétique), faire 
l'él^ dlin traité »doat t'orlema- 
tlàn ànÜ^i/npérialisme' et: ami» 
sio^e emtottirp Id 'péràmité», : 
Lui succède une mflitaiité fëmhiistc 
ôc ristiqtel (Mouvement nationa- 
liste), qui voit dans l’aoconl «iw 


Le traité d'Oujda 

De notre envoyé spécial 
RabaL — Le Bulletin olpdel du de « /nettre en oeum 


RabaL — Le Bulletin officiel du 
royaume du Maroc vient de piibUer 
le texte intégral du traité d’Oujite si- 
gué par ce pays avec te • Jam^i- 
rfya arabe //àyéwie populaire et so- 
cialiste». II ressort notamment de 
ce texte que la présidence de 
r « um'oR arabo-rffndàim • forn^ 
des deux Etats ne sera pas exercée 
en alternance par le rtti Hassan U et 
le (tetenel Kaobalt, mais « en com- 

iKlUt ». ' 

Occupant teigemeot iflus d’un 
tiers du documenL • fait a Oujda le 
16 koadtt 1404 » (de Phégire^ éqni- 
valent du 13 août 1984), Je préam- 
bide est très kadhafimi : « Cons- 
cients des dangers auxquels se 
trouvent etmosêes les nations arabes 
du fait de fa politique de vi'ofeace et 
d’agresslem pratiquée par les sio- 
nistes qui. mus par l’orgueil et 
aveuglés par leur arrtmanee èi leur 
sup^be. ne cessent as porter at» 
teinté aux valeurs sacrées de /Yr- 
lam et de violer les droits de» mu- 
sulmans et des Arabes - (..), te 
Maroc et te Libye sont convenus de 
formel • une waon d’Etàts ». Celle- 
â sera ouverte, « avé^ l’agré/ttêni 
des deux parties contractantes ». à 
des « Ettils tiers appartenans à la 
/lotion arabe ou à fa communauté 
gfricaîne». 

On rdève, à cet éganL que tes 
éventuels adhérents devront cire, en 
principe, arabo-musulmans puisque 
hin des • objets » de runion est - /e 
préservation des valeurs spirit/ieUes 
fondées sur les saints e/tseiate/nents 
de l'isla/n, la sauvegarde de l’iden- 
tité /làtionale arabe et la défense 
■des droits de ta. communauté 
tuabe ». 

. Les autres buts de l'acoord sont 
prindpalanent ite • eoiaribuer ' à 
I t’vniJfeaiioB du Maghreb arabe » et 

^ -9 La recherche d’une solution en 

' ^rique ‘australe. — • M. Cbester 
Cnxdcer, sonseecrétaîre d’Etat amé- 
ricain pour lés affaires africaines, 
aoémnpagné tiSiné importante délé- 
gation, est amvé mara 28 août à 
Praia, o& &. a leocoatré le imnistre 
des affaires étrajt^es du C^Veit, 
M. ^vtno'Da Lux. Le'CapVert a 
d^ été te thé&tre des prmnitees 
n^octetions entre l’Angola et l’Afri- 
que du Sdd; ainsi que des pourpar- 
lers entre Sud-Afiicàiss et .nationa- 
listes namibiens (ie la SWAPO 
(Otgaoisatîcm du peupte' du Si^ 
Ouest africain). En outre, M. Da 
Lux s’est récemment rendu en tôiip- 
née en Afrique australe. - (AFP.^ 


de « /nettre en enivre des politiques. 
communes.» états tes dOimüiDes éov 
Domiquè, commercial, social et 
cnlturêL 


Omtraitanràt à ce qui avait été 
ofFîctensement indiqué a Rabat il y 
a quelques jours, le traité contient 
des clauses militairesiMüsqae s(m ar- 
ticle 132 stipule : « Toute a^ession 
dont l’un des deux Etats saait l'ob- 
. jet constituendi une q^esslon en- 
iw» l'autre, » L’assistance mutuelle 
automatique n’est pas mentionnée, 
mais die paraît imdicite. L'ur^ 
est d'ailleurs dotée (Tun * conseil de 
défense », et te traité stipule encore 
que, « dans le do/naine de la dé- 
fense. [figure] la sauvegarde de l'i/t- \ 
dépendance de chacun des deux 
pays ». 

Les milieax diplomatiques se de- 
mandent ce qui se passerait par 
exemple en cas d'affrontements 
franoô4ibyens au Tchad, ou tchado- 
libyens (fans la bande d’Aouzou, 
considérée par te Lil^ emnme hii 
u>partenant, ou, d’autre paît, en cas 
(r« attaque extérieure » amere l’an- 
cien Sahara espaçxd, .devenu juridi- 
quement une province nuuocauie. 

Les mêmes milieux notent que, 
selon le traitA « seule. h préside/iee 
(bicéphale! de l’union dispose du 
pouvoir de décision ». LesduTéreots 
conseils spédalisés (pditiqne, dé- 
fense, économie, culture) sont « de 
tuaure consultative». L'assemblée 
de runion, formée des députés des 
deux p^s, ne peut formuler que des 

• reànunandaiicms », et te « eotn- 
/nission exêcutb» », composée de 
ministres, se cooienie de mettre en 
application les mesures décrétées 
par tes (teux copiésidems de l’unioa. 

Relevoas. eniuL, que Rabat et Tri- 
poli n’échangeront plus (Tambassa- 
dêurs, mais seront représeutés l'un 
chez l’autre par. « un ministre ou un 
secrétaire » (en arabe : amine) rési* 
deoL Une cour de justice animée 
par tes deux coprésidents émettre, 

• en cas de différend ». des » déci- 
sions et avis déjiniiifs et obliga- 
toires ». Toutefois, tes conflits pemti- 
ques devraient en principe être 
umités par l’article 1 1 qui stipule : 

« Chacun des deux Etais s’enm^ à 
ne point i/uervenir dans les paires 
intérieures de l’autre. • 

Cette « architecture » juridico- 
politique particulièrement' précise 
entrera en vigueur dès que les deux 
Etats l’auront adoptée. 

J.-P. P.-H. 


De notre envoyé spécial 

bon élément d’évolution éamomique 
et social». Puis im ancieu ministre 
qui souligne : « La signature du 
traité par la Libye équivaut à une 
reconnaissance de jure dis l’intégrité 
tariioriale du Maroc et de sa sou- 
vaaineté sur tes ^winees saha- 
riennes. » 

L'espoir des chômeurs 

Dans tous les journaux du 
royaume, c’est â qui publiera le pre- 
mier les nouvelles adhésions au 
«oui». » Fès dira oui. oui, oiu f», 
titre i’^dnion (Istiqlal), landk que 
El-Bayane (communiste) annonce 
en « une • i » Le comité de la com- 
munauté irtvélite de Casablanca 
tapette à vtOer •oui » au référe/t- 
aum. » • Les artisans de Rabat- 
Salé, Kenitra, Khemisset, voteront 
luuanmement oui », titre Maroc- 
Soir (pro-gouvernemental). Quant 
aux syndicalistes, ils espèrent que 
l’acnm permettra à oui plus gr^ 
nombre de jeunes, en didmage total 
ou partiel - ils sont plusieurs cen- 
taines de milliers dans te royaume, 
- d'aller travailler en Libye. 

Les intellectuels, habitueUemeut 
plus réservés, prennent élément 
position : • Je voterai et ce sera 
• oui », altns que, aux deux précé- 
dents référendums sur ta Qûistitu- 
tiott. je n’avais m&ne pas éprouvé te 
besoin de me déranger », nous 
eonfîe, à Rabat, M. Tayeb siadriîifi_ 


ron des oiettenis en scène de théâ- 
tre les plus en vue du monde arabe. 

L’intriligentste marocaine reste 
cependant, dans Fenseinble, scepti- 
que sur te capaaté' du eolcMiel lU- 
dhafl de • s’assagir ». Chacun ex- 
clut, en tout cas, que ce S(Mt la Libye 
qui dètmgne sur te Maroc. * C/n htm 
test sera l’attitude de Kadhafi à 
l’égard de Yasser ArafaL Si Triindi 
/ntance son hosiiïié à Vé^uri du 
chef des Palestiniens, re sera le pre- 
mier succès de l’union maroco- 
libyenne ». estime un iotelleccuel al- 
génen réfuté petiitique au Maroc. 

Finalement, il faut chercher 
parmi les opposants clandestins, qui 
u'tmt guère de moyens pour s’expri- 
mer, les détracteurs du rapproche- 
ment avec la Libye. U y a les jeunes 
mantistesriéninistes (l’ilal Aman 
(En avant), favorable, au Polisario, 
et, d’autre pai^ les fondamentalistes 
istemiques qui ne partkxmein pas à 
Kadhâiï, malgré son zèle religieux, 
d’avoir déclaré, il y a quelques an- 
nées, que certains hadiths (propos) 
(xélés â Mahomet par la Sumia, le 
second texte sacié des Musulmans 
après te Coran, n'étaient pas authen- 
tiques. 

Le Maroc, en tout cas. a reçu en 
grande pompe, une délé^tion offi- 
cieDe libyenne forte de pas 
de eseot personnes. U fauah. mer- 
credi 29 aoÛL voir certains délégués 
libyens astister, b(jucbe bée, nawf 
un palace de Rabau à un spectacle 
de (tense orientale — attraction in- 

- (Publicité) — ■■ > > -■ 


terdite â Tripoli. Lorsqu'une des 
danseuses a soudain déployé un 
^le où on a pu lire, en arabe m en 
français, « oui », ce fut un délire. 
En Libye aussi, sans doute, te traité 
(alliera les solTrages de te popute» 
tion. Mais pas pour les mêi^ rai- 
eoos ()o*au Maroc... 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

• Le Co/arès généra! du peuple 
libyen (te plus haute instance légis- 
lative en Jamahiriya libyenne) se 
réunira en session extraordinaire, 
vendredi matin 31 août, â TripolL 
Selon Radio-Tripoli, il doit * for- 
muler les décisions prises pta les 
congrès populaira de base [foode- 
meot du « pouvoir des masses •] et 
relatives à la ratification du projet 
d’utdon entre la Libye et ie Ma- 
roc». -f AFP.) 

• A Paris, le Parti socialiste a pu- 
blié un communiqué exprimant te 
• souhait • que « le suuut de pri- 
sonniers peditiques» soit accordé 
aux grérines de la faim wiameaiiMi 
L’Humatdté pubUe, pour sa parL ce 
jeudi 30 aoûL une lettre ouverte 
adressée par M. Georges Marchais 
au pnemier miiiistre mameaiH. ]) y 
exprime son • indignation » et sa 
•> vi^ntreuse » condamnation, et 
« exige la libération immédiate de 
tous les prisoniûers ptditiques in- 
carcérés à ta suite des manifesta- 
tions de Janvier dernier ». 


Pour la première fois révélé au public 

: BRÉVIAIRE DU CARABIN 

Un vàitable florilège des Salles de Garde 


Une trmlitM» rivace 
La médecine a, posonne n’en 
doute, évolué depuis le d^t du 
siède de façon spectaculaire, 
mais ses étudiants sont restés 
dans Fensembte Sdète à cer- 
taines tradhions séculaires : to- 
nus, bal de FlmernaL et à l’une 
des plus caraaerisiiques: la 
chanrôn de Salles de Carde. 
L'A.S.G.M.P. (Association des 
Salles de Garde de Médecins et 
Pharmaciens) composée uni- 
quement d’étudiants a séteo- 
tionné pour ocKre plaisir et no 
ire joie 60 de ces chansons 
()u’^ a réuni en un vdunie 
grand fonnai généreusement ü- 
lustré. 

A ne pas mettre 

entre tout» les nudus en 
Certaines de ces chansons^ 
comme L’Auberge de fEai vous 
sont sans doute connues et font 
fîgure pour te carabin efinno 
centes bhiecces, d'autres comme 
la malheureuse aventure de 
cette pauvre Chathtte ({ui avait ^ 
ia prétention ée "se passer ^ 
hontmes” sont plus musclées; 
assez connues, elles éveilleront 
sans doute quelques souvenirs 
de jeunesse dans votre mémoire. 
Ce peut êcreégaleroenclecasdm 
80 Chasseurs ou du Cmé /V- 
nem. Mais de page en page, 
vous découvrirez, souvent igno- 
rés du grand public Favemure 
exemplaire de ce GrenaiÊer qui 
revenait de Pondre, les avatars 
de L'InvaBde à iap... de btds ou 
te portrait peu flâneur de ('inspi- 
ratrice des Sitaices à Sophie. 
Vous appréderez, nous le pen- 
sons, la façon facétieuse dont les 
étudiants laïques se moquèrent 
du respeaable Père Dupardoup, 
lampion des Ecoles confes- 
sioaneQes m ‘^glorifiant” du 
berceau au cercueil les attributs 
sexuels de ce digne prélat, ainsi 
que les psaumes grivois du De 
ProfomBs Morpionibus. Vous 
irez de petit plaisir en grande 
joie et exercerez peut-être vouv 
mémoire en essayant de retenir 
par cceur les J] couplets ! tous 
■d’une musique et d’un rythme 
difTérenis, de Fébouriffante 
Peau de Cowflte. 

Chtmieeda moL.. comme dit la i 
célèbre émission de télé. 
Connahre les textes, c'est bien, 
mais il est peut être agréable 
pour “terminer un gtætdeion fa- 
mewé* de chanter en ebeeur en- 
tre amis. Nos étudiants y om 
pensé et te piupan des chansons 
som accompagnées d'une parti- 
tion en dé de sol accessiUe à 
tousl 

De» Ofastratteas 
vraiment paiBwdes 
Une soixantsùne d'illustrations 
accompagne de façon parfaite 




ces textes grivois ec ne leur cède 
en rien en hardiesse. II a été fait 
appd aux plus grands illustra- 
teurs humoristes de notre 
temps. Notamment 14 hors- 
texte sont des œuvres originaJes 
- ohl comNen - de LariUe, 
Mose, Sabatier, ^lé, Trez, etc.., 
( 1 ). Et croyez Ùen que tous ces 
dessinateurs (après leurs ex- 
ploits dans Lui et Playboy) ont 
donné libre cours à leur imaÿ- 
nation “luxuriance”... et luxu- 
rieuse. 

Une prteentation raffinée 
Le papier choisi est un beau 
couché mat de JOOg L'ouvrage 
grand format ( 18 x 24cm)est re- 
lié en dos carré, cousu collé sous 
une couverture rigide illustrée et 
pelliculée dorée, sur fond noir. 
De plus, SOO exemplaires de 
collection reliés plein cuir et 
dorés sur tranche vous seront 
proposés. 


BON A ADRESSER A 
L’AS.G.M.P. 

107, rue Victor-Hugo 
92270 Bois-Ct^ombtt 

Je désire profiter de voire offre ex- 
ceptionaeUe de souscripüoa et re- 
cevoir LE BREVIAIRE DU CARA- 
BIN. 

Je rous prie de trouver c^ioint le 
r^eraeiu soit ; I4M F - 1K.60 F de 
fraô de pon « 166.60 F. soit ZM F - 
18,60 F de frais de pon '• 266,60 F. 
Si je suis le moins du monde déçu, 
je vous retournerai l’ouvrage en re- 
commamlé dans son emballsse 


Des cotuGtioas exceptiouieUes 
de souscription 

L’ouvrage est à l’heure actuelle 
en souscription au prix de lance- 
ment de 148 F (250 F pour la re- 
liure plein cuir). Le droit de re- 
tour avec remboursement 
intéj^ vous étant assuré. N'hé- 
sitez pas à profiter de ces condi- 
tions e.Ycemionnelles et à nous 
adresser ds maintenant le bon 
d-tiessous. 

Un cadeau-surprise 
Tout souscripteur nous adres- 
sam le bon ci-dessous dans les 
lOjouzs suivant la parution de 
cene annonce recevra gratuite- 
ment un cadeau-surprise - bien 
digne de l'espnt carabin - qui lui 
restera acquis quelle que soit sa 
dedsion définitive. 


(h t'uah-mint lart-manfuiM» I 

MiifrpreiMUfH di: Sine fvr Ifs I 

ÜMtt-amittrdiM. J 

5xgi 

d'origine et serai immédiaiemeni I 
remboursé y compris de mes frais i 
de recommandation. Je conserve- I 
rai. néanmoins, mon cadeau- j 
surprise. j 

.Nom - I 

I Prénom I 

Adresse I 


Code postal . 

ViNe 

Date Signature.. 

Vous adressant nu commande 
dans les lujüurs. je recevrai le 
cadeuMurprise propose que je gar- 
derai quelle que son ma dêcaion. 



Page 4 - LE MONDE - Vendredi 31 août 1984 

AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


U soutien de M. Jackson à M. Mondale 
améfiore les chances du canAtot démocrate 
auprès de rSeelmat nâr 

De notre correspondant 


UN AN APRÈS LE DRAME DU BOEING SUD-CORÉEN 


LACGTAPPEUE 
A LA GRÈVE GÉNÉRALE 


Washington. - Après s*itfe ralHé 
à M. Moodale durant la convention 
de San-Francisco et l’avoir- vivement 
critiqué depuis, M. Jackson vient de 
promettre à nouveau un appui total 
au candidat démocrate. Il n’en a pas 
moins signifié dans le même temps 
qu’il entendait ne pas disparaître de 
la scène politique et tenter, au 
contraire, de s’imposer après le re- 
tentissement de sa campagne pour 
l'investiture comme chef de file de 
la communauté notre américaine. 
• Afon soutiea sera large, prqfo 0 td 
et Uuense «, a-t-il décimé mardi 
28 août, à rissue de trois heures 
d'entretien avec M. Mcmdale, noms 
fl a aussitôt ajouté : • Je a'ai pas fiât 
v<gu de silence a me réserve le droit 
à la enrique »' 

Dans l’immédiat, le Rarti démty 
crate a tout lieu de se réjouir de 
cette déclaration. Elle signifie que le 
pasteur luptiste ne ménagera pas 
ses efforts pour conduire aux urnes 
en novembre les afasieniioonistes 
tKMfs qu'il avait su mobiliser derrière 
loi durant les primaires. Ces éle^ 
teuis poorraient fai» la différence 
dans plusieurs Etats du Sud notam- 
ment. oû la marge de vicUare de 
M. Reagan en 1980 avidt été de loin 
inférieure au nombre des absteo- 
ti<MK. 


oosseteirt ^ la mencœqn^ avait vi- 
vement reproché i M. Mondale, U y 
a deux semaines, de ne pas faire la 
partie belle aux Noirs dans l’ocgani- 
satzofl de sa campagne. Cette rela- 
tive redicalisatiofi des modérés 
n^vaii pourtant servi qu’â donner 
du pdds aux critiques formulées par 
M. Jackson et i rendre méhirtabte 
son entretien de mardi avec 
M. Mondale. Or, derrière le repport 
de forces que tradnit cette rencon- 
tre, c’est tant le problème de la oo- 
hénon du Parti démoaate qtù se 
pose. Treramondiste, paiftûs consi- 
déré coaune tn^ critique envers la 
communauté juive et symbole du 
renforeement de rinnuence politi- 
qoe des Noies, M. Jadaoa est en ef- 
fet susceptible de repoumer vers les 
ré^blicains ceux des démocrates 
qm n’acceptent aucune faiUease via- 
è-vis de l’URSS. 


Washington miMHKe ime meffleurs coopération 
«itre chrès et mffitdas 
poiffle contriHe aérim Ai Paeffique nord 


Bnenos-Ains iAfP}. — ^CGT 

pérosiste, qm est dréis ropposlMMi, a 

lancé, k mercredi 29 wflt, un appel 
è la ^ève générale pour 2e 3 sqrîmn- 
bre.aCndeprQtestercbnttélapôUti- 
e' saterisle dit ' gonve m emeat. ' 


> : 2 J__. ' : <li: 


Les autorités de TAviatian civfle 
américaine (FAA) ont fait vakdr, 
mercredi 29 aofit, que les Etats-Unis 
avaient renforcé leur cootrfile radar 
des vols cirils au-dessus du Padf>- 
que nord depuis le drame dn 
Boeing-747 surtcoféen abattu par ia 
ehaoe soriédqne dans la nuit dn 
31 aofltan J*'septcnbre 1^3. 


pmnte de. l’arebipel des Aléou^ 
tiennes, presque à mi-diemm de 
l’Alaska et du Japon, 




Selon k porte-parole, l’aviadon 
ervOe et l’année de l’air américaines 
ont commencé, dmut mois après 
cette tragédie, è auv^fller très étroi- 
tement tous les vols empruntant les 
couloirs aériens du Paeiilque et, en 
particulier. cefaiJ dont k vol 007 des 
Korean Mrtiaes s'étah détourné 3 y 
annan. 


D’autre part, à Washington, un 
du dépaitesnent d’Etat 
a rejeté une fms de plus les théories 
avancées depuis un an par différents 
«mtperts», y conqrris aux Etats- 
Unis, seJon lesquelles j’avion de la 
ICAL aurait eneciué une mâsioo 
d'espionnage pour k compte des sec> 
vices secrets sméricaina 


C’est donc (à une sssurance essen- 
tielle que M. Moodak a reçue et, en 
la lui donnant publiquement, 
M. Jackson s’est préoaum, lui. contre 
k risque d’être accusé au lendemain 
de l'élection présidentielle d’avdr 
contribué à noe éventudk défaite 
démocrate. Ce reproche lui colle- 
rait tout crédit futur dans la commu- 
nauté newe, bosüle dans sa qnasi- 
fotaliié à M. Rc^aiL 


C’est pour cette raison que 
M. Moodak a beaucoup insisté sur 
le fait quH o’avait rien négocié, 
mardi, avec M. Jackson, et qu’il a 
pris soin de reoevoir k même Jour 
une Importante dâ^tkm d'élus 
noiis. A l’issue de cette jouurnée, il a 
intégré à son état-major dé campa- 
gne deux nouveaux Noirs : l’ancien 
maire d’Atlanta. M. Maynard Jack- 
son, et k maire de Detroit, M. Cole- 
man Voung. Le premier avait, du- 
rant les primaires, soutenu 
M. Jadoon, et le second hi. Moo- 
dale. 


Aind, d^Niis k mois de septem- 
bre 1983, indique la FAA, trente- 
huit apparrils oot été avertis qu'ils 
déviaient des cooloirs reliant 
l’Alaska an Japon. 


« £«r Etats^nis n'vtilltent pas 
des avions de Hffte cMis dmts des 
tâches de recherche d'In/on»»- 
tfoKS •. a déckié 2e porte-parole^ qd 
a ajouté qu' « omcvr organe du gou- 
vernement américain ne pouvait 
soMdr.avaritqu'ilnef&t^rattu, que 
rappareü fsud-coréen] avait dévié 
de sa course et qu'il érefr en dijji- 
eulti^. 


Pour exercer cette suiveHla&oe 
supplémentaire, la FAA a fait appel 
au réseau radar de l'année de l'air 
déployé sur les tks Aléouriennes, au 
bu^ de l'Alaska. 


BERNARD GUETTA. 


En cas d'écart, tunammen vêts le 
territoire soviédqoe, Parmée de Pair 
alerte la FAA, qui avertit PappareS 
omieertié. En outre, la FAA va ceni- 
forcer ses propres moyen d'observa- 
tion. £ik a déjà dépéché des contré 
leurs aériens supplémentaires sur la 
petite tie de Shemya, à Textrême 


Selon lui; oette ignonsee exfdi- 
queraxt pourquen le Borêng de la 
KAL * ne pouvait pas être prévemt 
par les autorités américaines qu'ü 
avait quitté son pim de ^ Seuls 
les Soviétiques savatent où se trou- 
vait l'appareil aveats de rabattre, 
car Us l'ont observé pendant deux 
heures et demU^. 


l'échec ' des négpdatiûns entre les 
syndicats et le mimsiTe dp iravafl, 
M. Juan Man&el Cbsdh, sbr Je relè- 
vement du salairp mînimnm et un 
plan d’augmeataticm 'inenâid' ea. 
foncdondeVinflaiian. ‘ 

La CGT.a rejeté les. {Mçpositioes 
du mmfetfa c 'dntravaîLqùiarécem- 
mem fîxé.k salaire mmzmtmt è 
13 SOO pttos (un peu pins de 
1 000 F)..cS le i^'ustemeot salarial 
mensuel à 12 ^ Les ^ndicâis esti*. 
mem qne k mîniffluni vha] pour une 
famôle-^pe est de tzds to .k ssr 
kîre tnm îm tirp et qnc Faugmrata- 
tkn dnooâxdek vie varie de 
25 % per mois de p u is remrée^en 
fonctioQs de M. Raul AHbàsn, en* 
décembre 1983. 

D’autre part, k Consefl suprême 
des focoes areite a ordonné Ic.mer^ 
ctedi 29 aofit U anse aux arrêts de 
rigueur, dans une prâon mSitairA 
du général Tneiano Bepjamîn Me- 
nendez. Cduî-m'est accusé par ks 
organisatkiBS himianîfaires' 4*avQir 
mené une campagne d’extermina- 
tion, de 1976 à 1979, contre quelqu 

prisonniers polîtiqBes. du 
temps oh il eommandstt k troisième 
oofps d’année à CPrdoba. D s’était 
prâentë spontanément' k scaitaitie 
dernière devant k Conseil «ipréme, 
transformé en cour arartiale, pour 
amuinBr la re^oBsabilité de la rè- 
presSÎan «m*****» - s**!** 








H 






Les denièies dédantisoa amêi^ 
enines appcOcat dont ranaitpics : 


Un ndspeiisable garant 


Un bombardier supersonique B-1 
s'écrase aux essais en Californie 


Eb cootraiguant, par ses critiques 
de oes denücres semaines, M. Mon- 
dale à lui demander une réaffînna- 
tioQ de son soutien électoral, 
M. Jackson a cependant fait, de nou- 
veau. {xeuve d’^bileté. Le cantUdat 
démocrate a en effet dû ains recon- 
naître avec éclat que l’avenir de son 
pani dépende pour une large part 
du vote noir, et. d’autre psÆ que 
M. Jackson en est aujourd'hui un 
dispensabk garant Le prestige de 
M. Jackson auprès de son électorat 
en sort reafttcé. et cela ie met en 
meîlkure position encore pour s'af- 
Cimer face aux élus ooiis ^us traefl- 
tionnels. Ceux d'entre eux - la ma- 
jorité - qui avaient soutenu durant 
ks primaires M. Mondale plutôt que 
M. Jackson se trouvent déjà en 
butte, dans Je sud en particulier, aux 
partinss du pasteur, qui contestent 
leur autorité et pouiraient présenter 
un sérieux danger pour eux dans ks 
primaires locales à venir. 

Le mmre d'Atlanta. M. Andrew 
Young. qui avait esuyé en vain 
d'empêcher M. Jackson de se porter 
candidat à riavestitnre, est si 


Base aérieime d’Edwards (Cali- 
fonüe) (AFPl. - Un prototype du 
bombardier supersonique américaûn 
B-1 s'est écrasé, merâedî 29 août, 
en C^ifornie. Uu membre de l'équi- 
page a été tué et ks deux autres ont 
été blessés, indiqueot les autorités 
militaires. 


Le programme ck coostructian du 
B- 1 , rejeté ^ radmimstraüon Car- 
ter en 1977, avait été repris par k 
gouveruement Reagan, qui l’avait 
inclus dans son programox d'arme- 
ments stratégiques eu octràre 1981. 


' 1) EQcs ffiiiniipirirf en pcenrier 
Ben mcfllave coopénBdn, 
rfqfMds la drame dn Boefog suA- 
coréf, coCre lea dfSrcBtea atto- 
rités • cWks et mifitaiics •* des 
Etare-Uab. 










pT^ 

m }1 









Les trois hommes avaient pu 
s’éjecter de l’apprefl 'avant la chute 
de ce dernier dans le désert de 
Mojave, à une centûne de Idiomè- 
très au nontest de Los Angeles. Les 
deux survivants tnt été évacués vers 
UQ hôpital de la base aérienne 
d'Edwanls. 


Le Congrès a approuvé un budget 
de .8,3 jnUUards de dollars pour la 
oonstnictioa' de trenrequatre appa- 
reils. dont ' ks premiers devraient 
être'^iéraiioflnels en 1986 dans une 
version dénommée &1B. 


I Anx tennea ékn accord lulania 
; donai, ks Onts-Ums ont la icspoo- 
i sabSté des opérations de rccher- 
jebeset de sc txjmx aéïkB dans la 
I xoM qpi, de FAlnakn an Japon, 
i borde Pcspace nérien soriétiqne fe 
' long de la péMnsife dn KamÂatfca 
ctderOedelSnkhaline. . 










Selon des témoins, rappaieiL qui 
volait à basse altitude, dégageait de 
la funtée avant de s’écraser et de 
brUer. 


L'appareil accidenté était l’un des 
quatre protopypes du bombardier 
B-1 actuellement à l'essai. Cet arion 
est un bombardier stratégique. U 
devait être présenté pour la pre- 
mière fois dans moins d’une 
sèmaine, k 4 septembre, à Palm- 
dak, en Califonik. 


liC onM io a par k Ame aaérfcalM 
Rodnid] latanatkaal, k B-1 st re 
boobordkr wmsre oa knr . wriBwhlr à 
Sontss las a l t itn é u et capaMe de éé co l 
hr à partk de {éstea ce» tas. O s^i^ 
d’an quadriréacteur d’euvirou 
45 Bétres de ki«, à géométrie «ariahfe,. 
dont k p(dds mudamn au décoflage est 
delldcoHMsl 


AÜs ks réticences des nrifibifacs 
è fivrer knre infonnitions nnx clvib 
ont parfais été avaaoSes pour expB- 
qner b püntinté faut antécîcadne 
que japonabe Iots dn AasM de Ikn 
dentier. 



rnmÊÊ 




Ddefntit psnue t tav pèceiseséqBl- 
p Emeutf Ue etron iq ii es . de snccéder aux 
bombwGers B-52 - reb ti T cmea t figb 
«< ssbacniqaee — de Parafe de Pair 
aafrieaiea cC de ceuip i h» le force de 
tia p p e conmii i de par ks bomharAcn 
e^àsobquea phn oodmaea, «mis ptan 
petin que k B-1, que sont ks F-1 IL] 


2) La drebratioa dn d ép a rte 
ment JElnt selon bqaeBr «anenoe 
bsfanrr goinmnmfniafc m.pom- 
rafraatefirqaele gjnNgfiarf rrâtiwr 
araR dfrié de sa Awlr * ne doit eaaa 
doute pas êfre of erp i été e oowne 
ràvea d^oae iHrfaîBance des services 
de aarreUtaDcé aaiéfiriia», notans- 
meat dans ks Alfioatkamcs, anb 
pfatôt connae ne aoavSBe bdfcn- 
tin cgst les bformtioBS recaeilBes 
ont été dfipoidlléet trop tard poar 
poavob être atflbées f/e Honda du 
29 aofit). 






i»ü 
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Dès lundi, ces Entreprises 
vous donnent rendez-vous 


dans les pages 




du Monde. 


AGmŒSPAIIAlE-A.GJF.-AL.CONSEIL- 
APPLE-ARGOS-BAILLYCONSEIL- 
BJF.CE.-BJPSYGHOM-BRJED-B,SJ^.; , 
BUIi - CGX -FAIRCHÏELD- C3BÀ GEIGY • 
OMENT FRANCAB-CJ4.G;-CÔFiNÔGA- 
OTRI - DEVELOPPEB4ENT - DUMEZ r 
EQUIPES ENTREPRISES -EUREQÜIP- ' 
HEWIJETrP^OkAEÜ>-HENKEL- • / 
HOESCHT-tBAt-LCX FRANCE- . . 
INFIUPLÀN-YVÉSEERNEVEZCONSE^ 
LA REDOUTE - MCP4 MOTOROLA - 
MUTUELLES ÜNiES-ïtoVErPONT-.O.C 
œNSEIL -OLIVEra.-- ORDINA- C«DB- 
PA-CONSEILLÉRDEDIRECnON^PIC ' 
MARWIŒ-PLEINCADSE-RAÏMONb - 
POULAIN œNStaJANTS- ' 
PRESEEWAXRICÉ FONCIERE ASâjRANCE- 
■PRISUNIG-SAGEM-GROUPE •' 
SCHLUMBERGER -SCHNEIDER . 
RECRUTEMENT-SCRIBE-SEFOP- 
SELECEGOS-SERVAIR-SG2-SIRCA- 
SOOETE <®ŒRAI£ - SOFINKX? - SOP 
NESTLE-TA-T.-TELSAINFORMATIQUE. 
THOMSONDIVIStONSlMÜLÀrEUi^-: . 
ALEXANDRE Tie - TRAÎÆAC - 3M- VAG- 
WÀNG -TJLT. EXPRESS! ■; • ; ' : 
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Grande-Bretai 


M-*THATaSSAAJOURNÉ 
SONVOYAttEMASE 
EN RAISON DES GRÈVES 

Loaditis (AFP). - Thatcher 
a déodh, le mercFedi 29 aoQu de re> 
porter la tournée qu'elle devait faire 
du 14 an 27 septemlue dans quatre 
pays d*Aae, en raisoD de la situation 
fociale en Grande-Bretagne. La 
veille, elle avait réuni les principaux 
ndinstres pour étudier b âtnaUon 
oéée par le déelenebement vendredi 
dernier d'un nonvemeot de grève 
chez les dodeers, akm que le coi^t 
des mineurs dure depuis près de six 
mois. 

Le leader adjoint du Parti tiavail- 
&te. M. Hattenley, a déclaré, aprb 
rannooce du report du voyage qui 
devait cooduire le premier ministre 
en Malaisie, à Singapour, en fndoné- 
âeet à Sri4.8nka, * Thatcher 
reeomuàt enfin ia pwité ^ ia crise 
sadale». Il a etÿrimé Tespoir de 
voir le chef du gouvernement « coftH 
mencer A se comporter comme un 
premier ministre et essayer de ntp- 
proàter les anu^oiùstes aussi bien 
dans le coitflü des cfuabotutages 
que dans celui des dockers •. De- 
pus le début de la grève des mi- 
ncors, le gouvernement a toujours 
dit qu’a nlntendeadrait pas. Mer- 
eiedi,^ le ministre des transports, 
^ Rîdl^, avah prèôsé qu'aucune 
interventioD n’étÀ envisagée non 
jdos. pour Finstant, dans le conflit 
des dockers. Os ne pourra évaluer 
l'amplenT de ce dernier mouvement 
qu'en fin de setuaine, lorsque les eu^- 
ployés de Douvres et de Fdixsume, 
deux ports^lés pour récoocmiie bri- 
tannique, se seront pnmoncés sur 
l'aigrel à la grève lancé per leur di- 
rection syndicale. 


K cassaim nutaire refuse ee remettre es ffierté 
les dirisea&ts ^ TAssmaetii» 

De notre correspondant 




Victoria ne s’étalent pas pHës â 
nn certain nombre de fonnalités 
obltgaiotres. Les protestataires 
ont indiqué qu'ils reprendraient 
leur roouvemeoi si une commis 
sion de médiation, dont la consiï* 
luiion a été annoncée, ne leur 
donnait pas satbfactïoa. 


• LE BILAN DES VICTIMES. 
SELON L’OPPOSITION. - Le 
chef du Parti démocrate (i^iposih 
tioo) , M. Paul Semc^erere. a es- 
timé. mardi 28 août, que ■ le 
nombre des personnes tuées en 
Ouganda depuis te retour au 
pouvoir de M. ifilton Obote, en 
/ 9S0. est compris entre trois cent . 
mille et cinq cent mille per~ 
sonnes •. II a lancé un api:^ à 
une amnistie générale des dissi- 
dents et à l'ouverture de négocia- 
tions entre le louvernement et les 
rebelles. - MPTll 

RDA 

• M. HONECKER EN FIN- 
LANDE. - Le chef de PEtat est- 
atlemand se rendra en Finlande 
du 1 6 au 20 octobre, à lévitation 
du président Koivisio, a-t-on 
appris de source officielle le mer- 
credi 29 août à Helsinki. 
L'ancien président finlandais, 
M. Kekkooea, s'était rendu en 
visite offlcidle en RDA en 1977. 
D'autre pan. dans un entretien 
publié ce jeudi par le Rheinischer 
Post. le ministre ouest-allemand 
des affaires étrangères. M. 
cher, a déclaré qu’il n’avait 

- aucune raison • de penser que 
la visite de M. Honecker en 
R^Nibitque fédérale, prévue du 
26 au 30 septembre, puisse être 
repoussée. - (AFP.) 

République 

sud-africaine 

» INCIDENTS AU TRANSKEI. 

- La poiiee a occupé, mercredi 
29 août, le campus universitaire 
d’Umtata, dans le baaiousian du 
Transkeû où des cemaioes d’étu- 
diants, en grève depuis la 
semaine dernière pour protester 
contre l'exclusion des Noirs des 
éieciions sud-africaiaes, ont été 
imerpcllés. Les cours devraient 
reprendre le I ! se ptembre, ont 
indiqué les autorités locales. — 
(AFP.i 

Suisse 


Ankara. — Grande déception 
dans les mOiew progressistes turcs : 
dans l'affaire des vingt-trois 
co ndam nés du procès des dbigeants 
de l'Association pour la paix, les 
ju^ de la Cour de mili- 

tüe n'ont pas suivi les condunoos 
du proeoreur principal, qui recom- 
tnandait l'acquittement pur et sim- 
ple de dix-bttit des acmisés et la 
conflnnation des peines des cinq 
autres (]). Ils ont simplement 
décidé d'annuler pour « vice d’ins- 
truction » le verdict rendu en 
novemlMe 1983 par le tribunal imli- 
taire d’Istanbul. Les vingt-trois 
membres de Passociatioa avaient été 
condamnés à des peines de cinq i 
huit ans de prison pour oonsta'tntion 
(Tune organharioD illégale fidèle à la 
Egoe de Moscou. La Cour ^ cassa- 
tion a renvoyé le dossier pour que le 
tribunal procède i un oonveau juge- 
ment. De plus, la demande de mise 
en liberté {unvisoire des accusés for- 
mulée par les avocats a été repous- 
sée. 

Contre l'avis de leur indsident, les 
quatre juges mOitaîres ont fait valoir 
les vices de forme. Ds ont notam- 
ment souligné qu’une partie des 
documents utilisés à la charge des 
j prévenus, qui ont figuré dans les 
, attendus de la décîsioa du tribunal 
militaire dTstbnbul, ne compor^ 
taient aucune signature. Ils ont 
rqirochë paiement à ce tribanal 
d’avoir limité les droits de la défense 
en refluant d’entendre les bandes 
enregistrées pendant les réunions 
des dirigeants de Passociatioa. 

Le prérident de b Cour de cassa- 
tion considère cependant omnoie 
clairemeiit établi qne les dirigeants 
de Passociatioa ont utilisé le mot 
• paix» pow masqner Üdétûogie 
marxiste qui inspirait lenre activités. 
Si le procureur prindpal se pourvoit 
en appel dans les deux semaines à 
venir à Penccotre tb cette décisif 
elle devra être examincc per b Cour 
de cassatioo en assemblée plénière. 
Sînoa, le dosrier reriendta automati- 


queaient devant te tribanal ndûtaire 
d’IstanbnL Si ce dernier confirme 
son premier jugement, c’est l’assem- 
blée i^énière de te Cour qui statuen 
^ dernière instance. 

Mais te vrai problème est b Allée 
de b détention piéventive. En eÎTet, 
te premier procès ayant duré deux 
ans et deux mois (su cous desqueb 
les prévenus ont été successivement 
incarcérés et libérés, puis fînalement 
tous râncarcérés de^mis novembre | 
dernier) et b Cour de eli^ i 

même ayant mfa prés de cinq mois ' 
pour exanùm te domier, toute pro- 
cédure ultérieure risque encore de 
prendre du temps. Cmt pourquoi les 
condamnés soubaitatent vivement 
être mis en liberté provisoire. 
D'autant plus que, les autres 
procès, comme celui des dirigeants 
de b ConfédAatioe dm syndicats 
progressistes (DISK) ou celui des 
dirigeants du Parti dn mouvement 
nationaliste (extrême drmie), qui 
semt toujours en cours, à qt^ues 
exceptioas près, les acôisés oompa- 
raissent à présent en prévenus libres, 
même ceux qui risquent b pmne 
capitale. 


ARTUNUNSAL. 


(1) ftimi les vingt-trois iaiellectnels 
de PAssocbtiOQ pour te paix, le pbs 
célèbre est Paneien 
bul. M* Ortan Apaydin, a 

onq ans de prison et qui fut, avant 
d'étre incarcér é , te {uinciptl défeosenr 
au procès de la Confédéiatioa des syndi- 
Gsis progre sri sies (DISK). Le procu- 
reur twiliiair e avait a cour 

d'appel son acquittaDent. L’anciea pré- 
sùtent de Passodation, M. 
Dikerdem. ancien ambassadeur, 
oondanuié è buh ans de détanioa, est 
très gravenMnt malade; tàoa ses pro- 
ches. Le pracurear avait demandé b 
conflnnation de sa peine. La femme de 
ruciea maire d’Istanbid. M* Reba 
Isvan. le docteur Erdal Aub^ ancien 
présMtem de l'Asrocbtioa des médecins 
de Turquie, ont été «miimnfe» à hint 
aus de détentkn. Le procoieor avait i 
d emandé leur ■c qnîttamgnf . 


Roumanie 

Tout un i^Kfffier du vieux Bucarest est lasô 
au profH des «constriKlions grandm^ 
et iumineuses a de rère Ceausescu 

^carest (AFP). — m Le do/gr nasière Anihyme. Des îmme 
ti dit tout • ; c'est le surnom demné récents ou rénovés disoaraîtrom 


par les ouvriers au plaident Ceau- 
sescu, qui vient régulièrement diri- 
ger en personne b construction du 
• centre civique » de Bucarest dont 
tes travaux ont omiduit à de vérita- 
Ues drames. 

Les habitations d’un sixième du 
vieux Bucarest, où vivaient quarante 
nulle personnes, sont déjà ou seront 
tmaleinem rasées. Lro bulldozers 
ont travaillé vite d^ts te printemps 
dernier pour aplanir te terrain dâ- 
cinê aux • constructions grandioses 
et lumineuses^ de cette époque », 
comme il est écrit sur le parebemin 
signé de M. Ceausescu et de sa 
Femme Elena, et placé, lors de 
l'inauguration le 25 juin dermer, 
dans la première pierre; 

Une douzaine de persoiuies du 
quartier, ne pouvant supporter b 
destruction de leur matson. se se- 
raient suicidées. Ainsi ce médecin 
de quarante ans de b rue Baterilor, 


nasière Anihyme. Des immeubles 
récents ou rénovés disparaîtront, vio 
times de P« unité architecuirate ». 

On a cependant voulu craserver 
pcw b postérité le souvenir de cer- 
tains lieux historiques. Le siège du 
Parti socialiste raumw (C^ Ete- 
puli^ui) et de b Confédéraüon 
générale du travail roumaine entre 
tes deux guerres (où s’étaiem dérou- 
lées des n^oebtions avec le Parti 
communiste) a été rénové juste le 
temps de prendre quelques photos et 
nims prérêmés désonrâb au Musée 
municipal de Bucarest, avant d'être 
livré aux grues. 

L'empbeement de ce qui va deve- 
nir un • impressionnant témoi- 
gnage - de b Roumanie de Ceau- 
sescu, avait été annoncé par 
M”* Elena Ceausescu après le trem- 
Nement de terre de 1977 à Buca- 
rest. Ce quartier, consiniii sur un 
terrain solide, avait, en effet, parfai- 
tement réristê. Depuis, on a com- 


qui s'est pendu dans sa maison peu menoé p aiem e nt à yjrréparer (Us 
avant Parrivée des bulldozers. Des shris anti-atomiques. Eofln, une li- 
nersonnes âcées oui vivaient deouis 8**® métra, actuellement en tra- 


avant Parrivée des bulldozers. Des 
personnes ^ées qui vivaient depuis 
plusieurs dizaines d’années dans ce 
quartier qui fut l'un des plus agr^- 
bles de la capiule, borde par b ri- 
vière Dimbovitsa, avec villas de 
style entourées d'arbres et de jardi- 
nets. reviennent errer tristement de- 
vant les décombres de leurs maisons. 
Lto habtants seront relogés dans tes 
nouveaux blocs d'immeubles de la 
périphérie de Bucarest, par exemple 
à Pamelimon. Selon eux, les per- 
sonnes seules <Ki les couplé devront 
parfois partager les avortements 
prévus pour quatre personnes. 

c Boulevard de kl Victcure 
dusoctaliunei 


• DÉMISSION DU MINISTRE 
DE LA JUSTICE. - Invoquant 
des raisons de santé. M. Rudolf 
Friedrich, dtef du dép^ement 
fédérai de justice et police, a ai^ 
nonc^ mercredi 29 août, sa dé- 
mission du gouvernemem helvéti- 
que pour le 20 octobre prochain. 
Agé de soixante et un ans. 
M. Friedrich avait été élu en dé- 
ceenbre 1982 au Conseil fédéral 
pour succéder à M. Fritz Honeg- 
ger comme représentant du Parti 
radical et du canton de Zurich. ' 
Un attentat avait été commis à j 
son domidte te 7 août denier. 


Le {wojet « gigantesque » de Par- 
chitecte Aoca Petrescu. une amie, 
fbt-oa. de M. Nicu Ceausescu, te fils 
du président, est modiflé consiam- 
rtient par • le diAgt qui dit tout » an 
rythme des protestations, notam- 
ment de PEÿtee orthodoxe, devant 
les dégâts cultureis. Le sort du mo- 
nastère de Michel Le Brave, héros 
national roumain, et de plusieurs 
églises anciennes, n'est pas encore 
fixé. 

En revanche, les églises Albu Po^ 
tovaru (dix-huitième si^le) et De- 
lea Veche (début du dix-neuvjème 
siècle), des -maisons uniques de 
boyards du dix-sepiiëme et dix- 
huitième siècle ont été condamnées, 
tout comme' la bibliothèque du mo- 


vaux, bordera le « centre civique » . 

Le projet prévtnt l'édification : 
d’une maison de b République, 

• construction monumentale -. se- 
lon l'agence roumaine Agerpres, 

• qui dominera i’ensentble tout etr 
tier, hébergera le siège du comité 
central du Parti communiste roté- 
main, le Conseil d’Etat et le gouver- 
nement ». 

Une grande (riace semi-eircubire 
devant b façade principale de PMi- 
flee, permettra de rassembler plu- 
sieurs ceataines de milliers èîc per^ 
sonnes lors des discours du 
président. Elle sera flanquée par b 
BibUotbèque natioiiBte, par mi- 
nistères et des institutions centrales. 
De là partira une voie pompeuse- 
ment iwmmêe « boulevard de b Vic- 
toire du socialisme ». 


• Le père Caldu libéré. — Les 
autorités roumaines ont libéré on 
prêtre, te Père Gheoii^ Calcin, 
emprisonné pendant plus de vingt 
ans pour ses convictions religieuses, 
aprto une interveatioD du Ibrtj libé- 
ral britannique, a annoncé mer- 
credi 29 août, à Londres, nu député 
de ce parti. Le Père Calciu. 
cinquante-six ans, avait été empri- 1 
sonné pour » trahison de ^crets 
d’Etat Il avah été vu pour b der^ 
nière fois, ii y a deux ans, tes mains 
et les pieds enchaînés et extrême- 
ment amaigri. — (AFP.) 


VISITE DE TRAVAB. 
DEM.CIÆYSS0NAAL6ER 

M. Cbude Cbeysstm, ministre des 
rebüoos extérieures, est arrivé, te 
meroedi 29 août, pour une visite de 
travail de deux jours, à Alger. Ac- 
cueilli par son homologue algérien, 
M. Taleb Ibrahimi, le ministre fraj^ 
çab a déclaré : « L'Algérie a une 
importance au niveau mondial. Son 
juganent sur la tension Est-Ouest, 
le désarmement, le préparation de 
la session des Nations unies, les ' 
problèmes régionaux en Amérique, i 
en Afrique et au Proche-Orient, 
nous intéresse. • 

Les rebtioiis entre les deux pays 
sont cordbles depuis l'arrivée de ta 
gauche au pouvoir en France. Le vo- 
lume des échanges économiques, qui 
se situent i environ 40 milliards de 
francs par an, fah de b France le 
premier partenaire de l’Algérie. 

Le dmu'er voyage de M. Cb^s- 
son en Algérie remontait à une 
visite-éebir en avril dernier. Le mâ- 
pistre françab devait être reçu, ce 
jeudi _matio 30 août, par le président 
BendjoditL avant de s'envmer pour 
Tunis. 

Par aütenrs, M- Cheysson ne ren- 
contrera pas M. Arafat à Tunis, 
apjændKMi de source diplomatique 
française. Cepeodanu b réunioa du 
CNP (Parlement palestinien) 
vrah avoir Ueu, te 2S septembre pro- 
chain à Alger, selon M. 

El Hassan, membre du comité cen- 
tral du Fath. 

PÉKM DÉNONCE LE (DURCIS- 
SEMENT 1 DE LA POLITIQUE 
EXTÉHEURE DE L'URSS 

Pékin (AFP). — La Chine a nom- 
mément accusé, te mardi 28 août, le 
numéro un soviétique, M. Constan- 
tin Tchernenko, d’appuyer person- 
I neUeinent une > campagne antic^ 

\ noise» destinée à faire obstacle, 

, selon elle, à une véritable oonnalisa!- 
tion des raRXirts entre Moscou et 
Pékm. 

Dressant te bilan des « six pre- 
miers mois de poirvotr de la nou- 
velle direction sowétique • (apite b 
mon de lotui Anditqiov en février 
denùer), le Quotidien du peuple. 
journal du PC chinois, a aflfit^ que 
tes orgaj^ d’information soviéti- 
ques avaient multiplié depn'is le 
mois de dots dernier Lsun « orfic/es 
et documents antichinois ». Selon 
celtii^i. M. Tchernenko « a faii per- 
sonnellemaa écho à cette propa- 
gande en attaquant nommément la 
Qdae afin de soutenir Tamssion 
vietnamienne (au Cambodge) ». 

Celle accusatKML, rdèvent les bb- 
servateuis, se réfère à des propos 
tenus à deux reprises en juin dernier 
à Moscou par M Tcbernoiko. en re- 
cevant successivement des diri- 
geants vietnamiens et teori^ de- 
vant lesquels il a condamné b Chine 
pour ses •> agressions • dans b 
péninsule Izuiachînoise. 

Le Quotidien du peuple a, d’autre 
part, estimé que l’arrivée au pouvoir 
de M. Tdiemenko avait marqué nn 
« durdssement » de b p^tique ex- 
térieure de l’URSS et se caractéri- 
sait par • une attitude encore plus 
arbilraire pour ré^er les quations 
intemationaies ». 


• M. Mitterrand au Zaïre en no- 
vembre ? - M. Mitterrand devrait 
se rendre au Zaïre en virile offîcieUe 
avut ou après te sommet franco- 
africain prévu à Bujumbura, capi- 
tate du Burundi, les 17 et 18 novem- 
bre. 

Ce programme pourrait, toute- 
fois. être remis en cause par l’an- 
nonce de b tenue, à Addis-Abebo, 
du 12 au 15 novembre, du sainmft 
de l'Oiganisation de Punité africaine 
(/• Monde du 29 août). De nom- 
breux chefs d'Etat assistent aux 
deux oonférenoes et, pour rai- 
sons pratiques, ne peuvent accepter 
des dates si rapprochées. 

De toute façon, te sommet de Bu- 
jumbura ne pourra être avancé, car 
les préparatifs en cours ne seront pas 
terminés avant ta date prévue et. 
traditionneUement, Q se tient après 
le sommet panafricain, afln d’éviter 
qn’mi puisse accuser b France de 
voulmr influencer toute réunion eiH 
tre Africains. 


• M. Herm en République cen- 
trafricaine et au Tchad. — 
M. Charles Hernu, ministre de b 
défense, a quitté Paris pair l’Afri- 
que, a anncKicé, mercredi 29 août, 
un conunuziiqué de son ministère. 
M. Hernn effectuera jusqu’au 
31 août une visite offloelle en Répu^ 
bUque centrafricaine, au cours de b- 
quelle il aura des entreüens avec le 
prudent Kolingba, chef de l’Etat, 
et inspectera les éléaients françab 
d’assistance opérationnelle (EFAO) 
stationnés dans ce pays. Le ministre 
rendra ensuite, les l*' et 2 septem- 
bre, une brève visite à ta force fran- 
çaise - Manta > au Tchad. Le séjour 
de M. Hernu à Bar^î coïncide avec 
celui de M. Christian Nucci, minis- 
tre délégué au développement et à la 
coopératioii, qui a quitté Paris pour 
te Cemrafrique oieFcredi dans b 
soirée. 
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£t lïoîiSe 


politique 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseO des oiUstees s*est 
réanîf le mercreffi 29 aoôt, au 
palsiis de l'Elysée, sons ta prê^ 
dence de M. FnwçMS Mitter^ 
nknd. An terme des travaux, le 
comBiiini<|aé suivant n été 
publié: 

Le ministère de l’intérieur et de la 
décemraiisaiion a pr^nté une com- 
munication sur la mise en place de 
l'AssemÛée de Corse. 

1. — L'élection de TAssemblée, le 
12 août 1984. s'est déroulée dans le 
calute. Torte participation électo- 
rale (68,6%), vmsine de celle de 
1982. confirme rattachement des 
habitants de la Corse aux institu- 
tions régionales et au statut particu- 
lier. La répartition des suiTrages tra- 
duit une stabilité relative du corps 
électoral. On constate, cependant, 
légère progiessioa <fe la majorité 
et l'émergence des partis extré- 
mistes : extrême droite, d'une part, 
et séparatistes du Mouvement corse 
pour i’autodétenninaüon, d'autre 
part. Le mode de scrutin proportion- 
nel, avec un seuil de S%. a, ainsi, 
permis à toutes les forces politiques 
représentatives dette panies pre- 
nantes dans la définitian et la mise 
en œuvre de la politique régionale. 

IL - Le gouvernement poursui- 
vra la politique menée depuis trois 
ans en faveur du développement de 
la Cesse. Il continuera d'apporter 
son concoujs au fonctionnement des 
institutions régionales, il attend des 
élus régionaux qu’ils assument 
toutes les responsabilités que leur 
confère la loi par des propositions ou 
des décisions claires dans les 
domaines de leur compétence, essen- 
tiels pour l'avenir de Hle (contrat de 
fdan. choix budgétaires, fonctionne- 
ment des ofliccs) . 

• CRÉATION 

DES ENTREPRISES 

Le ministre du redéploiement 
industriel et du cmnmerce extérieur 
a présenté au conseil des ministres 
un ensemble de mesures destinées à 
accélérer les formalités de création 
des entreprises, conformément à 
l'objectif fixé par le président de la 
République. Ces dispositions s’ins- 
crivent dans la ligne de l'aetion 
menée par le gouvernement en vue 
de supprimer les contraintes inutiles 
à l'initiative. Les mesures présentées 
sont, aatamment, les suivantes : 

- Raccourcissement à quinze 
jours au maximum du délai d’il»- 
Giiptioa au registre du cmninerce et 
des sociétés ; 

- Mise au point, par TAssodation 
française de normalisation, de sta- 
tuts types permettant an créateur de 
limiter au strict minimum la rédao- 


tioa des dispositions qui sont propres 
à son cas particulier ; 

— Assouplissement des modalités 
de domiciliâüoii de l'entreprise ; 

•> Simpuncation de la déclaration 

de conformité du dossier de 
demande d’ imma triculation ; 

— Suppression du caractère préa- 
lable de ta publication dans un bulle-* 
tin d’annonces légales de l’avis de 
crfetiotL 

Ces dispositions entreront en 
vigueur avant ta fin de l'année. Elles 
permettront atu créateurs d'entre 
prise d’accomplir les formalités de 
création en motos d’un mois. 

(Lire page 17.} 


Mesures iiKflvkliielles 

Le conseil des ministres a 
adopté les mesures individuelles 
suivantes : 

• Sur proposition du premier 
ministre, sont nommées an 
Conseil économique et social. 

? ;uaraote personnalités quaii- 
iées dans le domaine économi- , 
que, social, scientifique ou 
culturel (voir d'autre pan). 

• Sur proposition du mini^ 
tre de réoonomie, des finances 
et du budget. M. Jacques ' 
Roche, directeur r^ional des | 
impôts, est nommé directeur, I 
adjoint au directeur général des 
impôts ; M. Francis Grangette, , 
cooseiller maître à la Cour des i 
comptes, est nommé président 
du conseil d'administration de la 
Compagnie fînanciére d’assu- , 
rance pour le commerce exté- 
rieur. 

• Sur proposition du minis- 
tre de l’éducâiion nationale, 
M, André Hussenet, inspecteur 
principal de l’enseignement 
technique, est nommé directeur 
desooU^es. 

(Né le 21 juillet 1942 dans le 
dépanemem de l'Aube, M. André 
Husseoei esi licencié en psycholo- 
gie. Apféc avoir été instituuur de 
1963 i 1966. U est nommé eoaieil- 
1er d'orieniation. Inspecteur de la 
fonnation et de l’orientation i 
Trayes de 1974 i 1982. il «si 
oomme inspecteur principal de 
renseignement technique, chef du 
sennee académique pour rinform»- 
üon et roricntaüon de l'academie 
dcRcnoea.] 

• 

« • 

Le conseil des ministres a été 
informé de la nomination 'de 
M. André Henry, ancien secré- 
taire général de la Fédération de 
rüucation nationale, ancien 
mmistre du temps libre dans le 
gouvernement Mauroy, comme 
piésideat du conseil d’adminis- 
tiatiou de ta Caisse nationale de 
l'énergie. 


Plusieurs membres de l’opposition sont nommés 
au Conseil économique et social 


Le conseil des m'inistres a nommé 
au Conseil économique et social 
quarante • personnaUtés qualifiées 
dans le domaine économique, 
social, scientifique ou culturel -, 
panni lesquelles vingf-cfiiq inem- 
brer nouveaux et quinze sortants, 
dont la désignation est ainsi renou- 
velées Le fonctionnement et la com- 
position du Conseil économique et 
social avaient été modifiés par la loi 
du 27 Juin 1984, qui porte à deux 
eaa vinff-six le nombre des mem- 
brv5 de cette institution, celui des 
personnalités qualifiées restant de 
quarante. Le renouveliement com- 
plet interviendra le 31 août. 

Af. Roland Dumas, porte-parole 
du gouvernement, a déclaré que le 
choix du gouvernement est • équili- 
bré» en •placé sous le signe de 
l’ouverture ». Il a cité, à titre 
d'exemple, la nomination de 
M. Alain Lamassoure, ancien colla- 
borateur de M. Valéry Giscard 
d'Estaing à l’Elysée, délégué générai 
des Clubs perspectives et réalités, et 
le reuouvellemeai de M. André 
Schmit. ancien collaborateur de 
M. Jacques Chaban-Delmas a la 

présidence de l’Assemblée natû^ 
nale. On peut ajouter à ces exemples 
celui de MM. Charles Magaud, 
ancien député RPR de Paris, Emile 
Arrighl de Casanova, ancien direc- 
teur général de ta chambre de com- 
merce et d’industrie de Paris, et 
Henri Bourbon, directeur de Fnnce- 
Forum, tous trms reconduits. 

La majorité des personnalités 
choiries appartiennent, toutefois, à 
la gauche, voire aux cercles proches 
du pouvoir. Cest le cas, noununenU 
de MM. Georges Beauchamp, 
reconduit; Daniel Benwst, ancien 
secrétaire d'Etat aux personnes 
âgées, ancien maire de Nevers; 
François Luchaire, président de 
l'Association pour le référendum sur 
les libertés publiques, ou de 
M"” Marie-Josèphe Poniillon, 
ancienne collaboratrice de M. Kerre 


Mauroy à rbôtel Matignon. M. Phi- 
lippe Herzog, membre du bureau 
periitique du PCF. en le seul com- 
muoiste figurant sur cette liste. 

Voici la liste des prrsannalilis qual^ 
fiées dans le domaine économique, 
social, scientifique om culturel, nom- 
mies au CoRseff écwiomiqiw et sodal : 

MM. Jean Andrien, Enûlc Arri^ de 
Casanova (*). Georges Beau- 
champ <^). oànM Benoist. Henri Bout- 
bon (*L Rerre Bracque (*). Yves 
Chaigneau, Louis Chopier, JeafrCUude 
Oelanie {*), M* Daxdèle Delonnc, 
MM. Paul Delouvrier (*), André 
Girani (*), PbilinK Herzog, Jacques' 
Hunlziuger, M"* Simone Iff, 
MM. Alain Lamassoure. Claude 
Lonÿade-I^mqyen (*), Alain Lèvera, 
François Luchaire. Jacques Machi- 
zaud (*). Charles Magaud (*), Jac- 
ques Meiaud (*), Richud Moatti, Jean 
Munier. Pierre OudoL M*" Jeanine 
Parent, Marie-Josèphe Poniillon, 
MM. Pierre Poujade. Benrand Renou- 
vin. Claude Rosius, André Scbjnii (*). 
Pierre Shapira, Adolphe Steg (*), 
M" Evelyne Sullerot (*), M. JeanTeil- 
lac, M** Jeaiùne TiUaid. Anne Tr^ 
gouet, MM. Gilben Trigano, Jean- 
Herre Vignau, Josqib Wiesinild (*). 


<*) Membre sortant 

M. FABIUS DÉFEND 
LA PROPORTIONNELLE 

M. Laurent Fabius est tmervenu,, 
mercredi 29' août, en cooseU des 
ministres pour faire remarquer que 
« les critiques adressées par certains 
au mode de sirnitin utilisé en Corse 
Ha propoitioanelle] étaient injusti- 
fiées». Le premier ministre a indi- 
qué que à le système majoritaire 
avait été retenu • une seule tendance 
serait représentée à l'Assemblée 
corse ». Le president de la Républi- 
que, pour sa part, a terni à souligner 

2 u' n il était juste que la Corse, dans 
t diversité de ses opinions, soit 
représemée au travers de ses divers 
courants et composaitts ». 


Abstentions et rejet de la politique 


Lo^temps comdiàM «smma im pbéno- 
m è ae peu ou pas poEtique, PabstaBtionaîsine 
ne retcBah pas rattenrion. « Ceat Je thème de 
in dépoüdsadoa présumée ^ a éveâZé Fiatê- 
rit», faiaail observer Rné Réisoiid dans ta 
préface du Uvre d*Atalii Lanoetot coosacfé à 
rnhrfrnrinnniinnf HrrfnnI rn Frififr (1) Pmir 
Fauteur de eet onnage, la nou-participBtioQ à 
on vote» qui « tiadint à Jn fois in rebitUm de 
certniaes ca t ég o r i es sociatee i ta poOtiqae et in 
réacdoa politique de eertaiaes eat ég o n ee 
d*électears ea face d’une sitantioa toujours 
rea ou re i ée », pourrait ne pas être seutament 
une réponse « Smitée aux eooditioas pothiqoes 


d*mte coBStdtntkta ». EBe poomît résulter 
d*«nne réeettao d^emuatihle à de la 

Le reinf des abs t e n t i o n s enre^stié aux 
éleetÎMis européennes du 17 jmn dernier 
(43»27 %) - rôeord pour des étactioas nation 
nales — u^te qu'on slnterroee.. 

Le peu d’intérêt manifesté par tas étactems 
pour ea senitin sans conséquence «Brecte SOT ta 
ponueir su placer b fiübte acoo^unaaca des 
Français an mode de sen^ propMtkHm^ ne 
penveni à eux senls oxplSquer cette aon- 
participatîoa massiva at son accrmssemcat 


sei^ble par rapport aux précédentes électiaes 

anropêennes de 1979 (près de 4 pidHts de plask. 

Pour M”” Marie-France Toinet et Fraa- 
çoise C uba****, qui éCmUoit dep^ de nom- 
braises années les variations ita r^stratien 
ri—a Bi certain noinina de bureau x de^v ota 
pariskiis ptdîtiqiienient « typés tesertfJs Al. 

17 jota txadnit surtout on refim du leu pàrtiaam 

N.A. 


(1) «LVdxteotionntsiiK électoral ee Rame»' ^ . 
t^ers de le Fondation nadoaale des aeieneesp^ùt- 
qwr- ARnaadCcdm, 1968. '.•.■i 


Un refus du jeu partisan 


Uno double tendance préside à 
l’enatysa de l'^istentionnisma an 
France : d'une part, l’abstention 
oominue è être perçue comme un 
signe de moindre civisme, de moin- 
dre intérêt pour la chose pofrtiqife et, 
en dernière analyse, de moindre 
insertion aociata: d'eutre part, et de 
façon paradoxale, chaque camp 
s'attribue assez aisément la spro- 
priM B de ces « mauvais » citoyens. 

Aux élgctionB du 17 Mn 1984, 
l'abstention a atteint des records 
iamats égalés è des élactions natta- 
nales. Lu première réaction est de 
souligner le manque d'intérêt général 
pour les éieettans européennes — 
c'est-à-dire pour un probiàme poéti- 
que — dans tous les pays de la CEE 
où le vote n'est pas obligatoire. Elle 
est aussitôt nuancée per la constat 
d'une penidpetian différerrtialle sui- 
vant les pays : la Frmce et rAllema- 
gne connaissant un taux de participa- 
tion supérieur è edui des autres 
pays. Simultanmnent. la chuta de la 
participation en&e 1979 et 19B4 a 
été moins forte en France qu'eüleurs. 
Une analyse plus sppronfonefie rend 
compte d'une téalité encore moins 
simple et univoque : la varistion de 
l'atmention. s'il s'agissait d'une apa- 
thie généralisée, aurait dû toucher de 
la même façon tous les groupes pcéh 
tiques. Il n'en est rien. Dans notre 
échantHlon de bureaux de vote pari- 
sitfis. politiquement typés, représen- 
carita de la Wto de Paris dans son 
ememble. on constate que la partici- 
petkwi n'a pu diminué de ta même 
façon dans les bureaux à domswrte 
communisce ou à dominante Uf^. 
(Tableau I). 

Daru les bureaux à donxnante 
communiEta. on constata un eftar>- 
drement de la i;»r^pation (moins 
13 96 par rapport i 1979) m un sim- 
ple t^eament dans les bureaux à 
dominante UDF (moins 1 96 seule- 
ment). Depuis 1974. date où nous 
avons commencé féuide. les compta 
santés RPR et PC des deux 
falüarKesB sont toigoure les plus 
abstentionnistes. C'est encore le cas 


Selon un sondage 


UECH£FOEL*ÉTAT 
SORTAFFAffiU 
DES DÉBATS DE L'ÉTÉ 

Le débat sur le projet de réfé- 
rendum n'a pas été pe^ par les 
Français comme un événement 
poirtique majeur. D'après ist son- 
dage réalisé par BVA du 21 au 
23 août auprès d'un échantillon 
raprésenatif de neuf cent ^ngt- 
trois personnes et publié dans 
Paris-Matdt. il n'a retenu Tatten- 
tion que de 6 96 d'entre eux. 
L'événement de l'été c'est 
d'abord la hausse des prix de 
l'essence, du téléphone et des 
transports (pour 34 % des per- 
sonnes interrogées), la départ 
des iTwnstm communistes du 
gouvernement (pour 23 96) et le 
changement de premier ministre 
(pour 20 96). 

Une majorité des Français 
(60 96) coraidérem d’autre pan 
que le chef de l'Eat son sffaibK 
des débats de l'été. Le premier 
nwHStre en revanche sppsrah à 
61 96 d'entre eux (contre 18 96} 
comme l'homme politique te 
mieux placé pour aborder la ran- 
vée. 

' Si les Français «ont nombreux 
(57 96 contre 15 %) à se dédarar 
satistaits du départ des ministras 
comiminiRes. ils sont 44 96 
(contra 33 96} à considérer que 
c'est plutôt une faiblesse que le 
gouvernement ne comprenne 
plus que des sodslisteg « des 
radicaux de gauche. 


• M, Mitterrand rencontrera 
M. Barrùer. — M. Fianças M^lle^ 
nmd, qui doit se refldre ta ô sepeedv 
bre à Mootmélian (Savoie), a 
accepté d'assister à une session 
extraordinaire du conseil général de 
&voie, que prtalde M. Michel Bar- 
nier,. député RPR de Savoie. Ce 
voyage avait à l'origine été organisé 
sur ta seule initiative de M. Roger 
RincbeL Qiaire sociaiisie de Mont- 
méliaiL et sénateur. 


par FRANÇOISE SUBILEAU ét MARIE-FRANCE TOINET (*) 


an 1984, at on peut sa demander ai. 
au eein du RPR. l'absence d’une Este 
menée par M. Chirae n'expfiquereit 
pas la baissa de la participation 
(moins 4 96 per rapport è 1979} 

(Cependant, jamais dans le pa^. 
les différences entra partie n'eyaient 
été aussi étavéee : la différence mexf- 
mata eat de 19 points .entre les 
bureaux à dominante PC et UDF. 
alors qu’elta n'était que de 7 pdrtts 
en 1979 ; nuHe entre tas bureaux à 
dominante PC et PS en 1979. Nie 
atteint 8 poirtts en 1 984. 

Si l'unité ebureeu de votes donne 
des indications précieuses sur ia 
si 9 nification politique de rabstantion. 
les itinéraires individuels sont encore 
plus riches efenseignament. Députa 
1978. las comportamema abstan- 
tionntates-partieipationnistee. le sexe 
.et râge des éiacteure d’une vingtaine 
de bureeux de vote periaens rep^ 
santatita de la ville pour l'abstemion 
sont systématiquement relavée. 
travail permet d'abord de mettre en 
évidence le renouveltament de l'étac- 
torat, qui traduit une étonnante 
mobilité géographique (peut-être 
comparabla à celle des Etats-Unis}. 
Dans un bureeis-type, le ranouvelle- 
ment du «xps étactoral est de la 
mortié environ sur une période de 
crnqans. 

Les plus jeunes 
et les phis figés 

L'étude des listes d'émargement 
monire que la relation dassiquemem 
observée entre l'Age et l'abstention 
est coti Tx mée : aux dernières étoc- 
tions européennes, les moins de 
34 ans s’abstiennent largement 
(55 % des moins de 25 ans. 60 96 
des 25-34 ans) et tas plus âgés des 
électaurs aussi (64 % des plus de 
85 ans), le maximum de participation 
étant atteint émre 35 ans et 74 ans 
(environ 40 96 d'absteniioniâstes). 
C'est chez les 1B-24 ans et chez les 
plus de 85 ans que les différences 
sont tas plus Importantes par rapport 
au scrvtta de 1 979 : rappscthwnetTt 
12 points de plus chez les première 
et 16 points de plue chez les 
seconds,' les cftffére n cas n'étant que 
de 5 points dsns les autres dassee 
d’Age (à l’sxception de la dasse des 
75-84 ans. où la d i ffére n ce atteint 
10 points). On noie ainsi que l'ab^ 
tention des plus jeunes éiectsurs eet 
maxirriBta dans tas bureaux è domi- 
nente communiste : 64 96 des moins 
de 24 ans, contre 61 96 dans les 
bursaiot A dominante UDF. 54 96 
dans tas bureeux à dominante soda- 
liste. 52 96 dans tas bureaux à doné- 
nante RPR. SaTSit-ce la marque de ta 
déseffection des plus jeunes étoo- 
leurs non eeulemant 6 l'égard du 
syatème des partis, meta aussi à 
l'égard de la formation de G. Mar- 


85 arts et phis (45 96 et 49 96 !, en 
1984. il V en a 12, soit trois fois plus 
(55 96 d'ebstentions chez Jes 
hommes, 67 96 diez les tanmes de 
plus de 85 ans). Tout se passe dortc 
apparemment comme si les éle^ 
triees les phis Agées avaient davan- 
tage m a n ifest é un recul vis-è-vta du 
scrutin européen en 1984 qu'en 
1979, peut-être è cause de la tona- 
nté très particulière de la campagne 
électorele. 


Les plus f populaces» 

Enfin nous avons comparé Tabs- 
tention en 1979 et en 1984 sdon la 
composition socio-démogrephiqua 
des bureaux de vote, et ikmjs avons 
constaté que, comme en 1979, les 
bureaux tas plus c populaires i s'abe- 
tiennentt davantage que les bureaux 
les plus c bourgeois b. En outre, 
raugmentation de l'abstention par 
rapport B 1979 est plus'forts dans 
(as bureeux populaires. Nous rsetan- 
drons deux ascemplas : 

— Datai ta S* bureau du cinquième 
anondtasément. bureau bou^eota, 
rabstantion est de 39 96 en 1984; 
Bile était de 37 96 an 1979, «oit 
2 points seutament d'augmentatio n. 

Dans le 8* biaeau du dauxième 
aiTOTKSssament. bmau populaire, 
rabstantion asc de 52 96 an 1984 ; 
ellB érâit de 45 % en 1879. soit une 
augmentation, de 7 points. Or, dans 
ce bureau, ta PC obtarah 1 1 96 des 
suffrages par rapport aux étactaurs 
inscrits en 1979, il n'en obtient plus 
que 5 96 en 1984. En revanche, ta 
liste Le Par n'obtient Que. 6 96 des 
suffrages par-i ap port aïoe élêctaios 
'inscrits, ce score étant nettement 
inférieur à sa moyenne nationale. II 
semble donc bien confirmé que te 
Parti oonvnuntate a plus souffert 
d'urte sanction par rabs t antion que 
d'un report des vota populainGe è 
raxtrême droite. 

Reste alors è comparer les com- 
portements participationnistes- 
abstantionnistes de cas deux tiers 
des étactaurs qui ont constamment 
figuré sur tas listes entre 1979 et 
1 984. Nous n’avons réalisé ce travail 
que sur une partie de nos btaeaux de 
vote plus abstentionniste s que les 
autres, où tas phénomènes qui app»- 
raissent sont remarquables 
(taUeaulli. . 

D'une part on constate qu's y a 
une très forte moitificaiion des com- 
portements abstentionni s te s : plus 
du tiers (34 96) de nos étoc tours ont 
changé leur mode de pertidpation. 
11 96 d'entre eux, qui n’avaient pas 
voté en' 1979, ont apporté leur su^ 

(*) CfaargSes de tecberebe è la Foo- 
■ dation natioàefe des somceBptaiüqqcs. 


ffage... 9 ser^ très 'mtéresssnt de . 
savoir à qui : 23 96. qu avatam voté 
en 1979, ont refusé taûrparticipatibn 
en 1984. Le total de ces étocteus 
est supérieur au nombre de ceux qui 
n'ont jamais voté à des étaoians 
eufop fe nn o s. - 

D'autre part, tas defNrenees dé 
comportements entra te 27* iMreaii 
du huitième arrondissemem (à domi- 
nante UDF) et te 60* bureau du qua- 
torzième arrondissement (à dons- . 
nante PC) sont extrêmes, mais 
syn^omstiques (tableau 8/jL Dans'ta 
huitièma arrondiMement. 50 96 des 
éiectsurs ont pvticipé en 1979 et en 
1984. et seuls 17 96 des participa- 
tiormistes de 1979 se sont t^stenus 
en 1984; en revanche, dans taqaa- 
torzième airandissemenc. 35 96 seu- 
lement des électeurs se sont 
déptacés en 1979 et en 198A.mais 
26 96 des participationnîstes. de 
1979 ont préféré s’abstenir en 
1984. On ne s'étonnera pas. dès 
lors, des tffférences qui appartassent 
dans tas résultats âectoratix ratas de 
ces deux bureaux : l’abstention aug- 
menta de 15 points dara ta quaxor- 
zisine anofuSsaeaàns et de f point 
dans ta huitième a r HJ w iüw efniBnt ; ta 
score du PC dimiDue des'deûx tiers 
(en tamias d'inscrit^ dans une de 
ses zones de force ; A disparaît pres- 
que compisteanent dans ta huitiènie 
arr o n disB ement ; te PS maintient à 
peu près ses positions, qié sa rétré- 
cissarTC cartes.., .mais pas pks que 
ceita de rUDF-RPR. Et ia Este Le Pan 
obtient 13 96 des insorits dans le hui- 
tièma arrondissemefiCr mata 7 96 seu- 
lameit dans la quatorzièroe amxidis- 
sement. 

Au.total. ranaiyse da rabstantion 
à Ftaris .iget.en éiridBnç$tÇ^PFJ)h6iç>- 
mlnes». dont. Tun- a d^ été abon- 
damment commenté ~ un recul 
commutasie sa tradursanr notam- 
ment dans te pro g rosskgi de Tabs- 
tention — et dont l'autre n’ emporte 
peut-être pes encore la çoàwalan 
des observateurs — ce.rèçuf de 
l’étoctorat communiste . 
pes un report des veme puptaiires .eo 
faveur de l'extrê me drtxte. .- ~ - ^ ; 

Jtinsi. on peut <Sre qM Îrâ «je- 
tions dé i’abstentipn ont.uflS.aiBr^ 
catioii poTitique. lUtais les èbstantioi^ 
ntstes (qui rie sont que raremem.des 
ebstentionréstes systématiques - 
moins de 10 % de i’étactoratf 
n'appartiennent à personne. Suivant 
r él ection, suivant leiirs , sympathies 
partisanes, en accordent bu' en refu- 
sant leurs euffrages, ils tenteirt. da 
donner un avertissemérit, d'aùtint 
plus atsémerit que l’eraeù de l'éWo- 
tion est' perçu comme lersté. Défait, 
les variations de rab st en ti on ren- 
vtaem aux représen tations qu'ont les 
étactaurs du système des itaRis et è 
tau* acceptation ou leur refus-dujau 
partisan. . 


chers ? 

Per ailtaurs. comme en 1979, il 
n'v B pretiquemém pas de différence 
dans tas compoi i emefTt s de partic»- 
pstion entre hommes et femmes : 
46 96 des hommes se sont abstenus 
en 1984 sc 47 96 des femmes (38 96 
des uns et des autres s'étatam abs- 
tenus an 1979). C’est té une dr ffé- 
rence avec les sondages post- 
électcreux (SOFRES-ls ^gero) qui 
notent un hiatus de '6 points entre tas 
deux sexes J mais M s'agit alixe d’une 
réponse de chaque individu è une 
question posée. tancTs. que . nobe 
étxide est un o o i Btat de cas réels. 
Cette tendance è l’égaKté dans la 
participation, è Paris du moins, se 
vérifie régulièrement d^'s gutaques 
années, avec touteftas un maintien 
des différences pour les clseses 
d'Ige ; tas étactrioes tes plus jelioes 
votent plus que leurs équivalents 
maseutine; en revanche, chez les 
éiectriees tas plus' figées.' 44 96 des 


TABLEAU L - L’absteodOB an dew senutiDS.Sttopëens 
sdoitl»dMBiiBurtepoBtfa|tiedesbureoBOtdefpte(ettpoiirceBtt^) • 


PC 

PS 

SPK 

UDF 

Meyeios 

E.19T» 

41 

41 

38 

34 

39 

E.1M4 

S4 

4S 

42 

35 

43 

le^iBtifim 

13 

5 

4 • 

1 

4 


TABIÆAU IL — ConportemeBts parti^idtioaiiistefrtabsteBdoiirisfes 
cotre et 1!^ (en pofeticatage) ( 0 ' . 


1979 

1964 

Sbarèeex 

8*'eiTVB4 
' - IT'bmtm 

.. '14*éneBd. 
6è*hot«ae 

0 

0 

26 

23 

29 ’ . 

1 

O 

Sl« 

27 • 

26 

O 

I 

18 

le 

1 

1 

4» 

■a3M7 

58 

a«éll 

3S 

8-884 

— 0)0- 

abstentka: 

« MftieiBâtioiL 




f e m mes de 75 è 84 ans s'abstier^ 
nent contre’38'% <fes hommes de la 
mime dasse d’fige; et '67 96 des 
femmes de pfus de 85 ans contre 
55 96 de taure homologuas mascu- 
line. H est 'mtéressant de constater è 
oft égard que l'augmentation da 
l'abstention char tas homme er tas 
femmes per rapport -au scrutin de 
1979 concerne à la fois des plus 
jeunes électeurs (plus 12 points et 
plus. 13 points chez les jeunes 
hommes et femmes) et les plus figés 
(plus 10 points chez tas hommes, 
plus 18 points dtez tes fetnmss). En 
1979, il n'y avait que 4 points 
d’écart antre hommes et femmes.de 


TAffl£AUIlL'-Rcsidtatsdertiectionciin^£eiiaedel984 . 
(co pourcentage des hscrits) 


fi’anaeé. 

2827 

(benMo 

âdonmtcUDF) 

I4*aRQBd. 

60. 

(hanse 

' fiéssdasatePC)- 

1979 

1984 

1979' 

1984 

Aboestiea» 

PC 

PS 

UDF 

RPR 

38.5 

23 

53 

273 

I2A 

37^' 

8.8 

42 

4M 

12,5 

38,9 

15,7 

8,5 

H2 

53,7' 

' ' 5* 
li- 

■ tt:x - 

■■.'M'-' 

LePfe 
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LES NOUVELLES DISPOSITIOIMS SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 




Apâs les propositioDS Savny, les ^dispositions 
C hevèn e m e itt •. Mercredi 29 aoftL en dâwt de sob^ 
le ministre de rédneatioo netioQale a rendu pnbUqne 
une dédazstioQ qui présente des « disauitioits sûf^ec 
St pratiques • sur les repports entre ]*EtaL les ooïiecci- 
vius teintoriales et renseignemeiit privé. 

L'acenefl des différents peitemiires est piutdt bon. 
Hacbe de gune e nte rrée . qoereOe en vote d'extnio 
tioiL, de tous bords, monte le ctBSt de la ooaoordeet 
de la paix entrevues. De quoi se frotter les yeux. Le 
voici donc, le • point d*équiUb^ • tant ponnuivi, 
jamais attrint par IC go u v emeni eot précédent? 

Qu'on ca juge. M. Heire Daniel, présktent des 
parais (féteves de l’enseâgDcment cathotiqne ; ces 
mesures « vont dans Is sens de i'apaisemeta ». M. Jao- 
ques Barrot, secrétaire général du CDS et de Tassocis- 


rassas, secrétaire général dn Comité iMU'ooal d'action 
laïque, décête « une série de mesures ponetuelles qui 
von dans te bon sens, eeltd d'une eiarijieation ». 
rés e r v é e . Hélène Missoffe, député RPR et prési- 
d en te de PAPLE, éont dans le Figaro qu'dle • attsnd 
des précisions», n n'cA que M. Guy Guermeur 
(RPR), parlementaire mirnjM'cii. pour garder des 
^Uts d'extrémiste dans rbostiltté : *Xas mesuns 
dé c i dé es sont dms le ^oUfil du prttgpamme socialiste 
qui vise à et^crmer l'école libre data un ghetto avant 
deiadAruirt. » 

La tonaBté de ç an iMittt s répond i la velouté du 
goatvememeat de modérer ees amUtsoos réfORBatriees, 
et de Ificlier du lest de tous odtés. Le projet ^éublisse- 
ment d'intérêt publie et, mioaie plus, celui de titiUarisa- 
tion yoloataire des meftrei do privé suscftaient te toUé 
des dgî geao t s de Penseîgnement caibol^ae ? On y 
re n e n cc . Reste à saveer ce qu'en pe nsa o nt ceux des 


enseignants du privé qui souhaitaient cette titularise^ 
üûo, et le cUmat qui s’ensuivra dans les établissemencs. 

Autre concession de taille à l'enseignemeot eathoIÎ> 
que ; te maintien des contrats simples. f\t permettent 
aux écoles privées d'être décfaargéa de la lémunéia- 
tten des mitres, tout en ayant te possibilité d’ouvrir 
des ftesscs. donc de se déveiop^. sans trop de 
eoDtraintes. 

En rrnnebe, tes laïques, qui n’aperçoivent plus 
rombre dû début de la mise en place du grand service 
public uninë. tellque de CédueatiOQ aaliooate, se 
réjouissent de Pabrogetion de deux articles imporûnts 
de te loi Guermeur. qu’ils ont toujours eftiy>>ÿ^Tve, 
Cette abro^üoA réduit le pouvoir des c^s d’établis* 
setaents privés dans te choix des enseignants et adoueât 
te formuiatîoB de Pobligatiou pour tes maîtres de res- 
pecter le « earaetèrt propre » des éublisseinents. Elle 
traduit aussi en retrait pv rapport au projet Savaiy qui 
renforçai! roMigalioa pour les municipalité de rinan- 


cer tes écoles privées installées dans une commune voi- 
sine et fréqueaiées par leurs ressortissants. 

Le mirade d'aujourd'hui est que les coocessioos 
faites aux uns ne hérissent pas les autres outre mesure. 
Le climat psircbologique - politique - a changé. Et 
chacun a ecmpris qu’â tout vouloir... Cette élaucbe 
d*uiau>inihé révèle aussi combien le consensus est fra- 
gite et pour tout dire ambigu. Au fil des heures, d’ail- 
leurs, certaines approbatioas s'atténuenL 

A la r e n t rée, il y aura uièvitablement des refus 
d’ouvercure de classes, dans le privé et dan* le public, 
et emnme chaque année. U est à craindte qu'ils ne 
soient exploités pcw envenimer ratmosphère. La paix 
est encore bien timide. U est qoaod même évident 
qu'elle o'a jamais paru si pioche. 


La déclaration de 


Chevènement 




Voici te texte de la déclaration de 
U. Jean-Fierre Chevènement, 
nùdstre de l'éducation iwriono/e, 
diffusée mercredi 29 août peu avastt 
20hcures: 

Après que te mi iBS t fe de féduca- 
don natioâale eut reçu ses interiocu- 
tenrs, le gouvernemeiit a mis aa 
point des diqNisitions animes a pra- 


^nies eoDoemaBt tes rapports entre 
l’Etat, tes'colteeâv^ terrHoriaks 


Ces dispositions figurerait, d’une 
part dans la lé de fînanoes, d'autre 
part dans la loi oomplémentaire de 
déœntralteation qui sera déposée au 
début de la pro^aine session parle- 
mentaire, et d*tt* des dArfts. 
Elles visent deux dqeetifs : 

1. Afnnnerteiiprindpesdaser- 
vice pubEc, garant de l’intérêt géné- 
ral; 

2. - Adapter tes rappi^ entre 
tes étabBssônents d'enseâgnenient 
privés et les pouvoi» pnUics anx 
r^tes nonvdles nées de la décentra- 
Ibation. 

>■ 1) 0 oonviem d'abord dteffïn- 
mcT tes principes dn service public 
de remâgnemenl an^id peavent, 
le cas édiîteftf, oonooniir les étabfis- 
semems privés. D est normal que les 
règles buâgétmres ^ s'appÛqnent 
aux étaUtsements d'enseigneaieiit 
pubbci s’appBqoent ^Btemeat aux 
établissements d’enseigoement 
privés. Les ciédiis quHs reçoivein 
chaque année seront donc Bmïtatifs. 

De même, les c^êalîotts de chises 
nouvelles devrait être ocofonnes 
aux prériMons des canes et sdhémes 


de formatiou, établis dans les d^nr- 
tements et tes f^ioos. 

Par aüleun, rabragation des arti- 
cles 1 a 4 de la loi dn 25 novembre 
\911, dite kâ Gnennenr, p e r m e ttr a 
de revenir aux règles de la ke du 
31 décembre 19S9, concernant 
notanunoit 12 procédure ^ nomina- 
tion des maferes de renscîgneoient'. 
privé par Pautoiité aeadéaUqne, 
aprèa conceetatimi a en neeovd avec 
lecfaefd*éfablisBemenL 

Enfin, rStat, pour i^wadre 2 son 
devmr oonstinitiosuieL pamra créer 
là o& U n'en eitisle pas des étaJi&se- 
meius *r *^ti*<»i g i ^ ww i i i pnhtg.-» g u< 
transiSnn ensuite anx coUectivhés 
lûcalea conceraéea. 

- 2) Ronr adapter las nq^octs 
entre les éMhlicKgwi enM d'enseigno- 
ment privés a les poavoûs pnblki 
anx règles nonvellet nées de la 

tes «lîiirt mt wiw» 

vastes sont {ttévues : 

a) La conchnoo de nouveaux 
contrats d'asKKîatiao 
déeonnms l’aooorà des oammunes 
concernées, mais la résüiatiai des 
contrats d’association ne -pourra 
intervenir que par décteion de FEtat 
a xeidcmeitt si tes «widitMMg 
vues pour la rrnn n» 

a’étaient (dos remplies. 

Le qntème des ànqjlea 

est donc matntesuL 

bt Les dépenses de fo u ctio ua e- 
mou matériel des éiabüsMinedts 
sous contrat d’emoeiatiaa seroiu à la 
charge des départements et des 
régions pour tes collèges et lycées, 
mais ferant Foiget d’une couqieaBi- 
tien par FEtat ftmr tes écoles, oei 
dépenses resterom à la diaige des 


Les réactions 


• M. H egne» JRiSSOT, secré- 
taire général dn CDS, nom a 
déclaré: 

« L'opinion publique aura du mal 
à atbiûttre ta satisfaction affichée 
per zones les parties en présence. 

» Que le Comité national d'aetUm 
laïque proclame, lui aussi, un cer- 
tain accord a de quai surprendre et 
troubler. Est-ce une conversion à 
l'idée que le pluralisme devient la 
rè^e dots toutes tes pondes déma- 
aoties ? Si oui, pourquoi ne pas te 
dire ddrmnma f Est<e alors wi 
repli tactique imposé par les néces- 
sités? Cela sigmjterait la pasis- 
tance d'un arehaSme prêt à resurgit 
et jusHJierah Ut plus grande vtgh 
fanca 

> Quoi qu'il en soit, te débat s'est 
déptaeé vers le tvrain concret de 
forganisittiaa pratique du Rura- 
lisme. le seul ^’û n'aurtdt Jamais 
dû quitter, ie seul oû pouvatl 
s’engager «s diatoeue, comme Je 
n'ai jtmuiis cessé dele répéter, 

m A£ Fterre DAMEL président 
de FUnà» nationale des associations 
de parents d'élèves de Fenseigoe- 
meot libre (UNAPEL), camtate ; 

« On a fais taUe rase de i'idéoto^ 
panisane». H rappelle qn’Q avait 
déjà aqdjqué. dans nos colo n nes, 
qne «/e mùasrre ne s'orienudi pas 
vers un projet de pende enver- 
gure». Cotes, pour M. DaoieL «te 
passé est utile » eS • les solutions 
simples et raisonnables 
d'aujourd'hui» sont te résultat des 
nombreoaes actions et des loques . 
négo cisti oiis des deux années pas- 
sées. •L'enseignment privé garde 
se iiberri, noos s-t-S déclaré, et en 
même temps U s'adapte à la décen- 
tralisation-. Le responsable de 
l’UNAPEL croit que l'on s’adw- 
ffline vers •la paix, si ne sur^sM 
pas des surenchères de dernière 
minuté»., 

0 M. Gap CUESMBi/P, 
député européen (RPR) et auteur 
de la ha' de 1977 sur Fense^ement 
privé, voit dans tes piopasitions de 
M. Chewènemeat ia confirmation de 
« la volonté du poifvirir xtdaliste de 
porter atteinte à la liberté pour les 


familles de càoMr réAieation de 
leurs erfants». Dans un coininnin* 
que, M. Guermeur indique que « les 
mesures décidées sont dans le droit 
fil du programme socialiste, qui 
vise à enfermer l'école libre dans un 
ghetto ovam de le dêtrrdre ». 

m Le cfauwàf Fanl GVIBEE- 
lEAVf secrétaire général de Fensà- 
gnemeot catholique, dédire dans un 
conununîqoé : 

« La dispositions co n e e i naùt ta 
rapports entre l'Etat, la collecti- 
vité territoriala et la établisse- 
ments cTaiseignement privé, ren- 
dua publiqua le 29 août t^é.par 
le minteire de l'éiueation nationale, 
vont, dans leur ensemble, dans le 
sens préconisé par l'enseiptement 
cahotique: il s'agit de modifiée- 
tiens a d'adaptatitms da lois exte- 
(Ofires. Certaines dispasitians 
aurmtt besoin d'être prédséa et 
éclairées. L'enseignenànt eatkaU- . 
que... espère qu'un grand pas 
pourra être f^ vas une paix sco- \ 
taire durable. » 

0 M. Jacques PQMMATAI^ 
seeséuire général de la Fédération 
de r^Dcatica natiœate (FEN) et 
président en exerace du Comité 
itatîônai d’action laïque (CNAL), 
nous a déclaré que • toutes les 
mesura ponctuelles annoneéa par 
le ministre vont dais un sens post- 
^». Selon M. Pommatau, les 
utîons conteenes dans le texte 
« ougmentret te contrôte de l’Eta 
et eomraigpent ta ixablissemenu 
privés à rapeeter ta riglà du sa- 
viee puUte ».- 

Pour Inî, a n'y B donc pas de 
« défaite en rase eampagt» • ou de 
« reculade > des laïques, au 
contraire, le ministre a « arrêté la 
mécanique et présenté la question 
sur des bases plus claires «. 

« L'idéeforce de U. Chevènement, 
un enseiptemea public et à côtés 
da établissements privés, nous 
satisfait ». exj^ue le président du 
CNAL • U n’y a plus dualisme, 
cela nous coiforte et rigni^ pour 
nous une avancé vers un pond ser- 
vice publie». 


ooaununes, qoi poorrom s'en acquit- 
ter en nature (retour è teka Deteé). 
La contribution des communes aux 
dépe nsci de fonctksa&SBem maié- 
riel des établiasemenu situés hors de 
leur territoire et fdqnentés par leurs 
ressortisauKs fera Fobjet d’accords 
anûaUes. 

cj Pour assurer te eoDceftatk» 
entre tes éins et tes établissements 
d’ readguffiu e a t privés, tes ooUecti- 
intés contribuant à leur fooetioose- 




ment matériel disposeront d’un 
représentant au sein de l’organe 
compétent pour voter te budget. En 
outre, des commwsiQPS de eoneerta- 
lion serom mises en place. Comp- 
tant à ia fois des représentants des 
ooDecüvHés territoriales et des éia- 
blissemenis pri v é s , elles veôleroot 
notamment sur tes eondhiont d'û»- 
truetioB, de passe rion et d’exécuticm 
des comrais ainsi que sur Futilisa- 
tiofi des fonds puNics confonnéinent 
à leur deatînaonn. 




Les dispositioos ainsi retenues 
concilient : 

1* te libre choix par tes parents de 
'l’éducation qu’ils souhaitent pour 
tenrs enfants; 

2* le respect des principes du ser- 
vice public; 

3” Feeprit de la décentralisaix». 

n convient de r^arder vers Fave- 
nii et de s'attaquer à te rénovatk» 


du système éducatif dans un esprit 
positif. 

Le gouvernement fait confiance à 
Féoote de te République pour mener 
à bien celte entreprise. 

Il entend lui en donner les 
moyens. 

Le Pariemeot sera saisi des dispo- 
sitions à caranère i^istetif dès le 
début de te prochaine session. 
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ranger, classer et protéger 
tous w» uvinis... întêq^r votre téiéviâon... décorer votre intérieur... 

CE NOUVEAU CATALOGUE 

VOUS offre des milliers de solutions à des prix imbattaUes! 
• Plus de 450 modèles vitrés ou non. juxtaposabtes, superpo- 
sables, démontables et déplaçables. *12 lignes et styles, 53 coloris, 
teintes ou essences de bols, de nombreux accessoires (blocs-tiroirs, 
abattants bar ou secrétaire etc.) 
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L'analyse des dispositions annoncées 


• Crédits limitatifs : fîn d*un 
pridlèg^ 

Aciucllemeni, renseisncmcnl 
prive sous conirai ci renseignement 
public sont soumis ù deux procé- 
dures dirrêrcnies pour la création de 
portes d'enseignant Dans le public, 
ouvrir une classe ou une section su{> 
pose que le ou les postes correspon- 
dants ont été inscrits au budget de 
l’Etat et sont disponibles. C'est ce 
qu'on appelle les crédits limitatifs. 
Dans le privé, un nombre giobal de 
postes est prévu, mais il n’est 
qu* • estimatif •• M peut être 
dépassé. L'enseignement privé ouvre 
classe ou section si le besoin en 
apparaît par lu présence d'élèves, 
recrute les enseignants et demande 
pour eux - et obtient la plupart du 
temps - une extension du contrat et 
des crédits. C'est ce - privilège • aux 
veux des laïques qui disparaîtra. Les 
diriceants de renseignement catholi- 
que" font remarquer qu'ils n'ont 
jamais abusé de la souplesse qui leur 
était consentie. Ils s'éiaicni déclarés 
toutefois dispMés à un accord sur cc 
point, à condition que la gestion pré- 
visionnelle des postes se fasse en 
concenation avec eux. 

En outre, les ouvertures de classe, 
de section ou d'établissement privé, 
pour être subventionnées, devront 
être conformes aux canes et 
schémas de formation. C'est dire 
qu'elles devront prendre place dans 
des prévisions établies par les dépar- 
tements et les régions. 

On peut y voir le refus d'une cer- 
taine anarchie, d'une dispersion 
excessive et surtout du gaspillage 
dans l'implantation des moyens de 
formation aidés par l'Etat. 

• .Abrogatkin de deux articles 
de la loi Guenneur : retour à la loi 
Debré. 

L'anicle 1. abrogé, fait obligation 
aux maîtres privés sous contrat de 
respecter le - caraci^r^ propre - de 
rétablissement Les laïques ont tou- 
jours dénoncé cette disposition en 
soulignant qu'elle permet une viola- 
tion des opinions, des comporte- 
ments des maîtres, une pression sur 
eux. sur leur vie professionnelle et 
leur conscience Les responsables de 
l'enseignement catholique, en revart* 
che. la justiHent par la nécessité de 
faire coïncider chez l'enseignant 
éducation et témoignage, d'exiger 
de lui une adhésion aux valeurs 
morales, religieuses et éducatives 
promues par rétablissement. Cer- 
tains protesteront contre cette abro- 
gation. Les modérés noteront que la 


lcri Debré qui redeviendra la réfé- 
rence. pour «ire moins explicite, 
n'en contient pas moins la même exi- 
gence. 

L’article 1 régit aussi la nornina- 
tion des maîtres, li renforce le pou; 
voir des chefs d'établissement qui 

- proposent - le maître â recruter et 
détiennent ainsi rifiitiative du choix. 
Le retour à la loi Debré de 1939 
atténuera ces pouvoirs. Le chef 
d'établissement n'aura plus l'initia- 
tive : il donnera son • accord 
après concertation avec le recteur 
qui prononcera officiellement la 
nomination. Pendant dix-huit ans, de 
1959 à 1977, cette procédure n'a pas 
été Jugée contraignante du côté de 
l'enseignement catholique. Les rec- 
teurs ont alors rarement usé de leurs 
prérogatives. Aujourd’huL ce retour 
à la loi Debré risque d'être diverse- 
ment interprété. 

Quant à l'article 4 de la toi Guer- 
meur. abrogé lui aussi, il traite de la 
prise en charge des dépenses de 
ronciionnemeni matériel des classes 
sous contrat d'association. Il était 
plus précis que le texte de la loi 
Debré sur le mode de calcul de cette 
prise en charge, mais il n'indiquait 
pas à qui elle incombe. Ce qui susr 
cita des querelles juridico- 
financières. 

• Création d'établissements 
scolaires pnblks : fin d'nn momn 
pôle. 

Toutes les communes de France 
ne comptent pu d'écoles publiques 
sur leur territoire. Dana l'Ouest, en 
particulier, la seule école existaate 

- et subventionnée — est parfois une 
école privée. Il arrive que certaines 
municipalités refusent d'ouvrir une 
école la'fdue alors <uie des parents en 
font la demande, uésormais. l'Etat 
prend l'initiative de créer un tel éta- 
blissemenu 

• Les communes et le eootrni 
d'association : accord préabMe. 

Les contrats sont signés entre le 
préfet au nom de l'Etat et le chef de 
l'établissement privé. La commune, 
qui doit, par l'effet du contrat, sub- 
venir au fonctionnement des écoles 
primaires privées, n'est pas actuelle- 
ment signataire. C'est à celte ano- 
malie qu'il sera mis Hn : la commune 
devra donner son accord préalable à 
la signature du contrat. Rien n'est 
précisé cependant en cas de refus. 

Pour prévenir les vicissitudes liées 
aux échéances cleaorales locales, 
seul l'Etat - sous ceriaioes condi- 
tions — pourra résilier un contrat 
existant. 


L'ambiguTté. née de l'im précision 
de la loi Guermeur à propos du bail- 
kur de fonds chargé de couvrir les 
dépenses de fonctionnement en 
matériel est enfin levée : ce sera la 
commune pour les écoles primaires 
et. grâce à une compensation par 
l'Etal, le département pour les oot- 
lèges et la région pour les lycées. 

Les oomenunes pourront s'acquit- 
ter de leur obligation - en nature » : 
fourniture de fuel, exécution de tra- 
vaux d'entretien par exemple. 

Toutefois, te texte Chevènement 
refuse à l'enseignement privé ce que 
lui accordait le projet Savary : Pobii- 
gatiott faiie aux communes de pani- 
ciper au fonctionnemeai des écoles 
privées installées hors de leur teni- 
Uû«, et fféquentées par leurs ressor- 
tissants. Tout dépendra dorénavant 
d' « accords amiables >. 

• Maintica des coutrats sim- 
ples : deux ccoka sur trois. 

Ce type de contrat concertx seu- 
lement les écoles primaires. Deux 
écoles catholiques sur truus sont sur 
contrat simple. L'aide publique est 
plus modeste que dans le cas du 
contrat d'association, mais, en 
revanche, les conditions de signature 
du contrat sont moins sévères. Le 
contrat simple avait été créé pour 
une durée de neuf ans par ta kx 
Debré et pérennisé par U kn {Atmpi- 
dou eu 1971 contre le vau des laï- 
ques. Il devait être supprimé par la 
gauche au terme de son programme 
et des déclarations du caïuÜdat 
FrançcMS Mitterrand. Son maintien 
donnera de l'oxygène à l'enseigna 
ment primaire privé. 

• Les clna et renseignement 
privé : droit de regard. 

Les collectivités territoriales 
(communes, départements, r^ons) 
auront un droit de regard sur le voie 
du budget des établissements privés 
qu'elles subveniionneronL Un de 
leurs réprimants participera à 
l'examen de ce budget selon des 
modalités qui restent à préciser. 

• Etablissements d*iatérêt 
public et titularisatioa des maîtres : 
oa ■’CB parie gdas. 

Ces deux points, qui soulevaient 
le plus d'hostilité de la part de 
l'enseignement catholique dans le 
projet précédent, ne ngureat plus 
dans le nouveau texte. Le problème 
de l’emploi des maîtres du privé se 
posera cependant presque à coup sûr 
dans quelques années. 

C.V. 


Le peuple des parents 


f Suite de la première page. J 

De telles foules tassemblées ft 
propos de l'écide. cela ne s’^t pas 
vu depuis longtemps. Même en 
I960, ws des grandes mi^lisai k a» 
laïques oontre la loi Debré. les péti- 
tionnaires étaient nombreux, très 
no m br e ux (près de 11 millioiis), 
maâ aoQ les majûfestanta Ques'esir 
il passé? 

Côté laïque, l'expUcation est assea 
chargée d'évidences. Les manifes- 
eaots qui honorent les rendez-vous 
de la « laleité-libertê » sont des élec- 
teurs de gauche. Dans leim rassem- 
blements, des personnalités politi- 
ques prennent très officiellement la 
parole (M. Jospin à Arpajon, par 
exemple). Un peuple de militants 
syndicaux, politiques, p éda go giq ues 
réagit 

L'automne dernier, on les voy^ 
ragaillardis, rajeunis d'avoir 
retrouvé la fraternité grave ou bon 
enfant des défilés, sous des bande- 
roles remisées depuis l'électiOD de 
M. Mitterrand. Ces manifestante 
sont habités par une cobêrence poli- 
tique : école publique et gauche 
confondent leuR mythes et leuR 
es^rances; la qualité du service 
public doit être préservée, dévelop- 
pée. Elle est une chance pour ‘les 
enfants les plus démunis. Beaucoup 
d'entre eux sont enseignute ; l'école 
laïque o'a pas su s'oiivrir largement 
aux parents : elle ne les a pas tnovés 
lonqu'elle s'est sentie attaquée, 
■ dimpèe •, par ses adversaires. 

Chez les ^fenseurs de l'école pri- 
vée, la situatiOD est moins -claire. 
Dès le rassemblement de Pantin. 
M. Kerre Daniel, président de 
rUNAPEL. avait prévenu : « f/ous 
nous mo^liserons aussi longtemps 
qu'il le faudra. • Son mouvemenL 
venait m mettre au pmnt le plan 
MOBAPEL, capable d'alerter tout 
un réseau de responsables de classes 
et d'etaUissemente. 

sont ces recrues mtéiilisables 
en quelques teures ? Des parente, 
d'abord. L'UNAPEL occupe une 
positioD hé^monique an smn de 
récole catholique ; ses huit cent cîn- 
quante mille familles constituent 
une vaste rterve, complétée par ks 
enseignants, les anciens élèves, les 
membres dés congrégations reli- 
gieuses. Pourquoi Ont-ils accepté, 
ont-iis réclamé, souvent, d'etre 
mobilisés? En d'autres termes, 
lonqu'un million et demi de Fran- 
çais sont « montés • à Paris, le 
24 juin, pour crier : • L’école tH^ 
vivrai», faisaieot-üs de la poUl^ 
que? 


Leun condtoyeas qtû n'étaàent 
pas au rendez-vous ont répe^u pour 
eux. Mais od n'est guère éclairé, i 
Ure la réponse : deux sondages eff^ 
tués à la veille de la « prise de U 

Bastille ». Selon b SvFRES-/à 

OtAx. 39 % des Français ne qoali- 
fiaient pas ce rassembkment de 
ptrihique. Sdon le Matin, SI % 
avaient un avis cemtrake... 

Les participants, eux, avaîent les 
‘idées plus limpides. Du moins _k 
eroyaient-Us. Massivement, ils' 
répondaient (à part, bioi sûr, ks 
mtiîtants du Front national et les 
élus) : notre démarche n'est pas 
politiqae. Et b raisoD, la seule ni- 
soD, st souvent exprimée pour justi- 
fier leur présence — • On ne veut 
pas laisser toucher à nos écoles », 
avait déjà été formnlée deux ans 
pins tôt. kn des tontes premîèfes 
manifestations. 

A tel point qoe des partisans de 
renseignement privé ont, délibéré- 
ment, renenoé au voyage à Paris le 
24 juin quand Ds on ss que des per- 
p<ditiquesae joindraient à 
leur groupe. A tel peunt encore que 
nombre de ces penonnalités ont cru 
nécessaire de s'expliquer sur leuR 
motivatioQs. Ainû de M** Smone 
Veil. s'excusant presque cTëtre là : 
« Mois nous sommes des citoyens 
comme les autres. Sous avons le 
droit d'exprimer nos sentiments... • 


Méfiance 


L'apaisement 


I Suite de la première page.) 

Pouvait-elle l'être plus tôt ? A lire 
les dispositions prévues par M. Cbe- 
vènemem, deux réactions viennent à 
l'esprii : elles sooi pleines de bon 
sens et correspondent à ce qu'il, 
déclarait au Monde du 28 juillet 
lorsqu 'il annonçait - des propàsi^ 
tiens simples et pratiques ». 

La deuxième réflexion découle de 
ce premier constat : ce sens pratique 
et cette simplicité, la gauche au pou- 
voir n’aurait-elle pas pu commencer 
par là ? N'aurait-elle pas dû - 
comme il a été constamment affirmé 
ici - faire d'emblée une analyse à la 
fois politique et sociologique du ris- 
que qu'elle prenait à voulou* plaquer 
sur la France moderne un projet 
d'un autre âge? 

Que de temps perdu, que de pala- 
bres. de cortèges, de vaines négenia- 
Lions. d'alarmes ! Que d'illusions 
contradictoires toujouR reoaissaotes 
et toujouR défaites! Quelle erreur, 
pour le pouvoir, de s'étrv iui-raénie 
attaché ce boulet pour — au terme 
d'un combat interminable qui l'aura 
affaibli ~ finalement ranger au 
musée des idéaux du socklisme le 
projet d'unification ! 

On peut en effet dire cela. Et 
noter que le président de la Républi- 
que aura par cette querelle mal 
engagée et trop longtemps entrete- 
nue commis Tune des erreuR les 
plus graves du septennat. 

Ce serait ouÛier une évidence 
aussi • simple • que peuvent i'étre 
les propositions Chevènement : il y a 
deux ou trois ans. un tel dispositif 
aurait suffi à rallumer la guerre. Les 
esprits n'étaient pas préparés. Dans 
le camp laïque, le recul par rapport 
aux propœiiions de candidat hmtter- 
rana aurait été accueilli comme une 
trahison absolue. Dans Je privé — où 
le 10 mai 81 provoqua un trauma- 
tisme - la méfiance à l'égard de 
tout de qui pouvait émaner de la 
gauche n’aurait pas permis de perce- 
voir révolution historique que révèle 
k dispositif présenté en 1984. 

De même qu'il faut à l'homme 
pasKr par la crise de l’adolescence 
- ses fureuR. ses illusions, ses 


A l'opposé, ks partisans du privé 
~ évêques en tête — ont fini par 


admettre ; I. qu'on ne pouvait pas ne 
lire. 2) 


révoltes - pour accéder à la matu- 
rité, de meme il au» fallu à la 


société française en passer par cette 
« guerre ■ — incroyable vue de 
l’nranger - pour parvenir à ce 
début d'apaisement où l’on voit 
poindre un peu de raison... 

Cette maturation aura concerné 
tous les protagonistes. La gauche a 

dû opérer une remarquable et dou- 
leureuse révolution culturelle. Entre 
ks oongrès et le - pas« réel > k 
décalage est apparu grandissant au 
fil des mois. Les Cortèges du privé — 
et les sondages - auront dessillé les 
yeux. Les propositions Savary • 
avant leur « gauchissement <• à 
l'Assemblée nationale - allaient 
déjà dans ce sens, puis k retrait du 
texte, enfin la coaclusioa du 29 août. 


rien faire. 2) Qu’un piège était 
tendu par l’opposition tentée de 
s'annexer et les parents, et la liberté 
et pourquoi ppas ? tous les catholi- 
ques. 

La lassitude a fait k reste. A 
l'heure où tant de périls sociaux et 
économiques guettent le pays, 
fallait-il s'enferrer dans une quereUe 
finalement secondaire,- risquer de 
périr au nom de quelques dogmes 
désuets et, même, resumer à la qu^ 
reHe privé - public les grandes 
questions qu pose l'enseignement, en 
France, en 1984. 

Des laïques consciente d’être en 
perte de vitesse dans l'opinion et 
désireux seulement d'obtenir des 
contre-parties - probablement bud- 
gétaires. on le verra sasn doute pour 
1983: des «catholiques» prêts à 
consentir quelques concessions au 

E rix du rêaltsme... et du maintien de 
\ liberté d'enseignement : un pou- 
voir » modenüsateur * désireux de 
moderniser aussi son image sur ce 
point : il fallait en finir et cela deve- 
nait possible. 

Recul, abandon, trahison ; on 
trouvera, bien sûr. à gauche - et le 
PCF le suggère déjà - des mots 
duR pour oefioir k dernier état de 
la question scolaire vue de l'Elysée. 
On pourra aussi bien répondre que 
la preuve est ainsi faite que socia- 
liste et réalisme peuvent faire bon 
ménage, que revenir sur ses erreuR 
n'est pas un défaut (même en poUri- 

a ue) et qu'être apparemment sorti 
e ce mauvais pas en ôtant à (’oppt^ 
sition l'une de ses armes essentielles, 
que tout cela — sinusOftlaJ peut-être ! 
— relève d'une sage apprëbensioo de 
la réalité française. 

On devrait donc, en principe, 
échapper au énième rebondissement 
de la querelle. Si la première 
impression des partenaires est 
confirmée, il ne faudra plus compter 
sur les gros bataillons oe l'enseigne- 
ment privé pour prêter - même 
indirecicment, même involmitaire- 
ment - main forte â l’oppositon. Le 
Pariemem sera saisi de deux prt^eis 
de loi sur des points particuben, 
mais pas de réTorme d'ensemble, 
point de chambardemenL Si s'ané- 
DUCQi enfin les échos de cette vaine 
querelle, on pourra peui-ëire. â tête 
reposée, en venir au seul débat sco- 
laire ; que peut, que doit faire 
l'école? cst-cclic. par ses «ontenus, 
ses méthodes et ses maîtres, adaptée 
à ce temps ? C'est k débat, assuré- 
ment. que prépare M. Cbevène- 
meni, lorsqu il déclare que l'essea- 
ücl â ses yeux est la qualité de 
l'enseignemem. Enfin ! Sachons 
qu'on trouvera sur ce terrain de tout 
autres alliances et parfois surpre- 
nantes. 


BRUNO FRAPPAT. 


Quarante mois de polémiques 


Voim ks prindpaks étapes du 
débat sur l'enseignement privé 
depuis trois ans et demi : 


1981 


• 15 mass : M. François Mitter- 
rand annonce que, s'il est élu prési- 
dent de la république, ü instaurera 
un - grand service public et wù/Uel 
laïque d'iduauion nationale sans 
spoliation ni monopole ». 

• 14 jaOlet : Le Syndicat nado- 
oal des instituteuR réclame « la 
nationalisation taSque de l’enseigne^ 
menu » 


1982 


25 janvier ; M. Alain Savary, 
aunistre de fédocacioa oacionak, 
commence ses consultations off»- 
cielles. 

• 24 avril ; Plus de cent milk 
parents du privé se rassemblent à la 
porte de Pantin, à Paris, en présence 
de Mgr Lustigsr. 

O 9 ami : Deux cent mille parti- 
sans de (a ialdié re réunissent au 
Eiourget autour de M. Mauroy pour 
fêler le centenaire des lois Jules 
Ferry. 

• 20 décembre : M. Savary 
sente un premier texte avec • mise 
en enivre progressive à partir de la 
rentrée 19S3 dans la perspective 
d'une réduction sans heurt au dua- 
lisme scolaire. 


1983 


• 10 janricr : l'enseignement 
catboUque refuse de négocier sur la 
tnse d'un texte • conduisant à la 


mainmise de la puissance publi- 
que 

• 15 ocMkv : M. Savary pré- 
sente un nouveau texte de com- 
promis qui affinne le maintien du 
principe de la • liberté d’enseign^ 
ment ». mais propose une harmoni- 
sation des deux systèmes. Le camp 
laïque dénonce ce projet comme 
» consacrant le dualisme scolaire » 
et refuse de négocier. L'enseigne- 
ment catholique accepte de discuter. 

• Novembre : Les laïques, déçus, 
descendent dans la rue. Us sont 
vingt-cinq mille à Yuingeaux 
(Haute-Loue), le 20, cent mille à 
Nantes le 27. et cinquante mille à 
Arpajon k 3 déremore. Le Grand 
Orieet de France TécUme le départ 
de M. Savary. 


m Jsa me r-mms Mamfestaskm 
régionales des partisans du privé: 
soixante milk peiscmnes à Boraeaux 
k 22 janvier, cent vingt mille à Lyon 
k 39 janvier, deux cent vingt mille à 
Rennes k 18 février, deux cent cin- 
quante mille à Liik k 25 février et, 
à Versailles, plurieuR centaines de 
intUieRkdmaR. ' 

• 10 avril.: Les propositions 
Savary deviennent un projet de loi, 

• 25 avril : Organisation par k 
Comité nationai d’action Jelqae 
(CNAL) de quatre-vingt-quatorze 
manifestations simultanées dans 
toute la France pour la défense de 
i’éc^ publique et de k laldté. 

• 29 avril : L'enseigoemenl 
catholique rejette globakment le 
texte. La titularisatkm lui paraît 
inaoceptabk. 

• 21 Biai : Examen du projet de 
loi à l'Assemblée nationale. Les 
députés socialistes obtiennent la 
extremis des amendements 
imprévus, favorables aux lakues, et 
qui décleacheront la coiere de 
renseignement catboUque. 

• 5 Jpàa ! Dans une intervîeiv au 
Monde. Mgr Lustiger dénonce k 
« manquement à ta parole donnée » 
du gouvernement. 

• 24 rafai : Un mtllioa de parti- 
sans de lecoie privée maniTesienl I 
Paris. 

• 12 jdkC : Dao une aUocution 
télévisée, M. Mitterrand ansomee le 
retrait du projet Savary et un réfé- 
rêndum. 

• 17 jeillet ; M. Savary présente 
sa démiSBÎoa. Peu après, Ja démis- 
sion du gouvernement de M. Main 
roy, remplacé par M. Laurent 
Fabius, est annoncée. 

• 19 jnillet; M. Jean-Pierre 
Cbevènement est noeamé ministre 
de rêdttcation natiouak. 

• 27 août : Dans une interview 
au Monde. M. Chevènement 
annonce qu'Q fera • prochainement 
des propositions simples et prati- 
ques ». 


La méfiaaet de ces parents à 
r^aid dts partis puise dans k tré- 
fonds d'uae éducation dirétienne. 
Dans les milieux modestes, la reli- 
gion catholique a lon gt e m p s diffusé 
la veRu d'humilité, conçue comme 
un renoncement aux responsabilités 
ostensibles, done publiques. Les 
leçons de la doctrine sociale de 
l*Egi^ qui encourage ks chrétiens 
à travaüjer activement an service 
« du Inen commun » en se mettant 
sur la seUette, si nécessaire en bri- 
guant des suffrages, ces leçons n'ont 
pas encore fini de chasser des men- 
talités la vieille croyance héritée de 
l'Ancien Régime i» Ce n’est pas 
aux gens ordinaires de se matre en 
avam. » Car il y avait des hommes 
et des femmes d'origine sociale 
modeste parmi les manifestants de 
l’école pnvée. Peu d’ouvricR, mais 
beaucoup de nunnx. 

Pas poiiüsés. donc ? Pourtant, 
cmnbien étalent-ils qui votent régn- 
Uèrement, qui penmt et agissent 
autrement qu'à droite, qui ne sont 
pas hoBtiies à la gauche ? Tontes les 
investigations, toutes les observa- 
tions convergent: les manifestants 
de l'école privée n'aiment pas là pou- 
voir actael. A Merville. sur la 
pelouse de ReoUly. ks années précé- 
dentes. au COUR de ces nissembk- 
inents qui se cJôturaiem par les cria ; 
« A Avis, à Paris / », d était diffi- 
cOe de ne pu s’a pe rcevo ir que la 
simpk évocation du nom d'un leader 
socuËste soulevait des buées. 

Un responsable syndicaL à la tri- 
bnne, dut un jour s’interrompre ; U 
avait commencé sa phrase par 
» M. Françt^ Mitterrand... », et il 
se put éteindre les lazzis qu’en 
reprenant : ^Le chqf de rEtau.. • 
Lorsqu’on interrogeait un peu lon- 
guement les manuestanls. a la Bas- 
tilk comme à Pantin deux ans plus 
tôt, des réflexions finissaient tem- 
jouR par éclore, du genre : » Je n’ai 
kimeis fait confiance à ces gew- 
là », c’est-à-dire aux hommes ^ti- 
ques de k majorhé. 


Le terrain 


Ainsi semblnt-U bien malaisé de 
ne pas admettre que les mamfe»- 
tante de l’école j^vée ont choisi de 
protester, de dénier, de mettre en 
difficulté le gouvernement parce 
qu’ils voulaient sauver leuR écoles, 
mais ils pensaient que kuR écoles 
étaient menacées parce qu'ils 
n'avaknt aucune confiance en on 
gouvernemem de gauche. Le terrain 
avait été préparé, en eux, de longue 
date, pour les persuader que oette 
majorité ne pouvait qne vouloir 
« étrangler leurs écoles ». Ihôparé, 
et cultivé d’autant pêos fadlrâiest 
que la presse régioiiale n'est pas, 
dans son ensemble, favorable aux 
idées de la gauche. 

Le relais à kur inqixiétiide a été 
pris par les partis d'opposition. Cela 
en a gêné quelques-uns, la plupart 
s’en sont accominodés. mênré si les 
dirigeants — le prérident de ITJNA- 
PEC notamment, et les évêques - 
ont cherché à préserver leur ihdfi- 
pendanoe. allant jusqu’à répliquer 
assez sèchement aux élus poutiques 
qui manquaient de mesure.. Ainsi, 
M. Pierre Dai^l a-ti41 riposté lors- 
que, en mai, M. Jean-Claude Gan- 


1984 


• 12 Jaarief : M. Savary trans- 
met à ses interlocuteurs quatre 
textes pour serrir de base aux négo- 
ciations. Le principe de titularisa- 
tion vokniaire est maintenu, mais sa 
mise ea œuvre repoussée â six ao& 
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din pressait rcnsragncmeiit catholi- 
qiie d’organiser luie 
nationale. Le relais a étô m et 
gardé. Au lendemain du 24 juin, 
ît — ÿggj attribuée sans soor- 


raposnion 

cÊIerksaoi 


k soocés de Ja mentfestatioa. 


Cest pntrçke, aussi, à caise de 
ce relais polilique que la défàise de 
VéccAe pnvée a mài^ des pcdxas et 
m«line le jeu înstitutionDeL comrai- 
t en partie k président de la 
ibliqDe- aux décisions de la m^ 
[leL Sans ce relais, le jdténomèee 
serait râlé pins enfoui dûs une éVQ. . 
bitioo knie de la soôétéL 


Pour être apçim dans ia vie po6- 
tique française c ouiine nn âfrrante- 
menl drohe^gauche, k proUème de 
Tenseignemeat privé ne doh cepen- 
(ûit pas être enfermé dans-eeite 
équatiOD. Soumise; en France, an 
poids d'une biscoire ceotenaire, la 
qnestioa scolaire se ^use à toute 
.ûnpUncatkm. D'abord parce que 
ks cDnqmrtemeate ne oeShddeat pas 
avec les opinions. L'on voit dés - 
parente adeptes de Téode catbqliqae 
ctmller kura enfants, à roocasion, à- 
l'enseignement publie, et des mili- 
tante laïques convaincus, ensei- 
gnanis et $yndkaiistes de ^uche 
parfois, recourir à renseignement 
pri^ 

Et, surtout, de l'écôk le problème 
glisse constamment à la sàaété. La 
conception d'une école laïque exer- 
çant son activité dans tm jmialime 
lidigieux, cnltqrel, ethnique, sans 
rivages, s’oppose à celle dTinè écok 
confesûmrîeDe, ouverte à tous les 
enfants, mais dont la tsàson d’être 
repose sur une otritéreace doctrinale. 
Or cbez ceux-là mêmes qui dotmeot 
leur pr é f é r é po e à renseignement 
publie, la sectorisation rigide ~ 
l'absence de choix de rétablissement 
par les usagère - sécrète un besoin 
de souplrâse. qu'assure, pour sa part, 
l'existence d'un secteur libre et 
acoessible fmandèremem, donc sab- 
ventiotmé. 


Cette aspantioD bouleverse ks 
clivagès. Et encore davantage kr^ 
que le gouvernement donnait 
rimpression de vouloir, selon 
l'expres s ion de Kuguètte Bôii- 
chaidean «fawc nne lettre adressée 
aux milhanis du PStJ, le 6 joilki 
dernier, faire ■ des idéologies qui 
amment la gauche les idéob^es qui 
s'inymsent ». Cette nnpressioa. par- 
tagé pour k coup, par des gens qui 
ne sou pas tous de ditnic; en avait 
aussi jeté quelques-uns dans k Cor- 
rodes manifestants. 

CHARLES VIAL. 


Dm la pmse paririwm 

* La p e rs peaive d’un gnnuf 
vice publie unifié abandonnée », 
titre en « m» • le quoiidieti unnu* 
niste VHuhtamté. Le commat^ 
de ce journal développe ci^ 'ra& 
rence à la qitatre-vingt-ctauSme dm 
« cent dix propetsirions four la 
Fnnce » fonnnlees en 19el par le 
Ihun socialiste et M. -M^rêniid, 
alon i-giiMiidat à la préridençe (k:la 
RépuÛique. 

» Sous réserve d’une iirfbmàtion 
plus amuAète. remarque en effet 
THumaéi. on peut constater um 
d’abord qu’il ne s’agit plus du 
grand projet de service paolic urdfu 
et tcûque de l'enseignement amumee 
dans les cent dix propositions du 
président de la SipuoUque. maù 
d’aménagements partiels date le 
cadre ttun statu quo,. comme. I (puât 
indiqué void 'qunques Jours Uonei 
Jos^ <M peut égaJiment rmseatir 
une certaine inquiétude à l’idée que 
les crédits utient limitatifs, ce qui 
laisse emendre (...) que. la rigueur 
sera de règle, pour le ' prM. sans 
doute, mais aussi pour /'ensrigne- 
metu pubiie. 

• Seul le résultat .compte *pjpt0- 
gtafww Atna Je Quotidien de Ptois 
Stépha» Denis : « Cette, dianee 
d’enterrer la plus mauvaise quereUe 
que la France ait connue, depuis 
longtemps ne' doit pas être nam- 
quee. La méfiarue p^ se compren- 
dre. Le eomeniieux'est lourd. Mds 
il est un moment où l’accord vient 
de luèmème. C’est une eareaéristt-, 
que tris frànqeâse, et c'est le cas 
aujourd'hid. • 

« Saluons le président de la 
République ». écrit encore Stéphane 
Denis-; « (...) Il revient sur. ses 
actes. On dira qu’il nlavaü pas le 
choix. On dira que c’étdt 'men te 
mdns. Qn dira qu’il y a été conduit 
par. unie succession d'évMemenis. 
Encore fallait-il le faire, et,- dans 
ces cttMà, lé moitu devient le 
plus, m 

Pour Gérard Dnpny (Libér^ 
tlon) : « Face à un ei|k« brilUua, le 
ministre de l'éducation nationale a 
brillamment renouvelé les rep- 
sources du centre ffuteke ripuUi- 
edn. (...) Chevitumeitt a momri la 
voie (honoraUe) de Vtdrandm des 
gûvr Penqtolffmde des 


Mds rtqp/uentissa^ delà gali» 
pette. commente l'éditorialiste de 
Libération, est eonahe celui du viOr 
hncelle : il fiat beaucoup de rfyéti- 
tions et d'os tordtu avant de tourner 
rond. Il fallait donc, avant qui'le 
bon sens signé Ckevinement ne 
l'emporte, eue ia'ffiuche ait uslses 
illusions jusqu'au tour de rein 
(sans peufer des coupe de Jtied au 
cul). Il fatlaii surtout, pour. retour- 
ner jlégammaa VadmaJ. que la 
place soit nette. (.„) Maisjerêsuh 
tat est là : la situation française d 
été bel et bien raournée comme une 
cr^ • 
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La rentrée littéraire 


ROMANS 
ET RÉCITS 


P RENNENT-ILS niiMat 
du idaisîr à se retrourer 
tons sl^iës» comme pour 
me reotrée des classes, avec lenra 
Gvres (oirt aeub — quelque cem 
qaalre-vii^ts romaas dont dn- 
qnante et m prendess» cmdre emt 
sobmaCe^uit et qnanmte-deux 
l’an denier ? Noa, sans doute. 
Mais on a expfiqnê % œs auteore 
qnec*étaR « dcni pour eux » «Pâtre 
piddiês ea automne, qn% auraîeiit 
ainsi ne chance d'être 
d*<AteHir on prix.. Alors Us sont 
lê, docGes. ceux qui écrfreat pour 
exisler, ceux qd écrivent ponr 
plaîie, ceux qid vedent qn'ob parle 
d'eux maintenant et ceux qai 
rêvent de postérité, Ba— rfgWgwc . 
ia ÿdre bamédiate. 


Le « look » 
de V automne 

L es quelque deux c^nts 
romans de la rentrée 
1984. nous ne les 


Ceux qui ëcriTent pour exister 
Ceux qui écrivent pour plaire 

ider leurs eutenn: Im «miiniiiv liv 


L es quelque deux ^nts 
romans de la rentrée 
1984, nous ne les 
connaisses encore, en gérerai, 
que par leurs titres. Mais c'est 
déjà de quoi se feàre une idée 
de ce que sera le • look « litté- 
raire de l’automne. 

Plutôt classique, et même un 
peu rétro, ce • look • ; si l'e 
s’en tient aux titres bien sûr. 
On fait dans ia sobriété- 
sécurité BCBG (bon chic bon 
genre, pour les non-branchés}, 
et dans le stpie l'Etranger ou la 
CbuiB. 

Le « ntusi * d’aujourd'hui, 
c'est un mot. un seul : ainsi 
Stress iHachenel. Alizés 
{Balland). Algarades {L’Equi- 
noxe}. Baptême (O. Orban), 
Caticbeaiar (Pygmalion} ou 
Bravoure IPOL}. Im règle : pas 
plus de dix lettres. Le titre 
• coup de poing », c’est bon : 
pas conymjmettant, facile à re- 
tenir. Pour tout dire, c'est 
- vendeur ». 

Un article devant le nom. ça 
marche-eneore. à condition de- 
ne pas dépasser les quatre syl- 
labes. Exemples, dans le désor- 
dre. Un cauchemar fcÂw: Al- 
bin, celui-ci), l'Anniversaire 
(Buchet-ChtKtel. Une rumeur 
t Gallimard}, les Lunettes 
fCaltimard encore), le Ravin 
(O. Orbajt}. Catégorie wrisine : 
le titre-personnage. Un chcdx 
un peu difficile, pour le lec- 
teur. entre l'idole fBalland). le 
Mi^n (Macarine} ta Créa- 
ture iJuHiard). la Ciuqrenoe 
' (Flammarion. Titre un peu 
\ flou, qui pourrait être celui 
' d'un essai féministe}. Le Dé- 
semp^ f Imités I vous a un pe- 
tit air malheureux-séduisant 
qui devrait, lui aussi, être 
« vendeur > ; ou même atten- 
drir ces dames du Femina. 

Côté cœurs. l'Amant (Mt- 
nuit). Deux Amants (Lattès} 
et les Amants foudroyée (Ma- 
.^onne- Beau titre}, feront bat- 
tre les romantiques ; a comme 
le romantisme revient très 
fort... 

Le titre hémistiche (six syl- 
labes. On n’est pas obligé de 
savoir le grec}, très miûieal, 
reste une valeur sûre. Un peu 
rétro, mais pas du tout ringard. 
Ainsi. Une beauté (Al- 
bin}. plus recinien que nature, 
à condition de-bien te détacher. 
L'n amour de Delphine (O. Or- 
ban}, la Gloire de Dina' 
iSeuil}i Cécile ei stm amour 
(Fayai^l. font un peu Delly- 
Hariequin. mais c’est tout bon. 

J'en passe et des meilleurs, 
pour en arriver aux titres qui . 
laissent un 'peu perplexe Ainsi; 
Paradis PsracUs ILqffont) qui 
se télescopera ptus-évrt dons ia 
tète du lecteur avec un Paradis 
de naguère: Fric-frac (Gras- 
set}. gros de querelles de pa- 
terràté: la Vertu des sim^es 
(Grasset), qat pourrait être 
aussi bien un traité de méde- 
cine par les plantes^ 

Petite eomlusion : t’imius- 
trie du titre reste nsohiment à , 
l'écart de ces • mutations teeh- 
wloglques • dont on nous re- 
bat ies oreilles. Four comlden 
de temps encore ? Et pourquoi . 
ne pas s’y assa>'er pour îa ren- : 
trée I9SS? Par exemple, en I 
baptisant systématiquement 
PCF (pour faire emoutissanee) 
tes premiers romans. - et PPC 
Ipcâtr prendre eatgél las dèr- 
ttiers. ceux dont Fauteur, repu 
de gloires ou abreuvé d'échecs, 
a décidé de se mirer du Jeu. 
Four beaucoup d'nuirer. doni 
rorigfualiti n'est pas la vertu 
première, il suffirait d’un sim- 
ple FCC -(pour copie 
conforme}. 

JACQUES CEOARD. 


Croyant aider leurs auteurs, les 
édteurs avaiem tendance, depuis 
quelques années, à abuser des ditby- 
-rambes, annonçant des nouveaux 
Flaubert, Proust, Stendhal ou Rim- 
baud. (Aoraît*on l'idée de présenter 
un peintre comme un nouveau 
Picasso ou un nouveau Matisse ?) 
Ils commencent à renoncer à ces 
méthodes même si Pan trouve 
^eore, ici ou là, des jugements de 
cette sorte : • l’un des romans les 
plus extraordinaires écrits en 
France durant les trente dernières 
années ». 

Les écrivains qui peuvem se pas- 
ser des rentrées littërures comme 
des prières d’insérer, âogieux ou 
aguicheurs, sont parfois quand 
même au rende&vous d'automne. 
Cest le cas de Marguerite Duras, 
qui, cette ani^, puUie un très beau 
texte intitulé l’Amant (aux Editions 
de Minuit. Voir le feuilleton de Ber- 
trand Poirot-Delpech). Le cas, 
aussi, de Claude OlFter, qui propo- 
sera ses Cahims d’écolier, un « jour- 
nal de bord », tenu depuis l'âge de 
vingt ans (Flammarion). De son 
côté, Marguerite Yourcenar fera 
paraître deux recueils (proses et 
poèmes) : les Charités d’Alcippe et 
Blues et gospels (Gallimard). 
André DhÔml sera prtent cetie sai- 
son avec trcHS lrvres ; Histoire d’un 
fimetionnaire (Gallimard), la Nou- 
velle chronique fabuleuse et l’Ecole 
buissonnière — entretiens avec- 
Jérôme Garcin (ces deux ouvrages 
aux éditions Horay). Albin Miche), 
qui édite l'teuvre romanesque com- 
plète de Joe Bousquet, sortira le 
tome IV, tandis que Verdier présen- 
tera des lettres du même auteur, 
sous le titre : Un amour couleur de 
thé. 

Les écrivains qui publient réguliè- 
rement. cl^ue année ou presque, et 
qui ont déjà un large puUic, ne sont 
pas très oomlMcux à figurer dans 
cette rentrée. PienreJean Rémy est 


évidemment toujours Uu avec Comé- 
dies italiennes (Flammarion). 
Muriel Cerf revient avec Une pâle 
beauté. Marcel Brion avec Villa des 
hasards (tons deux chez Albin 
Michel), Michel dcl Castülo avec la 
Gloire de Oina (Smil>, André Stfl 
avec ie Petit Boxeur (Messidor) et 
François Coupry avec le Rire du 
Pharaœt (Laffont). 


rion), et Guy Croussy (la Sphinx. 
Seuil). 

On retrouve Conrad Detrez (prix 
Renaudoi 1978). qui a délaissé 
Calmann-Lévy pour Gallimard, et 
publié ia Ceinture de feu (dont 
l'action se déroule an Nicaragua en 
19791, AJam Gerber (Une rumeur 
d’éléphant). Jean-Marie Dallet 
(Paradis. Paradis...), tous deux 








Quelques-uns de ceux qui font 
leur chemin sans bruit, un peu â 
Pécart, sont également mêlés â la 
cohue d'automne : Hubert Haddad 
(/fl Ville sans miroir. Albin 
Michel). Didier Martin (l’Amour 
dérangé. Gallimard |. Christian 
GuilJet (.4u nom du père, Flamma- 


Destin de CAGNÀT. 

chez Laffont, Ludovic Janvier 
(Naissance. Gallimard), Evaoe 
Hansla (les .4mams foudroyés. 
Mazarine). et pour la troisième fois 
le très économe Michel Rio, avec un 
livre dense et court, Allsis (Bal- 
land). 

JOSYANE SA VIGNEAU. 
(Lire la suite page II.} 


- ESSAIS 


La philosophie ressuscite 
et la biographie se porte bien 


D ans I* domalna des 

essais, b. rentrée sera 
marquée par deux 
« événements • phÔMopWqses 
et par na nouvel aflhix de ces. 
biographies qai continuent 
é^titibesAs les favenrs des Fran- 
çais. 

Les gens qiû prennent encore le 
temps de méditer dans une époque 
trop pressée pouront se proenrer le 
IHetionnaire des philosophes : deux 
gros voittines. pubUês aux Presses 
universitaires de France, et qui dm- 
veni porter snr « toutes tes cultures, 
toutes les civilisations, toutes les 
reliions, tous les siècles ». Soohai- 
twiB que cette entreprise, dirigée par 
Dmiis Hnisman, réponde à ses uatû- 
ti<ms. 

Aiitre entreprise, plus oonsidéra- 
ble encore ; le Corpus des ceuwes de 
plülosop)üe en langue française. 
dirigé 1 ^ Miche! Ser^ et dont les 
première volumes peraîtront chez 


Fayard dès le nuns de septembre. 
« La France, écrit Michel Serres, 
oublie volontiers ses propres tradi- 
tions. Elle a longtemps délaissé sa 
musique, elle a perdu sa fdiiloso- 
phie. Pourtant, rkéritage que nous 
ont légué quatre siècles de langue 
frai^itise étonne par son abondance, 
se splendeur et sa diversité : mora- 
listes et psyeholt^ues, théoriciens 
de la politique et du droit, savants 
reprenant à loisir leurs techniques 
et leur science, voyageurs, 
essayiste, phtlostqtkes de l'hisudre 
ou de la beauté, leur nombre est 
immense, leur style clair et lumi- 
neux. Ils ont, en leur temps, ébloui 
le monde. » 

On attendra, non sans impatience, 
toutes ces » merveilles » qui serom 
exhumées au toi% des annm. Pour 
l'instant, on est curieux de lire, 
parmi les volumes anixntcés, ta Véri- 
table Manière d’instruire les sourds 
et les muets de l'abbé Charles de 
l’Epée (17S4), ou le Fou du palais 


royal de Félix CantagreU sodalisie 
utopique (lS4t}. 

Appelés au chevet de la philoso- 
phie, certains avaient naguère prédit 
sa mort, au profit des sciences 
humaines. Voici la moribonde qui 
ressuscite... 

Quant à te Uographie, elle se 
porte bien, merci. C'est une entre- 
prise dUTîeîle. et sonvent ingrate, 
que de retracer une existence. On 
iteque de s*y perdre soMnéroe. Cela 
n'a pas arrêté Michel AssouJine, qui 
racontera te rie de Gaston Galli- 
mard (chez Balland, en sep t embre) , 
et Jean-Yves MolUer, qui nous fera 
découvrir la carrière de Michel 
Lévy, un autre éditeur, mais celui-ci 
du dix-neuvième siècle (chez 
Calmann-Lé^, en octobre) . uas^ 
Gallimard a joué un tel rôle dans les 
lettres françaises contemporaines 
que beaucoup dp lecteurs seront 
désireux de connaitre son visage 
intime. 

( Ure ta suite page II.) 


OUI nngara. 

LETTRES ÉTRANGÈRES Qù sont les surprîses ? 


I AS de eonrse aux prix Kt* 
tënûres pour les antMrs 


■ne andtié dé prix Médids, le 1982 (E 
Prix dn meiUeiir fine étranger, 
an inintemps pro^ain, et qiid< ue 
qnes prix ît tradaetimi phB eu octom) 

. moins conSdendeb,,.). AJors, la ^ £ftei 
découverte (ou Ja redécixiverte) 5“^.® 
des Jeetnres traduites petit se L” 
faire pins UbfeneBtaiaircfaiqiie- 

désoe.Sek« Ns modes. IdndTun 

La mode, d'abord, esc à Vienne signalons 
depuis quelques annéss, et elle tient ou de /' 
■b^ Notre MT&t pour U déadence jeunes ft 
des grands empires est une éificcaat 
constante, et te /în des Habsbourg juvénile c 
tient la vedette : après Musii. dn monde 
Canetti, Zwete (et même Kafka) , le P 

très actif losutut autrichien annonce 
un colloque intiiuié «Vienne 1880- 
193B :i3i de siècle et mtgerniié., 

3 LU se ttendra au Centre PompidcMi ARthanv 
U 8 au 12 octobre et qui tentera de 
faire le point sur ce symbole de la . 

eullure européenne de notre temps ; 

Cari E. Schorske - l'auteur de * 

Vienne, fin de siècle (Seuil)., rien- 
dra de Fnneeton, George Steiaer de 
Genève, Jacques Bouveresse de la 
Serboune. tandis que nous reverrons P|^; so 
en librairie un livre trop tôt épuisé et upoixe, b 
oublié : la Ronde. d'Anhur Schnitz- reprend 
1er (Stock) . dont nous avons pu lire voyage e 
cette année la Pénombre des âmes ropr^oei 
(les deux livres chez Stock). Nous misëm o 
veiTMis aussi un roman inédit de tembre) 
Stefan Zweig, Ivresse de ta mita- Bernbarc 


morphose, un gros livre, commencé 
en 1930 et resté inachevé, que les 
éditions Hscber ont découvert en 
1982 (Belfood, septembre) (I); 
Mirages du passé, du célèbre pein- 
tre Çmcar Kokoschka (GalBinard. 
octobre) ; Télégrammes de l’âme, 
de Peter Altenberg, célèbre sil- 
houette de te bohème riennmse, que 
l’on avait pu découvrir en 1982 avec 
Esquisses vtetwoises, chez Paodora 
(éditions de l'Aire, septembre). 
Enfin, du Beriinoîs Franz Wede- 
Idad, un pte« de rexpressloateme, 
signalons le très curieux Mine-Haha 
ou de FEducatltm corporelle des 
Jetâtes Jilles. un récit d'éducation 
éifictant ies règles d'un éroUsme 
juvénile dans une institution coupée 
du monde (Flammarion , octobre) . 

Trait particulier de cette rentrée : 
les grands noms oomemporains sran 
nombreux. Sans ordre de préséance, 
énumérons les valeurs sûres ; 
Astbow Buigess, avec Pemières 
nouvel!^ du monde, qui reprend te 
formulé finale du bulletin d'Infor^ 
mation de b BBC i • Ici se termL 
nent les àfifoires du monde ». -stiT 
un thème d'Apocalypse dont les 
stars sont Freud et Trotski (Acro- 
pole, août) ; rAmérieain John 
Updike, avec Bech est de retour, qui 
reprend le personnage de Bech 
voyage et précise le portrait du 
romancier juif que vont atteindre les 
misères de fâge (Gallimard, sep- 
tembre) : l’Autrichien Thomas 
Bernhardt. avec Un enfant. )a 


« suite » de l’aoiobiographie de sa 
jeunesse (Gallimard, sep t embre) ; 
Lawrence Durrell, qui nous donne, 
avec Constance, le uttisième volet 
du « Quatuor d*Arignon » (CalU- 
oiard, octobre) , tandis que Vladimir 
VoIkofT publie Lawrence le Magnifi- 
que (Juniard/PAge d*boaune, sep- 
tembre) ; le Turc Yacfaar Kemal, 
avec Stdman le stdiiaire (Galli- 
mard, octobre) ; le Brésilien Jorge 
Ama^ avec son roman préféré. 
Cacao, qui date de 1933 et qui conta 
la vie des travailleurs dans les plan- 
tations de cacao de l’Etat de Bahia 
(Stock, octobre), et les deux tomes 
des Souterrains de la liberté 
(Messidor-Temps actuels) ; enfin le 
Colombien, pnx Nobel, Gabriel 
Garcia Marquez, avec la Mata 
Aura (Grasseunovembre). 

Afflux d'écrivains soviétiques , 
importants, cet automne avec le , 
roman d'André Siniav^ki-Abran 
Tertz Bonne nuit i. sorte de confe^ | 
sion d'un écrivain clandestin devenu 
bagnard et aujourdiiuj professeur à 
la Sorbonne (ARûn Mkh^, septem- 
bre) ; avec Psaume, le premier 
roman d'un ancien scénariste de 
Tarkovtiu, passionné par le dtristia- 
nisme russe et par l'alchiinie (Galli- 
otard, septembre). 

NICOLE ZANO. 

(Lire ia suite pa^ il. } 

<1) Belfond asaosee aussi (e Jour- 
wü (1908-1940), qui va paraître en 
alleoiaxiâ pour la Firire de Fraacrort. 


, — là f suiHston 

g L’AMANT », DE MARGUERITE DURAS 

L’attention incomparable 
des gens qui n’entendent 
pas ce qu’on dit 

C hacun de nous recèle de l'inouï, dont on dirait, si on le 
voyait écrit : quel matériau au départ I C’est le privilège de 
l'artiste : H change en épopée, en mythologie, son passé 
intime, pas forcément miroboiant, et il nous incite à en teire autant. 

ETuras dit : l’histoire de ma vie n’existe pas. C’est évidemment 
teux. Elle n'a cessé de la raconter. L’Indochine des enrtées 30. une 
mère foité, un frère avachi, l'évei) des sens comme une mousson, le 
désespoir noyant le tout sous une boue de Mékong : ia dorme bio- 
graphique. dans son cas, fut riche en images et en situations. 
Encore tellart-û muer cette richesse an musique, en universal, en 
faminer-pour-les-autres. en littérature quoi I 

Avec l'Arrmnx, l’auteur de Barrage contre te Pacifique revient à 
son etttenca, d’où tout est sorti. Maintenant que les témoins ont 
disparu, elle pense aller au cœur de « choses • jusque-là contour- 
nées. Naïveté de l'écrivain - ou rouerie suprême, qui saura 
jamais ? — nous voilà ni plus ni moins près du cœur des choses, 
une fois encore dar« i’sit, celui de ce qui n’est pas tfit. de la lacune, 
de la lagune, tout ça... 

D onc, des petits Blancs du temps de Ma Tonfcûu ms Tonfd- 
notee. Le père meurt, loin. Le mère l'apprend avant le télé- 
gramme. par un oiseau ; de ces détsils, de ces trous dans 
ie tapis, par où s'kisinue la poésie ~ ou la démence, c’est tout un. 

L'adnunistratron coloniale gruge la veuve, et change en déses- 
pt^ sa neurasthérrie natale. Réunis par l’obsession de a s'en tirer ». 
les enfants s’en veulent de pactiser avec la sociétâ qui a terrassé 
leur mère et les empêche de la rendre heureuse. 

Ils sont trois, ces rejetons sur le point de haïr la vie : outre la 
narratrice, un petit h'ère qui mourra jeune et ailleurs, lui laissant une 
intuition insondable d’immonalité ; et l'aîné des Journées entières 

par Bertrand Poirot-Delpech 

dans les arbres, fouilleur d’armoires, joueur, maquereau, de ces fils 
châtrés qui mesurent l'affection maternelle à des largesses sans fin, 
qiâ la rerrdent en ratages veules, rêvam de régenter le mal, à défaut 
de mener leur vie... Ub couple est réuni sous terre, à présent, dans 
la splendeur des préférences suspectes. 

E lle, la future romancière, n’est ^tcore qu'une lycéenne en 
robe de soie, souliers lamés or et feutre d'homme, sur un 
bac. La malhei^ de sa mère a occupé, chez elle, le lieu du 
rêve : et l'alcoof, ia fonction de Dieu. Non qu'elle boive, à dix-huit 
ans : mais le visage de l’alcool lui est verni tout à coup, avam 
l'alcool. Ble avait en elle la c place deçà » ; comme, plus tard, d’un 
autre e ça e. écrire. 

Pour l'heure, c’est plaire qu’elle veut. Sur le bac. dans une limou- 
sine noire qui traversera toute l'œuvra, emblème de l'argent- 
cortHliard. un Chinois remarque les souliers lamés, ie feutre, le 
rouge aux lèvres. Son père s'est enrichi dans (’immobilver pour pau- 
vres. Il a vaguement étudié le commerce à Paris. Il est maigre, dans 
son tussor â l’européenne. Il paraît eàla merpi d’une insulte ». 

Après la classe, la gamine découvre le plaisir dans une chambre 
torride, derrière un rideau de pluie. Le Chinois l'aime. Il sait qu’elle 
ne raimera pas. Ce qu'elle ressent de plus clair : des obligations 
envers elle-même. Sa famille profite de la situation tout en la 
condamnant et sans se l'avouer. La fillette nie. Sa mère frappe. Le 
frère aîné voudrait que ce soit au sartg. 

Les amants ont décidé de ne plus se voir, et ça n’a pas été pos- 
sible. Plus tard, le destin a tranché pour eux. Longtemps après, de 
passage à Paris, le Dtinois a téléphoné à (‘ancienne lycéenne qu’il 
l'aimerait toqjours. Voilà pour l'anecdote. 

C OMME pour mieux retourner au huis clos familial et amou- 
reux, la romancière glisse dans son récit des silhouettes 
floues dont aile a le secret. Ainsi de Ramon Fernandez, rert- 
coniré sous l'Occupation, dont l’érudition balzacienne et la civilité 
Ite font dire — un peu vhe 7 - qu’en somme collaboration et enga- 
gement communiste procèdent de la même croyartee superstitieuse 
en une # solution politique des problèmes personrtels ». 

Plus typiquement durassiennes : une certaine Carpenter. évarres- 
cente bourgeoise de l'Alma, et Hélène Lagonelle. camarade de peri- 
^on qui inspirail à l’auteur un désir exténuant, avec ses seins 
qu’elle portait c comme des choses séparées ». 

Carpenter. Lagonelle : vrais ou faux, ces seuls noms valent 
signature. On ne les imagine pas souS une autre plume. Est-ce ia 
terminaison en er comme dens Véra Baxter. Aurélia Sieiner 7 La 
cortsonance étrangère ? Dans Hélène Lagonelle. raii'nération par le 
n. répétée enfantinemem, amoureusemem, fait fonction de méio- 
péa, d'élégie... 

Maniérisme, sourient les uns : génie, crient les autres. Que 
l'altemative se pose n'est pas mauvais signe en soi. Malheur à 
l'écrivain qu'on ne saurait pasticher ) 

I Ure la suite page 10. } 


David 

Bradley 

Uincident 

roman 

••1*8 colère blanche 
d’un Faulkner noir. 

Bruit et fureur de l'esclavage : 
“L’incident" de David &adley. 
Brûlant et méthodique, monumental.» 
Marianne Alphant / Libération 


; 
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UHONDEiySSUVRES 


étrangères 


La destruction d’une famille 


Au nom du frère 


Vienne et ses 


juifs. 


I L éuit Her d’être un vaî Autri- 
chien. Her de son nom de Ta- 
mille. fier du milieu de ses pa- 
rents. le jeune Georg KJaar! fier 
d'être Viennois... L’arrière-graix^ 
père avait été le premier juif à obte- 
nir le grade de médecin militaire de 
première classe dans l'année impé- 
riale : la grandHiière Julie - extraor- 
dinaire chef de famille - avait vécu 
toute sa rie dans son bel apparte- 
ment donnant sur l'Opéra, jt^&'â 
son arrestation en 1942. Lui-même a 
fui Vienne après l'Anschluss. Et. à 
vingt ans. en 1941, engagé dans l'ar- 
mée britannique, le jeune Georg 
Klaar est devenu George Clare. 
C'est ainsi qu'il signe son livre. 

Il lui aura fallu près de quarante 
ans pour se rendre compte que l'on 
ne peut jamais faire complètement 
table rase de ses origines. C'est 


pourquoi lui. le dernier héritier de la 
famille, s'est atuché à redécouvrir 


les racines des Klaar venus des mar- 
ches de l'Empire austro-hongrois - 
d'une bourgeoisie de Bukovioe, au- 
jourd'hui soviétique. George Ciare 
montre bien à l'intérieur de sa prth 
pre familie comment ooexiscaient k 
Vienne - deux univers dissembla- 
bles gui ne devaient se retrouver que 
derrière les portails d'Auschwitz • ; 
les uns avaient choisi la vote de l'as- 
similaiion. tandis que les autres res- 
taient proches du monde des 
ghenos. 

Paradoxalement, cette volonté 
d'assimilation, de germamsadon des 
juifs viennois ( 1 ), ce désir de s'éle- 
ver dans J'écheile sociale ei de s'inté- 
grer à la nation, va justifier l'antisé- 
mitisme qui se développe en 
Autriche dis la fin du dix-neuvième 
siècle. Conscients du danger, des 
hmnmes vont faire le chemin de la 
• désassimilation - et l'on voit 
HerzI, par exemple, qui après avoir 
prôné un grand mouvement de 
convenkMi au catholicisme, soutient 
que le sionisme, seul, sauvera le peu- 
plejuif... 


Récits 


Juste un peu d^encre.. 


Les promenades 
noetnmes 

de Robert Gordienne 


Les exemples d'antisémitisme ne 
manquent pas en Autriche - depuis 
les campagnes contre Gustav Mab- 
1er à la fin du siteie dernier jusqu'à 
cette •• utopie ■ satirique de Hugo 
Betwuer où les Viennois ima^nent 
que, s’ils expulsent les juifs de ieur 
ville, ils retrouveront leur grandeur 
peràu (2). 

En 1920, après la défaite. Geexse 
Claie-Klaar évoque Uen son en- 
fance bourgecrise dans cette Vienne 
qui rappelle encore le Monde d'hier 
jôc Stefan Zwe^ (i) . jusquâ la fuite 
des parents qui croiront trouver ta li- 
berté en France et qui seront afrêiés 
en 1942 dans l'Ardèche, puis dé- 
portés... Surtout, Q faut Lire les su- 
perbes pages sur l'Anschluss, ra- 
conté par un ténuMn de dix-buit ans, 
stupéfait par l'explorion de haine 
qui éclate immédiatement contre les 
juifs, tous obligés - femmes, vieit' 
lards, ofants - d'accomplir des tâ- 
ches avilissantes, sous les quolibets 
des passams. Lorsqu'il arrivera à 
Berlin, en 1938, le jeune homme 
aura un moment, l'impression 
• d'ovoir échappé à Hitler - / 

« Les Allemands soM des oasis 
de premier plan mais de mincies 
antisémites. Les Autrichiens sont de 
minables nasis. mais. Seigneur* 
quels remarquaUes antisémites ». a 
dit un essayiste qui o'imaginait pas 
que, la guerre fuiie, l'Autriche p^ 
raîtrait lui donner raisoa, en se elu^ 
sissant comme chancelier un juif 
ffftipalesünien. Etrange détour de 
l’histdre... 


• Un romun 
passionnel de Jeunes 
Purdy. 


L 'ŒUVRE de James Purdy a^ 
reehe au vmux food de ptuf- 
tanisme de la conscience 
américaine ses namboiements les 
plus intenses, ses ombres pulées les 
plus trouûes. De Maleotn au Hevett, 
du Satyre aux éEuvres d'Ekstace, 
c'est une.sorte A'imfemo qne brosse, 
à traits rigoureux, mais avec les 
nuances d'un humour amer, cet aïK 


teur ^Médé par le maao^M d'amour 
vraL i'incommunicabirlté, la dé- 


ebéûice, les esclavages de l'argest 
et du sexe. 

A chaque fms. c'est pins on moins 
Itilstrare de linnocenee, pereonm- 
fiée par an beau jeune homme sans 
fortes attaches familiales et mise à 
mal par de pertvis manipolateuts. 
Des pères a&ents mi di^aits, des 
femines dévergondées, froides, 
ranniques. des personnages obë- 
cènes, ^otesquea, des alcooliques, 
des boAMsexuels, des bniiei sadi- 


ques. tds sont \éi héros entou- 
rent les protagonistes de Purdy, üi- 


comprU. 


d'amour, secrets et 


farouches, allant jusqu'à la révêîa- 
tiOD-dramatioue de Leurs toorznents 


tiOD- dramatique de Leurs toorznents 
intérieurs par le biais de douteux iti- 
néraires et à l'aide de singuliers in- 
lerœsseofs. 

Les inconsolés ajoutent utw nou- 


velle pierre i ce labyrinthe sulfureux 
oà l'innocent cbercoe la bonne sor- 
tie, son véritable reflet et La paix de 
sa coQSdence. Im. l’innocent est un 
addescent de dixrsept ans, Duane 
Bledsoe, qui se retrouve seul avec 
son père, un avocat tadturne etjri- 
gide, et une vieiLLe gouverzzante qui 
est sa seule complic^ ajnès la tuort 
glorieuse de ses deux frères i la 
guerre : Doutas et Justin. Imagina- 
tif. sensible et fragile, Duane ne 
semble pas être doué pour gnuid- 
ebose sifKM le patin à glace, mais le 
qui se désole de ne pas reneoD- 
trer chez ce jeune homme la gloride 
virile de scs dfnéa, mettra on terme à 
ses ambitions olympiques. 

Négligé, méprisé et même bruta- 
lisé par ses fréraa, Duaue n'en subit 


N. Z. 

★ DERNIÈRE VALSE A 
VIENNE. LA DESTRUCTION 
DTJNC FAMILLE : lg41.1942. de 
Georgt Oare; (radaic de rsagbâ par 
J.-a Grasset Payet. 32Q ►.TfF. 


(1) Voir à ce sujet U pasanoamnte 
ciiide de Jacob Kaa : Hors du gèrrioi. 
L'Emancipation des juifs en Europe 
1770- 1870. Hachette. 1984. 

iiille sans Juifs, d'Hogo Bet- 
tauer, 1 983. 

fSl Le Monde d'hier, de Stefao 
Zweig. Albïa MïcheL 1948 (épuisé). 
Réédité par Bdfood en 1 98Z 


dt bien équilibré, comme la sodonû- 
sation de Duane par dienx bratea qui 
veulent se ven^r de son frère. 
ConoessîOBts au gMt américain avide 
de sensations fortes ? C'est ce glisse- 
ment vers le « réalisme » piovoca- 
teur qui menace le talent de Pnrdy. 
Il reste que les Imeonsolés offrent as- 
sez de colorations romanesques, de 
subtilités dans l'ana)yse psychologi- 
que et lexendu d’un efimat étrai^ 
et équivoque, pour fiwilement ga- 
gner radhesion du lecteur, sans ces- 
ser de le surprendre. 

PIERRE KYRIA. 


-* LES INCONSOLES, de 


pas moiztf leur emprise surnaturelle ; 
Justin, surtout, vient ainsi hanter ses 


Pnrdy; mdnlt de ramérienin nnr 
C3nira Mnlranx. ABéaMlrhirt, 

8SF. 


QU fil clas lacturas 


Histoire littéraire. 


Quand on abnrde Jean-Michel 
hlautpoix. prendre le lenps de. lire. 
ie lauoer soulever par les images, ne 
pa» courir d'un fait à l'autre, niivre 
ie« suggestions de la narration... A 
partir d'une source fîne. on décou- 
vrira bientôt rinfioi sur quoi se pn»- 
nie la mon familière. 

Les textes de cei écrivain ont la 
force, r^egince et U saveur d'un 
style si pur et mêkidieux qu'on ne 
saie s'il faut parler de prase ou de 
poésie. Ces restes nous donoenc un 
élan qui qoub fait traospereer la toile 
de notre pauvre cirque quotidien, et 
nous fait regarder autrement les évé- 
uemrnts de l'existence i une maison 
qu'on aménage, une grand-mèrv qui 
meurt, une robe de femme qui 
tombe... « Verser an peu «Tenerv sur 
beaucoup de silence •, dit Jean- 
Michel Maulpoix. Quand tant d'en- 
criers dévereent tant de bruiii, il se- 
rait dommage que ce peu passe 
inaperçu. 11 donne beaucoup. 

P.-H. L. 

* UN DIMANCHE APRÈS- 
MIDI DANS LA TÊTE, de Jesm- 
Michel Maulpoix. POl», IIS p-, 
72 F. 


L’opiom, 

« sédactenr paisible » 


Témoignage 

Pour Famoiir 
de Pierre 


Vaebé, Artaud, Baudelaire. Loti, 
Lorrain-, goûtèrent rats i l'oinunL, 
ce « séducteur paisible •. ArnouM de 
Uedekerlte étudie l'histoire de la 
drogue dans ses rapporta avec la lind- 
rature, depuis de Quinccy. Il distin- 
gue les poisoBs : morphine, cocaïne, 
chanvre indien, éther, opium. Il 
passe en revue l'opium romantique, 
la décadence fin de siècle, les années 
folles. 11 redécouvre trois poètes mor- 
phinomanes, Stanislas de Cuaita, 
Edouard Dubus. Laurent TaUhade. 

Une anthologie, d'Apollinaire è 
Willy. complète ce livre saisissant, 
hui Boonetain. l'auteur de Chariot 
s'amuse, on romao sur l'onanisme, 
chantait aussi le # auM opium •. 
(2aude Farrère, dans Année f opium, 
décrivait amoureusement ses pipes 
d'écaille. d’argent et dlvoire. Mau- 
rice Magre. un familier des fumeries, 
célébrait ' fâme des paaots morts m. 
Roger Gilbert-Lecomte. caHa. don- 
nait U mesure de l'agoitie volouuire 
que s'inflige le drogué, devenu 
• MorpAée le foatâma... Morpbée U 
vampire ■. 

RAPHAËL SORM. 


0 y a une nouvelle de Biauuiti dont 
on a tiré une pièce eof iatires^ 
soM), qui se aitue dans un mnam- 
rium. Le héros, à son arrivée, est 
placé dans une chanalnT su res- 
de-ehauseée où l'on ne met, hn dit- 
on. qw les cas t«éniire_ pQUT tiiui dite 
les faiea portaas. Puû. sous des mé- 
textes divers (manque de place, pièce 
à refaire) no le monte d'éi^ en 
étage Jusqu'au dernier, où sont les 
mouranta. Et là. il meurt. 

Cen une impressioa du même 
ordre que l'on ressent à la lecture du 


Qu'y s-t-ll donc de commun entre 
les interprétations philoBMhiqnes et 
cellea de b pnebanatysef Dus un 
essai érudit, Marie-Chude Lambotte 
compare le oommenaure de Freud 
avec ceux dee philoeopbee. Kierke- 
gaard, qui considéraic m mélaneoUe 
comme une ehystérie de reeprsr*, 
est à l'honneur. Freud oppceait la 
aébncolie, due à Ibceantulaaan de 
tensioD sexuelle psychique, è h neo- 
nuebénie liée à une icasâon sexuelle 


physique. Cbex le mébnfralique, 
réqnmbre eniie le psychique et lé 
somatique est rompu an profît de 
l'imagination; Kierkcgaara écrit : 
w Ce gui me manquerait fond, dest un 
corps et une base t or p era tfe . • 

Le znâancolique est un Funamimle 
qui ee trouve toujours car h corde 
raide suspendue euue b vérité et 
rapparence, l'Abaurde et l'bfinL 
L'enbète échappe au déeordee de b 
ffiébacolîe par ua art de vivre qui 
soumet b lealitE U adopte une atti- 
tude existeBBelb entre la plaîate et 
rbumonr.. 

ROLAND JACCARD. 


beeu bvie que ChriftiâBe Teu-ley a 
cousaceé à son maiî, Pierre Teurtey, 
en littérature Jean Freustié, mort en 
juin 1983. Une sensation prugressire 
d'étouffement depuis b moment où. 


nsrti subir une radio de précaurioa, 
PreuMié asorvod Qu'une cache tus- 


■k LA BELLE ÉPOQUE DE 
L'OPIUM, d'AreouM de Liedo- 
kcrfce ; avant-propos de Patrick 
Waldberg. Editions de h MHi eiica, 
284pnl«SF. 


La ville, b nuit et ses mirages ont 
toojour» fasciné des écrivains qui 
crurnir y déreler b rie ennn déma- 
quillée. C'est ie cas de Robert («or- 
dienne dans le Lirre de Mow^ie. 

Une «tisrence ne suffît pas eu doux 
apprentissage de la mort, et les mots 
que le narrateur ne prononce pas b 
font tanguer devant des zincs où des 
inconnus offrent leurs blessures pour 
oubl'ier le miroir qui les dévisse en 
silence. 

Robert Cordicnne décrit supHte- 
meor cet univers urbain où » ün aé- 
cheresse des néons blanchâtres m 
blesse l'iiuoranie des promeneurs. Le 
piéton de Robert Cordienne se plaît 
en comp^nie de frayeurs qui b dU- 
traient de U grisaille. ()uaDd l'aube 
viendra, U sera tempe pour Mowgiie 
de se perdre dans b foule, et il ne lui 
restera plus qu^ aoendre petiem- 
ment que U rhute du jour réveille en 
lai !e vampire qu'ü abrite sOUS BOO 
masque. 

PIERRE DRACHUNE. 


Maximes. 


PreuMié apprend qu'une cache tus- 
peete obseunât l'un de ses Doumon^ 
Dès Ion. b procemua infernal est 
«nclenché. qui, de réticences en 
demi-coafîdenecs, d'examens répétés 
en hospitalisations provisoires, 
conduira le malheureux Jusqu'à 
l'issue (atalc, sans qu'il ait eu, sauf 
en de rares înerana ne doute, b tévé- 
btioQ de sog éat Et pourtant, Jean 
Fretotié avait été médécin 
Cbrùnane Teurlw moobe bien, 
avec les moyens les pris simpbs de b 
narration «pMtdbnue, b situation 
de cécité où le couple s'ust vulontaice- 
ment maintenu, tant Àait grande b 
volonté de survivre chez l'un, le refîa 
d'enrisager b pire, chez l'autre. Cene 
complicné dans l'csreuve, cette idts- 


_* ESTHÉTIQUE DE LA 
MÉLANCOLIE, de MwleOaNt 
LamboCtn. Aabtar, 307 fl, 78 F. 


Laura tt lann 


complicné dans l'épreuve, cette iden- 
tité dans b per ce pu on et l’apprébea- 
tion de l'évésemenc, oeb sapoaUe' 


Jodrin robstiné 


En Mpc rxibriques ( ■ b et b 

mort «r • l'Amocr •, ■ les Femmes ■, 
etc.). Boger Judrin déride, au bord 
du silence, les fîU de sob de ses 
ntaxiines. Il est on obstiné produ^ 
^ teur d'aphorismes. 

Il n'y a qu^ se baisser : ce parterre 
fécond nous réserve des surprises, un 
tantinet bon des modes. Le bon- 
heur ? « Le malheur du coitqciérent, 
r'est qu'il aa de boudier que son 
épie, m La saisons 1 • Le bouton de 
rose est beoaeoup plus mskx que U 


son de l'évéseaenc, oeb s eppeUe' 
l'emour. 

Ecrit sens cemplaisance, sens 
elTca inutiles, avec la seub prédsiaa 
de b mémoire et h «ub luddxté de 
rintelligenoe, b livre de Chrisdeae 
TenrUy mérite de lîgurer dans uœ 
enthobgîe da rneUbars t es ta ina- 
pirés par b mort. 

PAULMORaif. 


érqRERBE. de Gbb 
ky.GRBe(.I05p„SSf. 


oLm nom s , c'ngt très hn- 
portants, dîBBit Patrick Gauvin 
dana remratien qu’il nous a 
accordé Ue Monda du 
24^ août). Ce davah être prd- 
monrtofre. Une coquille e'eat 
en effet gibeée, défigurant 
Laura Brame, nom de l’hérOine 
de Cauvin, et liba même de 
son livre : Laura Brama s'est 
changée en Laure Mare. La 
première est, cartes, une hé- 
rtiînede ta réincarnation, mab 
eib vient de Hauts-Egypte, 
nous b devons à l'imsÿnation 
fertile de fttrlck Cauvin, et 
etb n'a rien de commun (ex- 
cepté b blondair) avec te par- 
BonnsBe du film fantastique 
(flrvin Kbechrter. 


Essai, 


* LEUVREDEMOWGLIE.<b 
RuhM ConUenne. Le Castor astral 
A l’Atelier de i'agncaa (BP 03^ 
33402 Tabace eedexh 48 p, 24 F. 


Cette pensée de ceodra et d'écUo 
mêlés, de perler ou de crvtaux, est 
gracieuse : Judrin descend de Jou- 
bert On remarque à peine eer en- 
chanteur qui fc ache derrière un 
sourire. U a b foi. La sngoibsa 
mêmes, sur son passage, s'eflbcraL 

R. Su 


La mélancoUe, 
corps et âme 


* SOIE DU SILENCE, de Roger 
Jadim Calfignaaaes (18, rue Fr^ 
ran, 29000 QÔIn^), 138 p. 


Aristote se demandait pourquoi 
tous bs hoguMS d'exception eont 
mébncoliqaea (Taelqw riècla plue 
tard, Freud, dans Dew et /Uéleaeoîîe; 
défînit b mélaocoüque comme b 
type même du névrosé narciasique, 
^té per une aspiraiioD idéste iou- 
uEfaîte et rendu passif par une 
■ bénorrogb interne* : l'vxdtaüoD 
eexuelle se serait écoulée par un trou 
dans b psychisme. 


• VN universitaire de 

'EUBING^ a découvert un alma- 
oaefa de 1797 ta poème jusqu’alors 
inoonou de Friedrîeb HèlderiiD 
1843). Ce. poème de quatre-vîiKt-im 
yen, intàtuié Bymne à la s&Mté. 
dianie ndèal de ramitiê et de b hrani fy 
les bornés de b namre et b sérénité 
ooosobtrioe. D avah été publié rinn* 
Almanach des amis du jtndin et de la 
nature, par on édheur abis oSèbre, 
Johann Coca. Cest en .'feuilbUBt les 
vieux almanachs pour, son dononit rar 
b piétisme au dix-haiiième aède que 
Rnobard Breymadier a découvert ce 
poème, qni sera réédité eu sqjtembre 
par Nous Veriag. r \AFPi 



noilB. Dus que) but? Cs «vî- 
tfons » vont rendre Duane ^us sdr- 
taire encora, pins angoisse sur sa 
persocualité et plus curieux de celle 
Ob Justin qui, sous des dehors vindi- 
catifs, pourrait bien ravcâr pasrioa- 
néineot aimé — à sou insu. 

L'invitation à un bal 'masqué 
donné par Estelle Dumoot, ti^ 
jeune veuve extravagante et richis- 
sime, va décider du destin de 
Duane : odui que semble avoir tracé 
pour lui, au-delà de b mort, Jnstin, 
car EateUc Dumont a été sa maî- 


L’énigme et le masque 
de Mary Sheliey 


é e II y avait en 
mon âme ce qu*aur~ 
cun silence ne saum 


nui assez taire. » 


. Oest-MîR qn'^e est inêfe. 
fombre de cdiiî ^ à le.'lœnee; 
symboliserait b nnenx et b 'plus àS- 
fyîtivâssat b poète: nmntiqoe 
dans- son existence cd. dànsiKm 
oeuvre; 


tresse, et il est peutFétre une façon 
pour les morts oe se perpétuer hors 
de toute bgique humaine. Ayant 
mis encûite cstelb, Dnaoe com- 
prendra ce qui était attendu de htî, 
et U aeeoDutira une misioa di c tée 
qui est aussi sa revanche : fîb incom- 
pris, füre abandonné; U sera un père 
adsiirabb. 

An fil d^ine intrigne très mouv^ 
mentéê. James Pnn^ joue avec ha- 
Ubté de tous ba regisûea : il évoque 
avec un réaUsme irenkiQe bs u «t 
coutumes et jusqu'au maniérisme 
d'une bourgeoisie provinciale, D 
jette les ombres du rantaatigue aux 
rvunc des dc g enr e, Q muhi- 
pib bs rencontres unprévnes, bs 
coups de théâtre, fi donne une vb 
sizi^ère à des personnages qui ne 
b sont pas nMxns. Parfois. H frftb 
l'outrance mm y tomber, comme 
rfnne b caricatural eérémouial sado- 
masochiste qu'il a récemment mb 
en (BDvre dans Chambres étroites. 

Certaines scènes videntes parais- 
sent cependant détonner dans un ré- 


D E' Mary Wolistonecnft- 
Shelby on counait uniqüe^ 
ment te fameux Frantinâ- 
seitt. insoUte météore brasquemeàot 
ajqiaru parmi tes éUxtes du roman 
noir ou roman de terreur. Elb a 
laissé d'autres ouvrages, mais qui ne 
sont pas d’un bonheur aussi 
çonstant. D fallait en détaehèr Mo- 
thilda, nne sorte de Werther au fé- 
minin, mais qui fait sai^ des om- 
bres plus inquiétantes encore, au 
prembr rai% desquefies il y à Hn- 
ceste. Dans une remait^bte pré- 
fîsee, Nadia Fusubi tente d'éclairer 
de si élraji^ méandres et d'oqil^ 
rer l'abhne dans lequeL bL te ro- 
mantisme aemUe se jeter, le récit 
obéii aux règles du genre et aux lois 
du temps. Ce n'est qu'use api^- 
rence. On sent bientôt que b dessem 
de l'auteur est d'évoquer te non-dh, 
bs goufTrêa du dedans, bs monstres 
de l’intérieur. Mary Sbell^ l'avoue 
en un détour de phrase Il y avait 
en mon dme eé qu'attettn süênee ne 
saurait assez taire:. • 


Une nonre destméè 


. L’histoire contée dans ktathilda 
est simple. La mère de Mathfida 
meurt en lui donnant naissance. Son 
père, éperdu de douleur, refuse de la 
voir et s'en va parcourir le monde. 
Lorsqu'il revbnt. Mathilda est une 
jeune fîUe très belle. L'inceste est 
dans resprh du pète. U avoue à sa 
nUc cette paasion impossibbetvase 
smeider au bord de l'océan. Rfo- 
thOda choiui de s'exiler dans bs so- 
litudes du nord de J'Angbterre. où 
eôe rencontrera un poète malbeu- 
renx nommé WoodriDe. Il ne lui r» 
tera {dus qu'à mourir. 


Les traiis du remantisme sont ha 
plus vifs, dans idaihilda. par révo- 
cation des déchaîneoieuis de la na- 
ture ; pluies diluviennes, ouragans 
sauvages, foudres qui déchirent les 
arbres, éclaira qui Ühiminent b noir 
du moaode. Le tumulte intérbor dé- 
couvre »«HM sou hannonique dans b 
tumulte extérieur. L’nmvera eu furie 
devbm rîmage et b projection -de 
rime dans » ftumv. Vc^ pour te' 
técii, qui est.' ùùr ce point, exo h - 


Lorsqn'dle esc enlevée par Sbd- 
I^, Mary a dix-s^ tas. Site zDCOn 
au monde f^orieon enfants.: ils 
monmmt! EDomeme est.b ifite de 
William Godwm et' de Wc^. 
tonecraft Mary Wonstoôecraft était' 
Pune des fémimstes Vrâ céi^res 
dans te monde angto^axon, onUtani . 
.avec conviction, éenyânt Avec rage. 
EÛe dispariic en daniant b jour à sa 
nib. WfiUaiB Gedvrin fbt un phUo- 
scqihe répiUé qui s'aventura, 'par ex- 
ceptioiL dans le TDoiatt noir. Û abré- 
gea sou venvagé, et èttt im autre 
enfant, Jane, cette (temîeœiir qiu al- 
lait accompagner Mary et Sbdl^ 
dxM b fameux périple italien. La 
mort du poète 'par Doyacte à, trente 
SM, et bs,fuoérailbs ivantiques» 
qui fttrvtrent, meteroat. fin au 
voyage. 

Afathiliht dbait tour 'cèb par 

avancei 


II tettS prendre eè récit pour ce 
quH est : un coûte ràmanüqûe dans 
bs péripéties diiqucl te rooiantisine 
tente, de s'avouêr et de meore au 
jour tes interdits avec lesquels fi ne 
cesse de se coufitmter. 


.HUBERT JUIN. 


plairra 

Ri^ 


rauteur, qoi.tast une nnigmr. 


et un masque. Mary, c'en avant tout 
la Gompague de Per^ B. Sbelley. 


■ MATHILDA. ' de- Mary 
WoBstoaecraft-Sbelley x vMbût .de 
IbagWs par Mwir rîTiwiçiaw Des- 
asoBCs; pribcBtsdpa et pnatferr dr 
NaAi FasU. Ediiines.Dia Eenoes. 
215ps88F. 


b fQtiiUBton 


L’attention incompar^lé 
des gens qni n’entendent 
pas ce qu’on dh ; 


ISuitedelapageP.} 


D es trucs, il y an a : une phrase comme a oa quajeyeux, c'est 
ça, éeriia s. ou bien l'abus daeÿditMou siaffa oR a. subis 
de citations sans gistlemets. A cieci près querqusnd dee 
épigones s'y liequenL w cF dtea, patatras L-^ors que, chex 
Duras, te formub participe, avec d'aiitrae procédé s tête quelle nao- 
courd parlé — a ma mère vaut la aacondaira Al — è toute une sba- 
tégie d’évitement, (févideinem, de ressentiel.. 

Plus on s'interroge sur la teçon dont cette prose ménage te mye- 
tèr» des êtres et des choses, teur charge maximum de son ge rie, 
pfus H semble qu'elle fonctionne sur te modèle de focM. d'un oubli 
mehrteé, domestiqué. Le réel, appefone-te 'comns çai prend., te 
tremblé des ebuvenirs sur te point de se (fiseoudre è jèfnai& 

C'est net pege 137, quand la nérratricé raconte Jésiécidocr un 
jeune homme du haut d'un paquebot, st quaiid elle re cti fie : lion, 
eé écriras la scène, elle ne'voit pas'te bateau mens i'ëndroft où 
l'histoire lui a été rapportée... Duras ne ravit jamais autant que lor»- 
qua, ainsi, dis se ravise ; avec, c’est noté qùelque'pBrC crattBn- 
tionineomperetfladeaganatiiait'antandentpdeoequ'ontits. 


cféerira : 


ir^m dsns /'Amant de l'eau. U nous manque Bachelard pour dre 
com m ent cette eau su^ à chaque rnoment décteif du texte, avec 
le soudaineté irréptassfote (c'est une. indication} du-plaîsiç..On sait 
que la mère, qui n'é pas conriu la jouteaance (c’est du mtihs.ea Nie 
qui l'affirroe). prétendait faire barrage à l'océan,! rten-da moins. La 
rencontre avec ramarit à te Sniouaine a fieu sur un bec, pute dbw. 
une chambre c naufragée s. (.es meiiteura souvenus d'enfoncé, tes . 
seuls vrriment heureux, sont liés au tesshrage à grande eau de la 
mateon forniltele..Mêfne te mère, alors, riait. Las autres momentB de 
répit à son découfagement. ç'étiÂ sur te parajebot, qu-méct^ 
vingt-qustrejouraèrallierlaPranee.. . 

Le livre s'achève sur un de ces appareillages grancfiioqüeniSr .où 
te bateau était tfrié de la rive de Salÿm vers te cen tr e du Mékong^ lè 
où les grande fleuves versent c comme si /a terre peneha/t A avant 
que cette même terre rerryor te dans sa oourfaure liquide. 


C ONTASON des dépvts : te lecteur prend le tet^ à son tour. 
Par je ne sa» qu^ génénasrté qié.est te signe des gtaiids, 
l'auteur ne nous donne pas è .oontempteir- du dehors une 
belle hteteire dont nous serions exclus. incapàUes, mis nous offre 
l'ilkision que ce pourrah être la nôtre, que . te nôtre inéritérait le 
même embellissement indécis, que çayest, ene .ên est édairéedu 
decbi^ de cette lumière ssnésourée CMS dfi^seht tes brouHerds. - 
Et ne pas croire que la tedinique cfispeossjle .créa^ de i»yer 
de sa personne. Au cceur du dtepositif littéraire grSce êit^'-feS- 
horizons reculent un aveu d'epfermement.qin n'a rien d’uba clausé ' 
destyte: e Je n'ai jamais écrit ni aûni,^piaa6:jé n'a 
qu'attend devant la porta ferrnée. s 

BERTRAND POIROT-DaPEÇH/ ■; 
* L’AMAI<n;éeM«gBerite.1)i«w.E&iaraéeMtei|l,I44p,,-49F.: 


Les ooBipagjuDs sootifi^ anùmr, 
putessiits,' diCBcfies A éeairbi; earé- 
hissams : • b dgctCBr -fkfidciiipar 
exempb; os bien «Moak»'LéWB; 
et encore b soayeair (b te '{êànièré 
femme de Percy Byssbe SneOey,' b' 
ai^tfière Harnet ; pnfo . Jase, b 
demt-teBr de Muy:. êc .TtiaBns 
-Love Pfeacoek, j'en passeL. nêstee- 
.sentiel cependant de-Stt^gaer-qoe 
Peaoo^ . jadis traduit ^ Jmd- 
Jacqoes èfoyaax.<EditiQB5'. Monte 
goe, 1936), a écrit.» Iivre.:.r^ 
baye de' eauckemitr^ où f'èa 
rëtfoave, basculés dans le naaaés^ 

' qnc^ .trois persohoages^iés. & 
pn^ : Hante, Mtexy et Slidhÿ ' 
iDHsème! 
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La rentrée littéraire 


Ceux qui écrivent pour exister 
Ceux qui écrivent pour plaire 


^5»<r« âe ta page 9l) 

Chez CaliDana-Lévy et aax 
Presses de la Reoaissaiiee septem- 
bre-1984 ressemble fort à s^lembre 
J9B3. On fait à nouveaa oonfiaiice, 
d*un côté à Daniel Apruz (C/a hiver 
en viUe), Alain Absire [JI8. rue 
Termiaa/e), Daniel DepAand (la 
Siriae 4e Reeliff)^ et de Feutre à 
Nicole Adrienne (le Msanuier du 
temps ^ passe), et -1 Frédéric 
Milan poer son second roman 
(Paeha). ■ 

A FexiCfàple de Frédéric Müan, 
plusieurs des premièra romanciets 
de l'an denaer sont de retoar cet 
automne, notamment Elnre. Murail 
(la Plume du perroquet. Sylvie 
Messinger), Emmanuel Cârrère 
(Bravoure. POL), Catherine 
-l^^noDt (Une rumeur, Oalfimard), 
Anne Capenê'(7Voia terAorer. Le 
Rocher). Panni les autres seconds 
romans, on relève ceux de Rac^ 
Mimouni. Tombéza (Laffont), 
Tony WDler, l’Empire des vieux 
Gogedà (Lieu commua), Pierre 
ChaiTàs, Otez Louise (Mercure de 
France), Morgan Spmtes, ta Dérive 
des amUruats (Seuil), et Gérard 
Gavàrry le Genre des dames 
(POL). 

S'il est une cat&one sociale sur* 
représemée, c'est à coup sfir celle 
drê jouroaUsies. Panni eux François 
Cërésa : l’Arlequin des Jours meil- 
leurs ; ^trick Poivre d'Arvor : 
Deux Amasas; /Üaio Dugraad: le 
Dé^mparé (tous .chez Lattès).; 
Gérard Mordillât^ les Onq Parties 
du monde ; Noël Mamère : 
Andrfana (tous deux chez Mhza> 
line) : Patrick Thévenmi : la Venu 
des simples: Jean^Pierre Dufréi- 
gpe: La vie ea un Jeu d’enfant: 
Patrick Rambaud : Frie-frae (tons 
chez Grasset) et JeanJacques Bro- 
chier - Un cauchemar (Albin . 
Michel). Enfin, {dnsiears ooll^Mna> 
tenrs du Monde sout au pro- 
granune ; «i panîcofier Berband 
Poirot4>elpech' avec uu - nouveau 
rcman, PEtê 36 (Gallimard), maîc 
encore Jean Contruoei, Comme un 
cheval fourbu et Ed^ Reichstann, 
le Retuiez-vous de Kronstaiû (tous 
deux chez Belfcmd}, ainsi qa’£ve< 
lyne PieîUer, Eldorado et cavaliers 
(Maurice Nadean>Leures nou- 
velles). 

Sur les cinquante et un premiers 
mnans qui vont paraître d'ici à 
novembre - pour ta pinpait dans 
des maisons de taille moyenne 
comme Ramsay, Orhan et Denpei,- 
ou chez des petits éditeurs plôtdt 
qtse chez les très gtamb. Le Seuil 
excepté — il est à remarquer que 
beaucoup échajqjem au travers ^pe 
du « genre * - l'autobiographie 
détournée - pour devemr de vmiia- 
bles fîcuoRS ; notammenl te Rideau 
de la nuit de Jean-PhOîppe Arron- 
Vignod (GalUmard), l'Eldorado de 


nerre Leterrier (Baliand) et Per^ 
sowmger de la nu du couteau de 
François Tallandier ( JuUiard) . 

Ruaeurs débutants se sont d^ 
connaître par d’autres livres ou 
d'autres activités. Jean-Claadé Guil- 
iebaud, qui se risque dans te genre 
nmaoesque avec i'Aneleme Comé- 
die (Seuil), en est à son septi^ne 
ouvrage. Simone Beumussa (Le 
prince répète le prince, SeuO), est 
connue pour son activité au théâtre. 
Christiane Barodie (Plaisirs amers. 
Actes Sud) était, jusqu’aters, nou- 
velliste. Bernard Sieh^ (Js. WU- 


La philosophie ressuscite 
et la biographie se porte bien 


en passant pu la guerre d’Algérie, 
mai . 1968 et ragitatïon des 
années 70. Ce. sont aussi ces 
moments qu’évoque Rolmid ^siro 
dans son premier livre, 1989 (Bo^ 
nard Barrault). Architecte, fonda- 
teur én 1969 du groupe mao&te 
Vive la révolution. Castro est 
aujourd’hui l’un des responsables du 
projetde rénovation Ba^teues 89. 

Gérard Guégan (Pour toujours. 
Grasset) et Alain Oemouan fia 
Perdriole, Flammarion), abordent 
la même période. L'intérêt des 
auteurs qui approchent ou attei- 


llam Beckford, DenoSl) est profea- gi^t la quarantaîne pour les qua- 
seur de philosqdtîe et a puUié un . raate dentières aimées de Phistobe 


essai sur Lacan. Eric Nànn (Une 
question de Jours. Denoêl) est 
comédien. Jean-Claude Charles 
(Bamboola-Bambocke. Bernard 
Barrault) a déjà écrit plusieurs 
essais. Bernard-Marie Kdtès (ia 
Fuite à cheval. Minuit) est Fauteur 
de pièces de théâtre, dont Combat 
de nègre et de chiens, montée par 
Patrice Chéreau en 1983. 

Benard^ieori Lévy, qui a assuré 
sa célébrité et son succès depuis 
quelques années déjà avec de nom- 
brenx livres, fait son ammrition 
parmi les romancière avec /e Diable 
en tête (Grasset). Dans ce récit, à 
propos doqad on fait grand bruit, m 
suit le drëtin de. Benjamin, de la 
seconde guerre mondiale â nos jours 


française est Fun des rares thèmes 
conimuns à plusieurs récits, dans 
cette rentrée extrtmmnent variée. 

Pour clore cette Uste - incom- 
plète, — il faut mentionner l'ouvrage 
.d'un écrivain secret, qui vît au 
Cuiadà et souhaite rester incoanu : 
Salval EtcharL II a obtenu le prix 
Renaudot eu 1967, il n'est pas 
venu te recevmr. Rezvani, qui sieae 
Jb préface du dentier livre de Safrat 
Etchart-; l’Amour d’un fou (Presses 
de la Renaissance), ne Fa jamais vu 
et a'espère pas te un jour ; 
« Nous_ ne nous 'rencontrerons 
Jamas sans doute. écritHl, nous 
continuerora à nous écrire et à nous 
lire, et c'est parfait aiasL • 

JOSYANE SAVIGNEAU. 


{Suite de la page 9. > 

Cette saison verra le retour 
d'Anatole France, grâce à la bio- 
graphie de MarieOaire Bancquait 
{Anatole France, un sceptique pas- 
sionné. chez Cabnmm-Lévy en sep- 
lembrej, et grâce â ■ la PUâaûe» 
qui publiera, au même moment, un 
premier tome des œuvres de cet 
écrivain jadis renvoyé â l'oubli par 
les surrâlistes. En jetant un nou- 
veau regard sur Anatole France, ou 
Jugera si Breton et scs amis se 
trompaient ou non dans leur foreur 
pamphlétaire. 

Avant de célébrer, l'année pro- 
chaine, le centenaire de la mort de 
Victor Hu^ les Français pourmit, 
dès te DKMS de décembre, lire l'ou- 
vrage que lui a consacré Alain 
canx. Cette bio^pbie, qui paraî- 
tre à la Librairie académique 
Perrin, aurait demandé cinq ans de 
travail â sm auteur. 

Le Seuil annonce également un 
Victor Hugo (pour te mois de no- 
vembre). Celui-cL ou le devra â 
Jean-François Kaha, un passionné 
des Choses vues. 

On attend aossi le Tchékhov, 
d'Hewi Titrât (chez Raœnrarion. 
en octobre), le Voltaire de Roger 
' Peyrentte (chez Albin Michel, en 
novembre), l’Gsear IFÏide de 
ben Iderie (au pn^ramme de te 


Où sont les surprises ? 


(Suitedelapagè9.) 

Avec Histidre de son serviteur. 
du jeune poète Edward Limonov, 
l’anienr provocant du Poète russe 
aime les ffonds nègres (Ramsay, 
smembre) - la Bdichka, mol petit 
Couard était te tine orignal ; Un 
Businessman d’Odessa. d'Aifatfy 
Lvov, Fauteur de la Cour (Scarabro 
et Cle, septembre) ; la Coupe de la 
fureur, de Vladimir MaximoV 
' (Fayard, octobre) ; et aussi le 
Héros de notre Jeunesse. (F Alexan- 
dre Snoriev, un essai «r^tà& 
tant » Staline, dont on n'a pu fini de 
parier (JuUiard-l'Age dliCMnme, 
octobre). 

Antres titres attendus *. le Mur de 
h peste. d'André Brhik. le Sud- 
Africain (Stock, septembre) ; Pay- 
sages apiésJtt bataille, de l'Espa- 
gnol Juan Goytisoto (Fayard, 
octobre) 4 les Parachutes .tfjcare,. 
dc FAméficame Erlcâ long (Acro- 
pole. octobre) : Arche, des nouvelles 
du Portugais Miguel Toiga (Equi- 
noxe, se])tembre) ; Malédiction 
étemelle à qui lira ces pages, de 
Mtenoel Puig, un titre qui est tout un 
programme (Gallimard, octobre) ; 
le Pleure-misère, de Flriaiidais 
FteBOrO’Briesi, publié es gaélique en 


1941, (le Tout sur te tout, octobre) ; 
De la démesure en toute chose. 
d'Eric Fried, un poète essayiste 
romancier aNemand vivant en 
Ctande-Bretagne et très connu en 
Aitem^ne (Actes Sud, octobre) ; le 
Paradis des paroquets. du dnéaste 
AJetendro Jodorowsl^ réalisateur 
d’EÎ Topo (Flammarim, septem- 
bre) ; la Rouie d'ffein Harod. de 
l'Israélien Amas Kenan, traduit par 
Christiane Roefaefort (Albin 
MicheL Bovembre) ; etc. 

Enlm; ou abordera avec un ^and 
intérêt Aké. les années d’enfame. du 
Nigérian Wole Sc^iteka, romancier, 
et . auteur dramatique considéré 
comme « ndielisable », qui conte là 
les onze premières années de sa vie 
dans son village natal (Belfond, 
octobre) ainsi que In memmiam. de 
FAustrdien Rodii^ Hall, lauréat du 

S i important prix linérairt austra- 
(Piesses de te Renaissance). 

Les grands romanciers du passé . 
seront également présents : nous 
pounoos lire les Journaux de Lewis 
CarroU, restés ioédits en françûs 
(Bourgois, octobre) ; la Foetuae. de 
William Cartes WilUams (Flamma- 
rion, f^tembre) ; le Journal d’un 
écrivain, de Virginia Woolf, des 


extraits choisis par Leonard Wodf 
(Bourgois, septembre) ainsi que 
Pareiters, un roman-essai des 
années 20 (éditions Des femmes) ; 
le Dernier Tireur, des textes inédits 
de Conao Doyte (Baliand, octo- 
bre) ; une réimpression du Voyage 
en Arménie. d'Ossip Mandelstam, 
dam la tradnetion d’A. du Bouchet 
(Mercure de France, ocuAte) . 

Ennn. signalons Finfluence du 
cinéma sur les livres. On attend des 
réédhtons : tes Bostoniennes, de 
Henry James (Laffont), alors que 
va sortir le film de James Ivcxy, et 
IP Fischer de Cen^. dont Fadapta- 
tioD sera projetée début octobre 
pour le quatre-vingtième anniver- 
saire de Graham Greene. Quant à te 
nouvelle traduction à'Au-dessous 
du volcan, de Maloom Lowry, par 
Jacques Darras, qui devait paraître 
en sefMembre, elle est différée par 
.suite d'empêchements juridiques 
suscités par les détenteurs des 
droits. Cependant, 7>ans~lûûfry. on 
recueil de textes et de photogra- 
phies. sortira eu même temps que le 
film de John Huston (Lettres nou- 
velles. Maurice Nadeau, seiKeiD- 
bre). 

NICOLE ZAND. 


romans dj^Qutomno 




Christian Gindieeüi d ses orphelins dn bmhenr Mnrid Cwf et les eruautés de ramour 




L e sbôème roman de Christian 
GiudicsIS, le Point de fuite, 
emprunte son jofi titre 6 te 
géométrie des perspectives, mais 
ratiteuT auruit pu tout aussi bien, 
au te.-me de te nuit paririarme qu 
va dissoder le destin de ses héros, 
baptiser cette méfaocofique équi- 
pée du sen ti ment : e le point de 
rupture s. 

Deux p^es è ce rontan des 
ftiftas : Olivier et Jacques, deux 
amis d’enfance, e petits provin- 
ciaux qui se recftauflhtent à des 
rêves de bohème gforieuee », urne 
par une kmgua oon^ilieîté intaHe&' 
tuelie et affectueuse, relavée d’iro- 
nie et de défis. Olivier est pemtré, 9 
7aima tes femmes; Jacques est 
écrivain, 3 préfère Im gerçons. 

C'est avec eux et auttxir d'eux 
que va s'oigaiéser une sente de jeu 
dé ramour et du dérisoire. Olivier a 
aimé C o n sié nee. qui, au bout de 
deux ans. Fa quitté pour Jérôme, 
un jeune homme fiévreux, aspiram 
' poète, qui né tardera pas à te 
dâaisser è sort tour. SurvetUant 
dans une mairie de banlieue, 
Jérôme a en charge des enfants 
algériens qui ont échanié à le 
guerre sens avoir rien pardonné, 
e nfe nri és dans un mutisme-hair 
neux. H a obtenu cet -emploi grâce 
à Krnnd. un jeune Algérien qui 
Feide dans cette t9che,'mais, au 
cours de cette nuit fatidique, 
Kamef' Ta quitté pour aller teire. 
ramour avec l' assis t a nte soctele, 
tta^. Cest cette même nuit que 
Jacques, qu eoUsetionne les aven- 
tures, rencontre Tom, ailes José. 
U» garçon qui. exploite .ses 
diannas. plus paumé que provoca- 
tattf... 

Les personriages ainsi .posés 
dans leur cadre rnorel et affectif, à 
un instant-clé de- leur vie, ce qu'ils 
ignréent' un vent de fOlie va sa 
lever qû 'iu faire converger leurs ' 
exiscenees pour mieux tes rompra; " 
0 se lève, ce vent, dans la tête de . 
Jérôme, de en (Aie persuadé 
que Constaooe le ^.euvre, qu*3 


est espionné partout Découvram 
qu'un des enfants s'est enfui. 3 se ' 
.bnee à sa re cherc he potr deverér 
■ lui-tnâme un homme traqué, har^ 
celé par les ombres hirieuses de sa 
parenote. 

Jérôme surgit -ainsi chez 
Constance, où Otnrier, désespéré 
par la mort de son .chien, avait 
trouvé refuge, et brisa pv cette 
intrusion une douce tentative de 
rapprochement entre tes ex- 
amants. Le même Jérôme intar- 
viant aussi intempestivement -chez 
Jacques, ce qié provoque la fuite 
. de Tom, meurtri par ce qu'il eroh 
être le retour d'un ancien favori. Et 
c'est pour retrouver Jérôme que 
Kamel, poussé par ifinquiétams 
pressentiments, quitta Nadia, dès 
lors persuadée qu'elfe a été trahie 
dans ses sentiments amoureux. Si 
Jérôme s'est tué.'ehMun de ceux 
qui l'ont connu a perdu au cours de 
cette nuit de retrouvaèles, de ren- 
contres, et de fuîtes, la riance 
d'être aimé. ' 

- Au fil d'une intrigue bien* 
construite. Christian Giudicelli 
mène avec rigueur ce chassé-croisé 
tout à ta fois srdsm et hésitam 
autour du bonheur retrouvé, rêvé, 
eimrcé. Un style concis, éfégant, à 
peine rompu de quelques échaf^ 
F«es tyriques. sert admirablement 
-son propos. Nulle emphase et nui 
artifice dans cette comptabilité des 
(Sqsositions arrMiurouses que trou- 
biem le hasard et l'incœtitucie des 
protsgonistee, mais, au contraire, 
une' sincérité de ion. un art agu de 
voir et de sentir, un équiêbre heu- 
reux entre l'élan romantique et le 
constat du réel. Le Point de fuite 
Mastre avec une éloquence vraie 
oes 'rhoménts' "de' désaveux, brefs 
msis déterminants, qui font les 
ofphefins du bonheur. 

P. K. 

* LE ràlNT DE PUiTE. de 
ChristiSB (SodieelS, LeSeeO, 218 p., 

75 f. 


OMMENÇANT par une 
phrase de cent quatre- 
vingt-trois lignes — la 
* deujdème n’en a que quarante et 
une. et l'on en trouve de trais 
mots, — le nouveau roman de 
Muriel Cerf offte oe qu’on pleut 
apipeier les thèmes « eervidiens ». 
rastrologie,. le chat, l'exotisme, la 
sensualité, et ce style, qui pieut 
agacer mais qui miroite de précio- 
sités, n'est pas sans virtuosité et 
révèle le délectation de l'auteur é 
tirer du vocabulaire l'inattendu, 
augmenté, id de sonorités étran- 
gères, car s’enchaîneitc souvent 
fiançais, itsTien, anglais dans ce 
roman trilingue. Le ternaire est 
d'NIteurs te dwrwiame d'un récÂ 
qui nous met an présence de trois 
personnages. Antonella Pietti, ê 
l'orée de ses quarante ans. 
entraîne AchHte Innoôanti, de d«- 
hurt ans son réhé. dans cette auett- 
turé banale qui a toujours ses 
originsiités, l'amour ; témoin : Bsl- 


thazar Siméon Goldenberg, te valet 
de chambre. 

Le piantin Achille sera le jouet de 
cette femme-enfant-chatte- 
tigresse qui va jusqu'à l'idée du 
mariage quand lui vient te fantaisie 
de demander sa main à l'amant qui 
ne rémeut plus, é parce quai, éprài- 
ser, c'asr aussi comme brouter des 
champignans • mazetôquee. c’est 
expérimental... » 

Cependant, rien n'est simple. 
Antonella est faite d'une multitude 
d’énigmes que Muriel Cerf ne 
résoudra pias... 

S'annonçant et se déroulant 
comme une histoire d’amour, ce 
roman est davantage celui de te 
cruauté et de la séduction, dont on 
ne sait si les gouvernent victime et 
bourreau ou ces forces mysté- 
rieuses qui conduisent les drétins 
malgré eux. 

P.-R. LECLERCa 

* UNE PALE BEAUTÉ, de 
Mieiel Cerf. AUn MkbeL 290 b,. 
7SF. 


Ce p’on déeonvre « Chez Louise » 


HEZ LOUISE-eat un bistrot 
. da campagne. La patrorvie 
est morte void' deux jours 
quand l’histoire commenoe. L'his- 
tcwB ? Un monologue, presque 
exclusivement, d’Yvonne, la fille de 
Louise, comédienne à Paris, qui 
vient. p>ar devoir plus que p»r 
amour, enrerrer sa .mère. U y a 
quinze ans qu’elles ne se sont pas 
vues, reliées de plus en plus épéso- 
(fiquemem fune è l'autre per quel- 
ques lettres, de plus en plus 
minces, bientôt réduites à ce 
qu’impose la Tradition. 

Durant la nuit qu’ette va p acoo r 
quasirtient saule à veüter la' morte, 
Yvonne, â petits pies dans le piassë, 
découvre quelle tendresse secrète 
lui vouait Louise, quelle admiratton 
aussi et de quelle manière, enfam’ 
aimée et ingrate, elle a manqué un 
rendez-vous essentiel. ‘ 


On se demande ce que l’auteur 
a gagné, en joutant à cette déli- 
este étude des rapprorts mère-filte 
le récit d’un quasi-viol subi par 
■ nsdette. la camarade d’enfance 
d'Yvonne, venue un momertt lui 
tenir compregnie. Fallait-il faire, en 
Outre, de l’héroine un piersonnage 
prsychologiquement pras tout à fait 
normal, proie de crises de sorti- 
nambulisme diurne durant les- 
quelles elle s’absente d’elle- 
même 7 Cela dramatise 
inutilement une aventure, hélas, 
eourame : ceux qui nous chérissent 
le moins égoïstement, nous ns 
découvrons l'impiortanGe de leur 
amour, dans nos vies, que lorsque 
la vie les a qurnés. 

G. âUITARD-AUViSTE. 

* CHEZ LOUISE, de Pierre 
Cfaarras. Mercure de Fiance. 189 o.,- 
58 F. 


Librairie académique Perrin, pour 
novembre), l’Edgar Poe de Claude 
Etelarne (chez ^land, en septem- 
bre), et te suite de Fouvrage de 
Cort Iteul Janz sur Nietzsche (le 
deuxième tome chez Gatlimard en 
octobre et le troisièine lame en no- 
vembre). 

Enfin, Jean Laeouture va pu- 
blier (en octobre, au SeuO) te pre- 
mier tome de se biographie de de 
Gatdle, sous le titre le Rebelle. Le 
même auteur a donc retracé les 
vies de Léon Blum, de Pierre 
Mendès France et du fondateur de 
la V* République. C’est une perfw^ 
mance, qui donnera sans doute aux 
lecteurs l'occasion de méditer sur 
l'exercice du pouvrâr. 


Deux années. 
cTenquête sur Fécole 

Dans le domaine politique, nous 
aurons te suite des Mémoires d'Ed- 
gar Faure (chez Plon, en octo- 
bre) ; ceux de Michel Debré 
(tome 1 de Trois Républiques 
pour une France, chez Albin Mi- 
chel, â la même ^riode) ; un essai 
de Raymond Barre : Réflexion, 
pour demain (dans h «élection 
« Pluriel » en oeuvre), les Années 
Reagoai. vues par notre collabora- 
trice Nicole Bernheim (chez 
Stock, en septembre) : et deux ou- 
vrées sur tes tragédies du Proebe- 
OrieuL écrits par deux autres de 
nos collaborateurs : les Palestt- 
tüens. d'Eric Rouleau (aux éditioas 
La Découverte, collection « le 
Monde», en septembre), et Une 
croix sur le Liban, dé Jean-Pierre 
Péroocei-Hugoz (au programme ^ 
Lteu commun, çanr septembre). 

Un livre fera sûrement quelque 
bruit, c'est Taqt qu'il y aura des 
profs. d’Hervé «Hamon et Patrick 
*Rraman, qui traite d'un sujet brû- 
lant : J’écote. Pendant deux ans, tes 
auteurs des Intellocrates ont mené 


une enquête dans les lycées ei les 
collèges de te France entière. L'ou- 
vrage paraîtra au Seuil, en septem- 
bre. 

Le même éditeur nous promet 
deux essais sur les problèmes qui 
se posent à la gauche depuis que 
les soctalisies ont accédé au pou- 
voir : la Gauche en voie de dispa- 
rition, par Laurent Jorfrin (sep- 
tembre), et Les socialistes 
aoient-ils encore à leurs mythes f 
par Jacques JuUiard (novembre). 

Au chapitre de Fbistoire. le na- 
zisme fera l'objet de deux ou- 
vra^ : la Wehrmacht et Hitler. 
Résistances, complots, attentats. 
par un historien allemaud, Iteter 
HréTmann (chez Baliand, en sep- 
tembre), et surtout les Chambêvs 
è gaz, secret d’Etat, par Eugen 
Kogan. Hermann Langbein et 
Adalbert Ruckeri (aux éditions de 
Minuit, en sepiembre). Deux des 
auteurs - Kogan et Langbein - 
avaient été déportés dans le camp. 
d’Auscbwitz. Espénms que leur li-' 
vre mecira fin â la campagne lan- 
cée par certains pour démentir 
l'existence des chambres à gav- 

Dc son côté, Fayard nous propo- 
sera les deux premiers tomes d’une 
Histoire de Fronce dirigée par 
Jean Favier (tome 1 : les Gn'gfnzs. 
par Karl Ferdinand Werner : 
tome II fc Temps des principautés, 
onzième-guifcième siècles, par le 
même Jean Favier. octobre). 

A la rubrique «civilisalions», ou 
«sodètés», utMs ouvrages retien- 
nent déjà Fattention : Fessai de 
Maurice Pinguet sur la à/orf vo- 
lontaire au Japon (chez Galiî- 
mard, en septembre). Pêtude de 
Northrop Fr^ intitulée le Grand 
Code, sur l’influence de te Bible 
dans la littérature occidentale (au 
SeuiL en octobre), et Fantbologie 
de Jorg von Uthman : Allemands 
et Français - quels jugements les 
deux peuples ont-ils porté l’un sur 
l'autre, depuis le commencement 
du dix-aejtvième siècle? (chez De- 
do 8L eu septemtee). 


Les nouvelles collections 


• Fayard lanoe c Les in- 
connus de l'histoire ». Cette col- 
lection, dirigée par Jeai Montal- 
betti. sera consacrée non pas 
aux c vedettes » de l’histoire, 
mais à des gens qui ont s in- 
camé, sinon inspiré », un courant 
de pensée, une mutation sociale 
ou un événement poUtique. Le 
premier ouvrage est de (Seorges 
Duby. professeur au Collège da 
France, et concerne GuiiiaunTe le 
Maréchal, la mmdeur chevaher tbi 
monde. 

• Chez Fayard, on décou- 
vrira également « L’enfer », col- 
lection qui s’intitule ainsi par allu- 
sion è l’antien c enfer » de te 
Bibliothèque nationale. Elle fera 
paraître, au rythme de quatre ou 
cinq titres par an, des textes éro- 
tiques d’auteurs connus et 
cf anonymes. 

• Stock nous proposera c La 
femme au tarv^ de... ». L'idée 
de cette coilection est venue à 
Laurence Pernoud après le 
succès de te Femme au temps 
des eadtédieles, de Régine Per- 
noud, publié 3 y a trois ans. Les 


deux premiers titres sortiront dès 
scwnembre ; te Femme au romps 
des années Mies, par Oominique 
Desanti. et la Femme à Venise au 
temps de Casanova, per El'isa- 
beth Ravoux-Rallo. En même 
temps. Stock rééditera ia Femme 
au tea^ des cathédrales, sous 
la couverture de la coltectioru Le 
rythme de publication sera d'en- 
viron trois volumes par on. 

• Grasset inaugurera c La 
part obscure ». Dirigé par Eglal 
Herrera, cette collection deman- 
dera aux écrivains des textes 
qu’on n’a pas coutume de lire 
sous leur plume. Premier titre : 
Le monde est comme deux ch^ 
vaux, un récit de Christiane Ro- 
chefort. 

• Aux Presses universitairea 
de France, on lance « Philoso- 
phies », ct^ection qui ambitionne 
de c permettre /'accès de la phi- 
ktar^ûe è un /dus large public ». 
Deux titres au programme de la 
rentrée : Ga^ée. Ateurron lus par 
Ecnsteîn, Es^iBce et retativHé. de 
Françoise Baliber, et Piagat et 
reafmt. de Liliane Maury. 


.:\ye 






Une femme amoureuse 

roman 

'Des tonnes de 'fittérafure féminine" sont brusquetnenf 
démodées.., Annick Geiüe est résolument dans la vérité... 
Pour fous ceux qui sont pressés de savoir où en sont les 
femmes à la fin du XX’’ siède. Comment elles nous regar- 
dent. Nous évaluent. Nous radiographient cruellement 
Et comment, aussi, une légèreté jamais vue les habiteT 

Philippe Soffers/Le ftemf y***"""*^ 

"Annick Gei7/e esf une romancière. Elite existe, -f L 
Ses personnages aussi. On se passionne' 

Bernard Feaack/Le Matin' 


.‘•.1 
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LES INTERNATIONAUX DE TENNIS A FLUSHING MEADOW 

Henri Leconte et quatre Françaises 
ont passé le premier tour 

Henri le dernier représentant fnuiçais dans le tonma' 

masculin de Fhisliing Meadow, a passé, mercredi 29 août, son premief 
obstacle^ rAmêricain Jolni Sadri, quart de nnalisteà WimUedon. Après 
un très manrab début de nmtch, le Français a bien réCabG la sHoatioH 
pour remporte en quatre sets (2>6. 6>5, 6>4, « Mon objectif dans 

œ tainaoi, c*est de reacoatnr Coanors sur le court central », ^sait-il 
après cette première rictoire. Pour att^ulre ce but il devra encore éUmi- 
ner, an deuxième tour, rAnstralien Pete Doban. 

Pascale Pandis, qualifiée la veille, a été rejtdnte par trois antres 
jeunes Françaises : Catherine Janvier. Marie-Christine Cailla et 
Nathafie Herrm na n, qui ont battu respectivement les Américaines Ldgta 
Tbompson, 7-5, 6-4. Kim Steinmetz, 7-6. l8-6>, 6-1, et Beth Herr, 6-3t 
6-4. En revanche, ôtberine Stee et Corinne Vanl^ ont été ëlinünées 
par la Roumaine Vîrÿnia Ruzlci, ^1, 6-4, et par la Sud-Africaine 
Yvonne Vermaak, 6^ 6-1. 



De notre envoyé spécial 


New-York. - Les juges de lignes 
des tournois du Grand Prix, en géné- 
ral. et des internationaux des Etats- 
Unis, en particulier, ont reçu récem- 
ment des instructions pour réprimer 
sévèrement les mauvaises manières 
des joueurs. Ils doivent notamment 
signaler au juge de chaise toutes les 
obscénités choquantes pour le public 
et la réputation du tennis dont ils 
sont témoins. Sacrebleu ! Le tennis 
est un sport de personnes bien éle- 
vées et doit le rester. 

Dans le même temps où ils ont 
rappelé aux juges de lignes qu’ils 
doivent veiller au respect des régies 
de bienséance, les administrateurs 
du Grand Prix auraient dû leur rap- 
peler que leur premier devoir n’est 
pas de rapporter les écarts de lan- 
gage et de gestes mais d'apprécier 
oorrectemeot les points d'impact des 
balles. « On comprendra dans dix 
ans que Je réagis vivement pour 
faire progresser l'arbitrage -, a dit 
le champion de Wimbledon John 
McEnroe, qui n'a cependant pas eu 
besoin de perdre son calme pour éli- 
miner son premier adversaire, le Bri- 
tannique Colin Dowdeswell. 

La facilité affichée dans les pro* 
miers tours d’un tournoi du grand 
chelem n'est pas, au demeurant, un 
gage de réussite. La rouie est longue 
qui mène au dimanche de la seconde 
semaine, parsemée des embûches 
que sont les matches en cinq man- 
ches. L’Américain Jimmy Arias, qui 
a te même âge aue Wilander â quel- 
ques jours près cl qui occupe, 
comme lut une place au sommet de 
U hiérarchie mondiale, le sait bien. 
Alors qu'il avait gagné trois lOurncMS 
l'an passé. U n'a pas dépassé le cap 
des demi-nnaJes dans toutes les com- 
pétitions où U s'est aligné en 1984, y 
compris le tournoi de démonstration 
aux Jeux olympiques où il était 
pourtant favori eu égard à son clas- 
sement mondial. Des ennuis articu- 
laires et musculaires expliquent sans 
doute cette série de contre- perfor- 
..mances. Et celles-ci expliquent sûre- 
ment l’agressivité avec laquelle 
l’élève de Nick Pollettierri. qui avait 
éliminé, id. Yannick Noab en quart 
de finale l’an dernier, a abordé son 
premier tour contre Terry Moor. 

Ce gaucher du Tennessee, qui a 
aussi un caractère de feu. lui ràpli- 
qua sur le même ton, pour le plus 
grand plaisir du public massé dans 
les gradins du petit centrai. Moor et 
Arias se partagèrent le gain des 
deux premières manches. Le 
numéro six mondial perdit son pr^ 
mier service de la troisième manche, 
mais il égalisa derechef, les deux 
joueurs tentant des coups impossi- 
bles sur toutes les balles. Mais ce 
jeu, â la limite, nécessite un arbi- 
trage d’une très grande qualité 
parce que les balles fusent en pe^ 
inaneace sur les lignes. Ce fut loin 
d'étre le cas. Arias perdit ainsi le 
bénéfice d'un break .au dnquième 
jeu. II proteta auprte du juge de 
chaise, qui refusa de remettre en 
cause la décision de son Juge de 
ligne. Le ton monta alors entre les 
deux joueurs, qui se livrèrent une 
sorte de combat de boxe par-dessus 
le râet, combat qui devait se tenni- 
ner par KO. 

Genou à terre 

Moor mit le premier un genou è 
cerre, en perdant le - tie break > de 
ce troisième set. Il sembla avdr 
ensuite assez bien récupéré. Les 
deux joueurs réussirent alors à tenir 
leur service au prix de véritables 
exploits acrobatiques. Ils firent 
ensuite le break alternativement 
pour se retrouver dans l’obligation 
de disputer un nouveau jeu décisif. 
Les Américains appellent cet exer- 
dee la - mort subite >. Cela en fut 
bien une, è la manière d’une apo- 
plexie. 

Moor servit une balle de deux sets 
partout et, sur le retour, expédia un 
coup droit sous l’angle le plus fermé 
qu’il soit possible de trouver. D’une 
détente de chat. Arias parvint à 
remettre la balle dans le carré 
adverse, hors de portée de Moor. 
Puis il aligna deux points sur son ser- 
vice qui lui donnèrent la victoire. 

A trente-deux ans, Jiminy 
Conoors n’est plus, à proprement 
parler, l’idole des teen-agers. f^ur- 
tant, le champion en titre reste une 
extraordinaire bêic de spectacle qui 
attire d’autant plus le public qu'il 
tente de gagner l'open des Etats- 


Unis pour la sixième fois au total et 
la troisième fois consécutive. La 
nouvelle raquette à moyen tamis en 
fibres composites, qu'il utilise désor^ 
mais à la place de sa légendaire 
poêle è frire métallique, a semblé 
être un outil convenable pour ré^- 
ser ce dessein, lors de son premier 
match en nocturne contre le Califor- 
nien Matt Mitchell. En foie, la prin- 
cipale menace qui pèse sur les 
épaules de • Jimbo > jusqu’aux 
quarts de finale risque d'étre celle 
des juges de lignes : Us ont été spé- 
cialement prévenus contre lui api^ 
sa détestable prestation en demi- 
finale du tournoi de Cincinnati 
contre WUander, où il avait non seu- 
lement perdu, mais encore 
condamné à une amende de 
1 275 doUars. 

ALAIN GIRAUDa 

SIMPLE MESSIEURS 
(premier tourf 

LendI (Tch. o” 2) bat Teacber 
(E-Uj. 6-t. 6-4. 7-S: Janyd (Suè.. 
n* 141 bat Frawley (Aus.). 6-4, 7-6 
(7-3). 6-4; McNjmee (Aus.) bat 
Simpson (N-Z). 6-1. 5-7, 6-4 7-5: 
Leconte (Fra.) bat Sadri (E-U), 2-6, 
6-3. 6-4, 6-3: Edberg (Suè.) lut Sie- 
fanki (E-U). 64. 6-3, 64); Edwards 
lAf. S) bat Barbosa (Bré.), 6-7 (5-7). 
6-1. 64. 6-7 (5-7). 6-3 ; Sandy Mayer 
(E-U) bal Moita (Bré.). 7-5. 6-7 (4-7). 
6-2. 7-6 (7-5) : Aguilera (Esp., mil) 
bat Schwaixer (RFA). 4-6. 6-3, 6-3. 44. 
64; Lloyd (G-B) bat Fleming (E-U). 
6-3. 64. 7-6 (84) ; Dqyle (E-U) bat 
Tanner (E4J). 6-2. 6^ 64; Kures 
(E-U) hai Simonsson (Suè,), 74 (7-5), 

64. 64 ; Gonzales (Par.) bal Mezzadri 
(Ita.). 4-6. 7-S. 64. 6-2; McEnroe 
(ErU te 1) bat Dowdeswell (G-B).6-l, 
6-1. 6-1 ; Wilander (Suè. te 4) bat 
Michibau (Can.). 63. 64. 64: Nys- 
troem (Suè.. n* 16) bat Acuna (Chi.), 
62, 62, 6-0; Fitzgerald (Aus.) bat 
Masur (Aus.). 63, 64, 14. 34. 74 
(74) ; (Sotifried (E-U) bat Testeroian 
(E-U), 7-5. 62. 63 : Arias (E-U. n* 6) 
bat Moor (E-U) . 44. 64. 74 (7-3) . 74 
(84) ; Doohan (Ans.) bai Bourne 
(E-U). 63. 62. 64 ; Colombo (lia.) 
bat Penifois (Suè.). 63, 64. 64 ; Smid 
(E-U. n* 13) bat Seguso (E-U). 14. 
61, 64, 7-S; Krishnan (Ind.) bat 
Anoacone (BAJ). 34^ 64, 64, 64; 
Vilas (Arg.) bat Leacb (E-U). 61. 62, 
63: Gene Mayer (E-U) bat Ostoja 
(You.) 7-5. 63. 61 ; Belcher (E-U) bat 
Shiras (E-U). 64. 67 (3-7). 64. 44. 
63 ; Mmr (Af. S) bat Giammalva 
(E-U). 64. 63. 63: Connon (E-U. 
D* 3) bat MitebeU (E-U). 63. 60. 62 ; 
Curren (AT. S) bat PuiéeU (E-U), 74 
(7-5). 34. 63. 62 . 

SIMPLE DAMES 
(premier tour) 

P. Huber (AuD bat L Allen (E-U). 
44. 61 . 61 : P- Fendick (E-U) bat 
C. Carlssoo (Suè.), 62, 7-S ; B. Gadu- 
sek (E-U. te 12) bai A. Croft (G-B). 

64. 64 : K. Rioaldi (E-U) bat M. Mes- 
ker (P-B), 63. 63 : W. Turbull (Aus., 
m 13) baiC. Reynolds (E-U). 61. 61 ; 

B. Bunge (RFA) bat M. Brown (£-U), 
44, 63. 64; C. Lindquist (Sue.) bat 

K. Cummtngs (E-U), 6-4. 6-2 ; 
M.C. Calleja (Fra.) bat R. Sieinnietz 
(E-U). 74 (84). 6J : C Aaderbolm 
(Suè.) bat S. Striomwi (E-U), 64, 62 ; 

C. Tanvier (Fra.) bat L. Tbompson 
(E-U). 7-5, 64 : G. Sabathn (Arg.) bat 
P. Smith (E-U). 6-3, 3-6. 6-2 ; 
M. Navratilova (E-U, a» 1) bat 
L Antonoplis (E-U). 64, 62 ; J. Mun- 
det (Af.5) bat C JexeU (Suè). 64^ 
63; F. Collins (E-U) bat A. Hobbs 
(G-B). 64. 62: T. Holladay (B-U) bat 

A. Hdton (E-U). 64, 63 : H. Sukova 
(Tch.) bat L. HoweU (E-U). 6-3, 74 
(7-2) : P. Shriver (E-U. n* 4) bat 

B. Bowes (E-U). 61, 61 : C. Kobde- 
Kilsch (RFA. B” 8) bat A. Browo 
(G-B). 7-5, 62 : A. Leand (E-U) bai 
B. Nagelsen (E-U). 61 . 64 ; B. Pocter 
(E-U, n* 15) bat S. Rehe (E-U). 64, 
04. 74 (7-3) ; N. Heneman (Fn.) bat 

B. Herr (E-U) . 63. 64 ; G. Kim (E-U) 
bat R. Reis (E-U). 67 (67). 63. 64 ; 

D. Spesce (E-Ü) bat A. Moulton 
(E-U), 64. 66, 74 (7-1) ; G. Fernan- 
dez (P-R) bat C. Moniero (Bré.), 7-S. 
63 : V. Wade (G-B) bat M.-L. Piaiek 
(E-U). 6-0, 74 (7-5) ; W. While (E-U) 
bat J. Kiltch (E-U.). 74 (84). 62; 

L. Bonder (E-0, n* 9) bat P. Vasquez 
(Pér.), 61, 7-S ; V. Ruzici (Rou.) bat 

C. Suire (Fra.). 61. 64: Y. Vermaak 
(Af.S) bat C, Vaoier (Fra), 64. 61 ; 
P. Louie (E-U) bac K. Sands (E-U). 
64. 63 ; S. Collins (E-U) bat A. Hobbs 
(G-B), 64. 62 : M. Girniey (E-U) bat 
T. PMps (E-U), 63t 6-0; JL Sbaeffer 
(E^) bat L. Arraya (Pér.). 62. 63 : 

M. Torres (E-U) bat A. lôyomura- 
Hayasbi { EU). 60, 62 : J. Golder (E- 
U) bai L. Spain (E-U). 1-6. 62. 63; 

R. Uys (Af.S) bat T. Moebizuki 
(EU), 44. 63. 62 ; K. Jordan (E-U. 
m 5) bai C. Jolisuim (SuL), 6-0, 7-5 : 

S. Mascarin (EU) bat EL Horvaih 
(Ë-U. IP II). 74 (7-3). 60 : R. Casais 
(EU) bats. Léo (EU). 14,64.64. 
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Erolatfen probable do temps «■ Fneee 
«atre le jeudi 30 août à 0 bsore «C le 
vcatetf 31 août à 24 hems. 
L'instabilité en Méditerranée s'éva- 
ciien vers l'est, tandis que le courant 
perturbé atlantique continuera b dreu- 
Jer au voisiBage du 55* paraUëiei En 
conséquence, les oondiüons anticydoni- 
qoes prédomineront sur la France. 

Vesidrcrfi. de la Manche orientale k la 
frontière beige, les nuages seront abon- 
dants, en bndure du courant perturbé. 
Mais Us ne risqnem d’apporter qne des 
bruines tocaks faibles. 

De la Normandie au Bassin Parisien 
et an Nord-Est, le temps sera beau toute 
le journée avec seulôneiit des nuages 
passagers élevés. Ailleurs, on observera 
encore des brouillards ponr le début de 
journée. Mais ils seront peu fréquents et 
de densité faible è modérée. Pois le 
temps redevimidm bien ensoleillé avec 
dévebppeniem de qoelqoes cumulus de 
beautetitps. 

Les températures aûnimales seront 
de 15 à lôd^résdelaMancheau Nord 
et aux Ardennes ainsi que près des côtes 
aüanüqnes. de 18 8 20 de^ en régnns 
mÜiteiinnéennes, de 9 é 1 2 degrés eil- 
leufs. 1»* n*a«inM Seront de 20 i 22 
degrés près de la Manche et dans le 
Nord. Ils seront supérieurs aux nor- 
males aiUeuts avec, 26 à 30 degrés dans 
le Sud-OiK«, 28 à 30 degrés en r^joos 
méditerTanéennes, 24 é 27 degrés sor les 
autres r^ioas. 

La pression euno^bériqoe réduite an 
niveau de la mer était à Paris, le 30 août 
a 8 beores. de 1020.2 millibars, soit 
765.2 mm de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum eiiregistré an cours 
de la journée du 29 août: le second le 
miiumuoi de la nuit dn 29 au 30 août) : 
Ajaccio. 27 et 14 degrés: Biarritz. 24 et 
16: Bordeaux. 28 et 13; Bourges, 12 


PRÉVISIONS POUR LE 31 AOUT A O HEURE (GMT) 



HORIZONTALEMENT 
L Celles des miits blancbes sont 
bien noires. — IL Trqyen. Le rot 
pour la reine. — ill. Bien avant 
Giraudoux, il dut penser que la 
guerre de Troie s'aurait pas Heu. 
Mis eo parallèle â tout hasard: 

IV. Yves, pour l’art musical : Marie- 
José; pmir le septième. ViBe du 
Japon. - V. On y fait des carious 
qui, parfais, peuvent très bien 
emballer. Ce n'est pas la mer. à- 
boire, mais c’est pis. — VL Ville de 
i’inde. - VIL Eminence bulgare.. 
Dort dans des chambres fortes. ~ ' 
VIU. Vielle Irlandaise toujours 
vene. Copulative. - IX. Enga^ 
dans une course épuisante, il finit, 
par en crever. — X. Pape ou œuvre 
àe dévotion. Peut metiie du. plomb- 
dans la cervelle d’un étourneau. - 
XI. Indéfioi Ne cinglait jamais, 
mais naviguait au foueL 


(mioL); Brest,22et 14; Caen, 25 et 14; 
Cherbourg. 22 et 15: Clermont-Ferrand, 

25 et 10; Dijon. 27 et 13: Grenoble^ 
Si-M.-R, 28 et 13; GrenoUe-St'Geohs, 

26 et II : Lille, 22 et 16: Lyon, 26 et 13; 
Marseille-Marignaiie. 27 et 16; Nam?. 
25 et 10: Nantes, 26 et 12; Nk»C6te 
d'Azur, is et 19: Pbris-Montsouris, 14 
(mini.) ; Paris-Orly, 25 et 1 3 ; Pau, 26 et 
14; Perpignan. 30 et 16; Rames, ZS et 
12 : StrasbCHirg, 26 et 13 : Tours, 25 et 
12 : Toulouse, 26 et 13; Poiote4-Piire, 
3) et 21. 

Températures relevées i réiranger : 
Alger. 28 et 14 d^rcs; Amsterdam. 20 
et LS; Athènes, 28 et 20; Berlin, 26 et 


16; Bons, 24 et 14; Bnnellcs, 22 et 16; 
Le Caire, 20 (mini.) : lies Canaries. Z7 
et21;Copenfaagiie. 21 et 12; Dakar, 30 
et 26: Djertn, 31 et 25: Genève. 26 et 
12: Istaobul, 22 et 1 1 ; Jérnsalem. 26 et 
18; Lisbonne. 33 et 20; Londres. 26 et 
17; Luxembourg. 23 et 12; Madrid. 29 
et 13; Moscou, 16 et li : Nairobi. 26 et 
17; New-York, 21 (mini.): Palma- 
d6Majorqae, 28 et IS; Rio-de-Janeiro, 
19 (maxL) ; Rome. 24 et 15; Stock- 
holm. 20 et 13;TozBar.36et24:Tunis, 
28etl9. 

(Document établi 
avec le support technique spéd^ 
de la hfététjrologie luaiotiale. J 


VERTICALEMENT 
1. Œuvre de Froment ou de Mii- 
leL An smnmet d’une botte très éva- 
sée. - 2. TraasformaiioR inutile 
pour QuasimodOi. Privatif. - 3. Etat 
revendiqué par la CtmfédéFation hel- 
vétique. — 4. Possessif. Fleuve -de 
Sibérie. - S. Arrive toujours â 
IHieure tapante. Capitales améri- 
caines. 6. Priver dt» atouts néce^ 
saircs pour gagner une belle. - 7. U 
faut parfois le faire biea bas devant 
un haut peisoanage. li faut OMirir 
vite pour la prendra. - 8. Note. 
Mieux vaut le {tendra là où il est 
grand. - 9. Où la direction est mise 
en cause. S^r la feuille, à Tendroit 
comme à rtmvera. 


PARIS EN VISITES - 1 EN BREF 


SAMEDI I* SEPTEMBRE 

• Hôtel de Sully ». 15 heures. 62, rue 
Saini'AntoiTie. M"* Brassais (CiiSM 
naiioiBle des monumeots historiques) . 

• Autour du Palais Royal •, 
15 heures, 1, rue de Richelieu 
(M. Czarny). 

- L'Opéra -, IS heures, entrée (Con- 
naissance d'ici et d'aUleuis). 

• Évocation de M. de Balzac», 15 
heures, 47, rue Raynouard (M** Fer- 
rand). 

• LHe Saint-Louis». 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Les Flâneries). 

• Hôtel de Lassay ». 1 S heures, métro 
Cbambre-dêi-Députés (M"* HauIIer), 

- Le Palais du Luxembourg-, 
15 heures, 20, rue de Tournon (P.- 
Y. Jaslet). 

• Le quartier de- l'Horloge », 
IS heures. 2, rue du Renard (Paris 
aulrefois). 

■ Place des Vosges», IS heures, 
6, place des Vosges (Paris et son his- 
toire). 


A VOS CARTONS. - Des mesures 
en faveur de la bande dessirme ont 
été décidées par la commission 
ad hoc du Centra national des let- 
tres : attribuer des prêts sans int6 
rôts aux éditeurs français qui sou- 
haitent publier, en langue 
française, des albums de jaunes 
auteurs : susciter la réimpression 
d'œuvres rares ou méconnues ; 
favoriser l'édition d'ouvrages de 
critique ou de recherche sur la 
BD ; apporter, sous forme de sub- 
ventions. des aides aux revues qui 
jouent un rôle de laboratcnre de 
recherche. 

* Centn eationM écs lettres, 
6, nie Da&énoy, 751 16 Paris. TéL : 
(1)504-86-00. 


OUVRAGE SCIENTIFiaUE. - Le 
Centre d'études, d'information et 
de formation pour les ingénieure 


de la construction et de l’industrie 
(CEIRCI) a créé un prix Cttér^ 
attrflxié, tous les deux ans, è 
l'auteur (ou aux auteurs) d'un 
ouvrage scientifique, techriiqiie. 
(forganisaiibn ou de gestion. 

Le prix Henri-Courbot, d'un 
montant de 30 000 francs, 
récompense une œuvre destinée à 
la formation ou au perfectionne- 
ment des ingénieurs des industries 
du bâtiment, des travaux publics 
ou des industries et .services 
connexes. Il est décerné per un 
gjrv présidé par M. Louis Lsprince- 
Ringuet. membre de l'Académie 
française et de l'Académie des 
sciences. Ce prix sera attribué 
pour la seconde fois au coure du 
deuxièma trimestre 198S. 

* Dépôt des caadidatBres avaat le 
31 itfrnsliiu aa ŒDICI, 6» rae 
VhaL 751 16 Paris. Ta 584-5542. 


SofutitHi du [Koblàiie O* 3786 
Horixmaaiemkm 
1. Souplesse. 4 H. Erreur. OP. - 
III. Ca. Tiercé. - IV. Oter. - 
V. Népotisme. — VI, Duodéiute. •- 
VII. Ardoises. - .Vil!. £U« (peîBr 
ire). - IX. Rià. Casa. - X. Emai^ 
trer. - XL Serpette. 

* Verticalement 

1. Sccopdaîre. >- 2. Orateur. Aas. 
- 3. Ur. Epode. Te. - 4. Pétro- 
dollar. — 5. Lui. Teil. RP. - 6.'£^ 
Insecte. 7. Rorie. An. — 8. Soc. 
MTS. Set. - 9. Epelée. Pèra • 
GUYBRCNJrY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal effieîd 
du jeudi 30 août ; 

DES DECRETS 

• Portant uipptession d’on cen- 
tre de vote â rétranger. 

• Relatif à la désignation d'une 
organisation de salariés de l'agricul- 
ture et des onanismes accoles et 
agro-alimentaires appelée à désigner 
un représentant au Conseil économi- 
que et social. 

• Approuvant des modincations 
aux stauits de la Compagnie géQ6 
raie maritime et financière. 
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i TRANCHE DÈS COCCINELLES ^ 

'V 1 HRAgE ou MEflCBElM 29 AOUT 19M . . . /RÆ 
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Thomas Harlan, Edgar Reîtz 
FAllemagne à cœur ouvert 


Sente te MosCra dt Venise poov^t 
se permettre de donner sa enuioe à 
rétiange doublé que oonstitueat 
Wundkanal (exécution quatre 
voix) de Tliomas Harlu» et ATorrr 
iMzr de Robert Kniner. Ponrte 
mÜR rois dans llitetQire du einéna 
deux fîims se coneqxMideDt, s’eutre- 
mâeot, se critiquent mutn^cmenL 
Le documemaire retem b (ictiOQ, 
te fîctioD démasque te doaunen- 
taife. Tteusaraimes enÂi an-deü de 
ce jeu puéril qui veut vopr «*■»« te 
démarche documentaire une sorte 
de pêché ori^sel du ^lëina et qui 
sanctifie toute Gctiou au nom ^ 
prétendu déUre de Tartiste. . 

nmnas Harten* füs aîné de Vrit 
Harian, te réalisateur de Crépuscule 
et àe la Ville dotée, «naîa aiis n j dp 
Juif Sues, le seul ^ enfants éteitea 
i assumer son nom de funille, tin- 
vaîDe depuis plurienrs années à une 
somme sur le nazîsiiie, sa perv e r si té 
ODtotegiqne» sa manière instdieiise 
de trao^ercer tes ccnsdeoces et 
(rétounbr tout sens mocaL Thomas 
Karlan a trop pratiqué Biecbt, et de 
son vivant ~ il a même réussi un 
brütent pastiche du style brechtien 
en adaptant avec Wolfgang Staudtc 
Xose Bernd, d'après Gerhardt 
Hauptmann, - pour ne pas se 
méGer des pièges de l^déologte. 

Le projet tel qn'il aboutit 
aujourd'hui à l’écran dam œ qui 
semble être te vmsk» finale, en 
étroite coQabmation avec Yvette 
Biro. tteamatuge hongroise aysociée 
â plusieurs fiin« de Mikkis Jancso, 
ce projet entrelace deux fils drama- 
tiques utour d'un même thème, te 
violence et ses pour 

nm^rité de Tétre. lia virilterd, 
ancien haut dignitaire 
autrefois au massacre des juifs en 
Lituanie, est séquestré et souous à' 
son tour â te t o rt ur e par ses ravîs- 
seius. Torture ïdéolt^qae, eu pual- 
fèle avec celte exercée par le peison- 
nage, Alfred F., sur prisomùers, 

et par d’anciens collaborateurs 
d'Alfred F. 'ayant:partiapé. Â .Ja : 
oonstntetion de la prison de Stamm- 
heim, où périrent, en 1917, tnâs ttes 
quatre membres de te bande à Boa- 


Wwutkanat (terme «i^adlcal pour 
indiquer ooe blessure qui i nfecf i» 
tout l’organisme) a les apparences 
d'un oratorio, chant à {dnsieun wedx 
où s'exhale la plainte de l’homme 
blessé & mort. Ce Glm essentiel, cri- 
tteue du ntal par le mal, effort déses- 
pâé vers te Incidité, a pour contre 
champ notre nazi, de Robert 
Kramer, entrevu a Beaubourg, sur 
vidéo, au dernier Festival du réel (te 
Monde du 20 mais). Robm Kn- 
mcT a suhi à te loupe te double jeu 
de Thomas Harian en apprenti sor- 
Qôer i te Ella Kazan, jvovoquant 
perpétueUement soi acteur prioci- 
paL ancten criminel de gnerre waaj 
condamné par te justice de son pays 
pois libéré pour raisons de sa^ 
Nous reparferons longuement de 
ces deux films lofsquU parvieii- 
droDtjusqu'h Paris en séances rou- 
tières. Ds toodieat ù deux ]diéao- 
mènes eapitaiix de ce temps ; l'un 
politique, te survie de l’idéotegie 
itarie dans les cousdeDces; l’antre, 
pJus formel mais non «mîf*» grave, te 
capacité du cinéma a illustrer te 
vérité. 


Heinua, de E^tr Reitz, en, plus 
modestement, un feuilleton télé^ 
en onze ^usodes d'une durée globale 
de IS hwres et 40 min u t es qui est 
montré â Venise en quatre partie* 
d'un peu moins de 4 hmiies chnciinp 
Tournage en 35 mmntes, étalé snr 
près de emq ans. Cofbndateur, avec 
Alexander Kftige, de te fameuse 
école de cintena dTJlm en 1962 •> il 
te quitte en 1968, - Ec^ar Reitz, un 
pen comme Kluge, considère te 
cinéma comme un des modes 
d'expresâoo nuLjeure de ce temps, h 
la fois politique et estfa^ne, ces 
deux a^iems profmidément insépa- 
raUcs. 

n recrée dans ffefmat soixante 
quatre ans de te vie d’une bmirgade 
rhénane, située dans le HunsrOdi. sa 
région natrie. Le persomisge prino- 
puL servira deLGl conducteur au 
récit, Paul Simon, rentre sain et sauf 
de la guerre de 14. Les Français 
occupent une partie de la Rhâianie ; 
la France, de ce coin perdu, est un 


JAZZ 


aUNY, CHANTEWAY-VULEDIEU, BLAMMÆCBEVON 

Les derniers feux de Pété 


Jisllet les grandes tournées 
internationales, chaleurs et 
nêgrstions. AoSt, en se déplace 
vers i'ouest programmes moins 
coûteux et accueil è visage 
Truman. avec poir apothéose 
Uzeste Musical. Oemiars jours du 
mois, prsmiais jours de aepteiTH 
bre, on glissa insensiblement 
vers des manifestations au 
rythme intérieur parfaitement 
rddé ; duny. ses atefiers, son 
jazz < contemporain » et son 
souri pédagogue, Chantenay- 
ViUediâi. ou e une autre idée de 
la mtfsigue improvisée » et. cette- 
année, verrion plus convention^ 
nelle mata très bien intentionnée 
de ranimation culturelle : 
Blainvitie-Crevon (près de 
Rouen). 

A aurTy, une semaine cTate- 
fiers anniés par quelques-una 
des chefs de ùle d'un mouve- 
ment peu hiérarriiisé (dominante 
européenne, développement de 
nmprovisation) : Lamam Cugny, 
Fred Van Hâve, Gérard Marais, 
Gunter Sommer, Anniric Nozati, 
Domir^ue Pÿar&Y. Alrin ReHay, 
John Tchicai. Ecoutes comntefr- 
tées le msdn par le directeur 
artistique Didier Levaùet, rencon- 
tres et jom Boscions à tout ins- 
tant, concerts en fin de semaine, 
où l’on retrouve les aiwnateurs 
d'ateliers, le quartette Herui 
Texier et Mosafini-Beteylmarh- 
Caratini. Cluny, pour sa htetième 
semaâte d'eatefiers-rencontres»,' 
reste fidèle à son projet de festi- 
val à plein ten^ 

Dominante européenne à 
Chantensy-lrillecfieu également, 
où Jean Roritard prêride à l'ar»: 
mation de son vinage nacri par 
les musiciens les plus inattendus. 


B y a qu e lques années, on leur 
aurait fait une réputation 
d‘ savant-garde». Le mot -est 
passé de mode, la chose a péri- 
clité. et la preiM est faite qu’an 
dehors des circuits du grand 
commerce ie public sa sourie 
bien peu des étiquettes : il 
écoute. Rochard hii teit découvrir 
las musiquas qu’i aime : Ray- 
mond Boni, Sylvain Kassap, 
Barry Guy. Denis Levaillant, Tony 
Coe, Paul Rutherford. Pater 
Brâtzman, GQmar Sommer. Fred 
Van Hove, le Baged de Keir^perlé. 
Lof CoxhBI, et des rencontres 
avec l’hermonie loeela la Otante 
naysienna... 

Archéo-animation à Blainvaie- 
Cravon enfin. L'Association de 
fouille du site n^cSével (agr éée 
c d'éducation populaire», pleine 
d'initiative, très bénévole) veut 
donner aux narres une deurième 
vie culturelle. Festival sous cha- 
piteau avec Nougaro, Vender, 
Michriot et Lubat, les Haricots 
rouges. Michd Roques. Omicar 
Big Band, Jazz Set et Art Farmer 
(dont ie programme, un peu 
arehéo, précise à l'andenne qu’il 
s’agit d’un «trompettiste noir 
am^ica'in»). Affiche sans rteque 
et sans teiblesse ; ia musique 
doit teire connahre le châteeu. 

FRANCIS IMARIMANOE. 

ir Clnny. VI1]« semaine 
d'ateliers-rencoaires de jazz 
eoQtenporelo (concerts les 30, 
31 août et se p teate t ). T&. : 
(85) 59-2^8a 

* Chaateaay-^ledien, entre 
Le Mas et Sablé, '31 août, et 
Eseptrënbre. Ta. : (43) 954942. 

* BlamriUe-Crevon. près de 
Rouen, 7 et 8 s epte m b re. TéL : 
(35) 3^03-52. 
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mirage. Edgar Rritz a dètibérèment 
adopté l’optique dn feuilteum mais 
en l'afTioam, en fbuiUant au {dus 
{Très les' mœurs, h fa^ de vivre. 
Uue Alfemagne si idyllique ni mau- 
dite se crée socs nos 3œux dans ce 
preinier volet, qm sous mèae jusqu’à 
l’arrivée du nazisme. 

Noos avons ici, â Pétât brut, un 
document ètoonant, étalé sur te 
durée, n’existant que par elle, cl qui, 
sans avoir l’extraordinaire force de 
l’adaptation télévisée do Berlin 
Alexandaplatz de Fassbinder, a de 
quoi troubler les esprits. 

Aussi estimsUcs et sympathiques 
soient-ils, deux nims applaudis 
dans te grande salle, l'Année du 
soleil tranquille, de Krzysztof 
Zannssi (Fotogne), ài compîhition 
et Darière tes barreaux, de Uri 
Barbasb (IsraN), présenté {mt te 
Semaine de h critique, montrent les 
limites de démarches i»r trop fri- 
teuses. 

Zanussi noos ramène, prosque 
quarante ans en arrière, à laPolo^ 
juste libérée et s*'installant dans tes 
territoires retrouvés de i’Est. Mais 
aussi un peu à la Dôtàire Ckonee, 
de Leopoid Lindberg, et è son rêve 
de fraternité uoivetsrite. Gl’s Jœ 
(Norman, dans te film) es mission à 
PEst, s'^Mund d'une veuve de guerre 
poiouaise. L'armée rouge occupe te 
paya Norman et EmUia s’aiment 
pudiquement et sans es{)oir. ^ur la 
maman d'Emflia, l’Amérique c’est te 
souvenir pas si loiniain os la Dili- 
gence, de ses iouoenses paysages, 
revus dans te film de John F<m Sro- 
gecoaeh (traduit Uttératemcfit en 
I^ilogiie). 

Derrière les barreaux conte une 
fable de réccHOcialtetioa entre juifs et 
Arabes révoltés contre un même 
chef de prison sadique. Ici, te ficeUe 
devient câble, Parbie masque totale- 
ment la forèL QuH fait btm vivre au 
pays des rêves ! 

LOUIS NiARCORELLES. 


Robert Kramer 
en hernard-Vhermite 


Robert Kramer a le chic pour 
s'infiltrer dans le tournage des 
autres : acteur et dialoguiste sur 
Douce enquête sur te woîence. de 
Gérard Guérin et sur l'Etat des. 
choses, de Wim Wenders, A a, 
carrément, profité du tournage de 
Wundkanal, de Thomss Harian, 
pour fabriquer, au nrême moment, 
avec les mêmes personnages 
(Wenders avait attendu la fin du 
Tenitoire, de Raoul Ruiz, pour 
entreprendre ainsi son Etat des 
choses et Notre Naà. Aurait-il 
l'âme d'un bemard-l*heiTnite ? 

c£st-ea ainsi une éspon ds 
boucher an trou, dit Robert ICre- 
mer. Où 'une dïsipoflibrlité. le fsrr 
d'accoter de me mettra sur te 
pteteau d'un autre ? Est-ce une 
façon de démont r er en même 
tenvts sur plusieurs données une 
danse entre mon èna^nation et 
ces choses déjà en cours ? On 
peut imaginer, commet^nsla vie. 
que tout ce qui se passe autour 
de cote peut servû comme scéns- 
rio, si on a l’opportunité de bien 
robservar. Guérin m’avait prtr- 
posé de jouer un rdfe dans son 
fiht, mais J’avais fini par écrire 
mes propres èiterventions : pour- 
quoi ne pas partieqjar à te créa- 
tion ? Wendars m’avait proposé 
rfêairB un scénario. Thomas Har- 
ian avait des amis en marche, son 
tourùSkm autour du feu naà. et A 
m'a donné carre blanche pour 
fitins œ que je voutete. J’étais adr 
de trouver une perspective où Je 
pouvais prétendre teàu ma propre 
mise an scène. » 

Robert Kramer et Thomas Har- 
ian se sont connus au Portugal en 
1975, sur le tournage de Torre 
Belle. Harfan a fourni à Kramer 
une pvtie de l'argent de son film 
tourné en France, àuns. Harian a 
cinquante-six ans, Kramer 
quarante-trois ans. Harian a 
tourné en 35 mm couleur, avec 
un budget d'environ 10 millions. 


Kramer a tourné quatre-vingt 
heures de rushes en 3/4 de 
pouce vidéo BO heures de rushes, 
transféré en VHS, puis transcrit 
en 35 mm. Ce film a coûté erme 
deux et trois fois moins cher que 
le film de Harian. Mais — c’est 
sarts doute unique dans l’histoire 
du cinéms ~ le budget du film est 
commun, 

(La donnée de départ, expliqiie 
Kramer, était de tei/is deux fUms 
avec la même matière. Ils 
devstent être comptémentakes 
dans la mesure ou deux imagi- 
naires qui tournent autour du 
même s^t pouvaient se compfé- 
tar. Mais Je n’sstime pas avoir fait 
un tlocumenture sur te tcumage 
du film ds Thomas : nos deux 
fUms sont davantage symbioti- 
que que « parasnrques ». Leurs 
divergweas sont assez étort- 
nantes, et pas seulement parce 
que nous avons des points de vue 
et des cultures bien diffé- 
rentes (1). La divergence tient 
atssr aux supports. 

» Le film de Harian, tourné en 
35 mm par Henri AMean. est 
d'une beauté qui eppartienr à la 
même culture que celle du Doc- 
teur f., des Nazis, ou de ce Chant 
des enfants morts de Afahtor, 
avec /eque/ B l’a ponctué. Je crois 
que le tournage vidéo pouvait 
rràeux toucher un stffet comme le 
génoeida. Cete a peut-être quel- 
que chose à voir avec l'éleetricftê. 
et avec œtte qualité quelque peu 
dégradée : ce n'est plus, comme 
le cirtéma, des visions bloquées 
dans de petites cellules qu'on 
appelle des itnages. mais un type 
de fleuves cSwsés de façon aibi- 
traire. Le contour des images se 
dissout dans le mouvement pur 
des éieettons, et les frontiàres ne 
sont plus les mêmes antre une 
chose qui existe un peu et une 
chose qui vibre dans un ktfini 


d’énergie. La video convient aux 
actualités et à n'importe qu^ 
massacre ou désastre. Elle entre 
tecitemenr dans te musée levant. 

> Au début, pour moi, le 
naziisme était une sorte d’objet : 
l’homme qui avait descendu ou 
fart descendre des centaine ou 
des milliers de personnes. Puis, H 
est devenu un vieBlard. et fai eu 
des moments de compUcHé avec 
lui. J’en ai eu aussi de rage, sur- 
tout à cause de son refus de par- 
ler simplement. Le dispositif 
d'interrogatoire mis en place par 
Harian faisait rossomhfer le pla- 
teau à un bureau de la Gestapo. 
On comprenait bien le pouvor 
pyramide/ du cinéma devenu 
métaphore d'une soc/été, et 
tf une socteré fasciste. Je pense, 
moi, que le doctetu F. a commte 
deux fautes dans sa vie : sa car* 
rière de SS. et te fait d'avoir âgné 
un contrat pour un 51m où il était 
traité de la même mani^. Ilpou- 
vert toujours dire : si j'avais eu 
une autre possibilité. Je n’aurais 
pas choisi celle-ci. On lui mertsh 
un micro dans l'oreilie, on le télé- 
guidait comme un robot, on le 
maquillait, il acceptait tout cela, à 
cause d'un contrat de 
150 000 francs. Il a commis deux 
Ms la même erreur d'un abandon 
de soi pour te pouvoir. Thomas 
Harian l'a reçu à Berlin après le 
tournage et k ha a eSt que cette 
expérience de cinéma avait été te 
plus ûrqxxtante de sa vie. H gar- 
dait un bon souvenir de mrx et 
m’a donné un dessin. Evidem- 
ment. c'est un pekiire du diman- 
che, et évitMriment il peinr des 
fleurs, de belles fleurs qu'il 
expose è côté des photos de ses 
grands füs. > 

Propos recueillis par 
HERVÉ GUIBERT 

(Il Robert Kr&oier, qui vit et 
travaille eo France, est smweain. 


RENCONTRE AVEC ARNOLD SCHWARZENEGGER 


CoFian le sage 


Au naturel, Cbnwi est pius agréa- 
bla â regarder qu'avec sa perruque 
fitondrsuse et sa couronne ornée 
cfune plaque verticale qiû descend 
juequ’è son nez et ne tevorise pas le 
pétâtament du ragerd. Au naturel, 3 
est phis petit qu'R n’y parait sur 
l'écran mais, sous sa Lacoste rose, 
on devine que las pectoraux n'ont 
pas été rembourrés, et. sous tes 
manches courtes qui remontent, on 
coratate que les tenreui bteeps ril- 
tormés d'une veine sont authenti- 
ques. Au naturel, Conan s'appelle 
Arnold Sch re ar z erreggsr. H a le che- 
veu blond et court, le cou brgs, la 
I peau bronzée, le regard dair, le sou- 
, tre malih. Si Ton en croit son dos^ 
ds presse, 3 est né à Graz (Autriche), 
a été un adolescent malingre, a 
déeoiMart le oulturisine, a été quatre 
fois M. Univars. sept fois M. Olympia 
et a réafisé son rêve : devenir acteur. 

Le premier Conan avait comme 
metteur en scène John Mitius. Le 
second a été tSrigé par Richard Fl^ 
sher. Un film tout public, plein de 
chevauchées et de'bstaBles darts des 
paysages déso r t iqu oB , des décore en 
miroirs eux alouenes. en châteaux de 
fumée, en cryptes effrayantes. 
Conan te daariucteur ressemble à 
une c heroîq-^antasy-spaghettis » 
plus qu'au premier fSm. Conen le 
barbate, plus riche, plus ambitieiac. 
Mais Arriold Schwarzenegger n’en 
foit pas une matedie. Le personnage 
change avec le metteur en scène, et 
c'est toujours urw histoire (fappreiv 
tissage. D'abord Conan a été un ado- 
lescent qui. stion iee préceptes 
paternels, ne se fiait è rien ni per- 
sorare, simn è son ^>ée. Et d^è 3 


avait dû apprendre que la volonbS de 
l'esprit domine le muscle- Puis, dans 
le second film, il apprend la loyauté. 
« Dans le procham, dit Arnold 
Schwarzenegger, tt sera probable- 
ment roi, S devra apprendre à garder 
ce qu'H a conquis et atnsi de suha 
Jusqu'à ce que. peut-êae. B laisse 
tout tonèier et redevienne paysan.» 

Tant que les Conan feront recette, 
la série continuera. Arnold S. ne se 
plaint pas. Le personnage lui plart, 
tourner tes bagarres ramuse. (Celte 
diu début dans te désert, sauf contre 
tous. On a d’abord rég^ l'ensembie 
d’oie façon très Otoré^efOiique. 
bnpoesMe d'inyirovtesr. Pute on a 
recommencé avec tes détaSs : le Jeu 
avec les ^eta, las chevaux... La 
scène date ter. avec fa mon e t re a été 
dure. Le monstre est une poupée 
haute de 2. 10 mètres anèn^ par 
deux catcheurs anglais. Les mimi- 
ques viennent d'un aysteroa hydmué- 
que manteute par seize personnes. 
dsuz pour chaque cerL deux pour la 
bouche eta. On a tourné mouvmrent 
per mouvement. B fallait re/xandre 
exactemem là où an s’étek arrêtés, 
ça a duré iSx jours. En même temps. 
Je ne tievate pas perrèe le person- 
nage. Conan est un gusrrisr, né pour 
sa battre. S’il reste inaetff une 
Bomom e S s'anmàe. Je dois trouver 
ses motnretions, marquer te mottierK 
où B se rend compte qu’B se bat pour 
quNque chose ds plus que le friait 
delabata^ a 

Trouver les motiv a tio ns du valeu- 
reux héros evec un scértarfo aussi 
enfanté) exige une forte imaÿnatkxi. 


AfTaires 
à saisir en aoât 


PARTEZ 

IMMÉDIATEMENT 
AVEC l'ÜNE DES 
305 n 505 , ùiites isiL eicore dispoRibles 

EW BÉI^naANT D'UN PRIX EXCEPTIONNEL 


Conan persrt indifférent à tout, y 
(xtmpris à la jolie princesseronfant 
(Ofivia cTAbo) que la méchante nririe 
(Sareh Dougias) le charge d'accom- 
pagner, car elie seule est capable de 
prendre dans ses mains un talisman 
gardé par des sorriere. n serait d^à 
plus attiré par l’Amazone (Grâce 
Jones), qui se bat comme un 
homme, avec un long bâton, et dont 
le rire dévoUe une rangée impression- 
nante de dents très blanches. Mais, 
Conan est obsédé par le souvenir de 
Valérie, son unique anraur. En fait, 
elle est morte dans le précédent film. 
La méchante reine promet de la foire 
renartre s'i réussit sa mission. Elle 
n'a aucune intention de tenir sa 
parole, car elle est fourbe, e Dans le 
script original, raconte Arnold 
Schwarzenegger, elle hypnotisait 
Conan et coudrait avec lui en lui fai- 
sam croire qu'3 tenait Vaterie dans 
ses bras. Atotehar a tenu absolument 
à supprimer cette séquence : pas de 
sexe. De l’action, mate pas de vto> 
tence. On t/avaBle pour les enMits. 
Dans le prwnter Conan. huit mBIe 
galons d'hémogtebtne ont été utiiteés 
etlefBmaétêintercBtauxmineurs. # 

Magie â la mode 

Arnold Schwarzenegger se serait 
bien accommodé d'un peu de sexe. 
S<m souive se fah turraneux quand 3- 
parle du héros d’origine, piey-boy. 
homnte à femmes et grand buvaur. 
Dans le film de Fleteher. H se Irissa 
aller à s'enivrer, juste pour apprendre 
qu’H rte fout pas boire sous peine de 
perdre son contrôle. ( Quand même, 
aux Etats-Unis, les journalistes ont 
posé te question.' esr-ce que c'est 
trop pour un pubSc américain de voir 
un Blanc coucher avec une Noire 
(Grâce Jones) ? B ne couche 
avec personne, c’est seulement qu'B 
doit rester fidèle au souvenir de VaM 
ria. c’est pour les en^ts, c’est l'idée T 
de Reiahar, tout dépend toiéoufs du 
metteur en scène, P»8cnndlement, 

Je l’aurais aimé plus ISjre dans ses 
comportements. Après tout, l’his- 
toire se passe dans des tsnÿis très 
arntens^ des temps de magie. Si on 
Bpphque notre morale aâudle. on 
réduit beaucoup las persoaneaes. » 



M.GERARD 8216021 


Le maÿe est à la mode, les son- 
dages le prouvent. Walt Disney. 
Ex^Bbur, Supermsn... Arnold S., 
comme tout le mor>de, a rêvé de pos- 
séder des pouvoirs surnaturels. Il a 
travaillé pour acquérir des muscles 
qui dépassent la normale. Sagemem. 
n ne va pas plus loin, puisque, aussi 
bien, ces muscles lui ont apporté la 
fortune et la gloire. Il se sent â pré- 
sam BufftesiTwnem sûr de tui pour 
modifier son îmage-Conan. H vient de 


tourner Terjninatoc. de Jim Cameron. 
où 3 est une sorte cTandroiide pro- 
grammé pour tuer et qui e avance 
avec des adHères ». De plus, en tant 
que robot. U est couvert de métal, et 
n’a pas à jouer de sa musculature. 
( On verra eorrmient le public réagit 
et s'B m'accote. Bien ne sert de le 
bntsquer. J'aimerais Jouer des comé- 
dies romantiquesi, mais on ne peut 
pas négliger les choses du busi- 
ness. » 

Conan le pragntatique. L'argam ne 
lui fait pas peur. Il est bien dans sa 
peau. Pourtant, * il y a deux 
domaines. diHI, où on ne peut rien 
prévoir : te poétique et te ^low- 
business. Et B est bien cartain que la 
vogua des héros positifs coùKide 
avec celle de Reagan. Dans tes 
armées 70, on dêtrwsdt les idoles, 
on dénonçait les faiblesses des 
hommes poUtiques. Aujourd'hui, 
regardez les JO, la fièvre nationa- 
liste. drapeaux et mam sur te cœur. 
Aujourd'hià. an n'akne pas les per- 
dants. Et moi je suis d’accord. Il ne 
s'agit pas de morale poBiique. c’est 
seulement que tes modèles sont 
nécessaires. Mieux vaut ries modNes 
de héros braves, forts, agissant dans 
un but moral. Il est important que 
l'homme qtM dirige un pays soit fort. 
SirTon, tout s'en va en lambeaux 
comme ça s'est passé avec Jaruny 
Carter». 

Las théories d'Arnold Sehwarzer>eg- 
ger ont quelque chose d'mquiéfont 
dans leur eoriception sans nuance de 
l'autorité. Mais son œil frise et son 
sourire s'élargit, plus angélique, plus 
pragmatique que jamais. C'est uns 
question d*époc)ue. c'est une ques- 
tion d’instant : (Le pouvoû. oTrHI, 
est sans garantie. Qui sait si Conan 
luHnême ne s'effondrera pas 7 » 
Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 

. è' Vrir les films Booveaux. 

AU X DEUX AN ÊT 

Samedi K septembre 

rentrée de 

Pierre-Jean 

VAILLABD 


L'IMPOT 
ET LES OS 

location ouverte « 606-ll}>26 
etagenees 
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SPECTACLES 


théâtre 


EN RÉClON PARISIENNE 
LE BOURGET, âponir (te I0h:O2QO»- 
bourne. Gao' Mom, filue Oyner Culi, 
Heavy Petün, MeuUica. Virgin SimI. 


ANTOINE-S. BERRIAU (:0S-77-7l). 

20 b 43 : NflK pmiricn adieiu. 
ASTEIXE-THÉATRE ^238-35-33). 

20 h 30 : le Maleniendu. 

BOUFFES PARISIENS (296-60-24). 

21 h : Madame, pas dame. 

COM^IE CAUMARTIN (74Z43-*l). 

21 h : Reviens donnir â rEljrsee. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 

20 fa Jfy. Messteurs les ronds de cuir. 

MX HEURES (606-07-48). 20 h : His- 

(oire de ehwis ; 21 fa ; l'Own ; 22 fa : te 
Mouebe et le Futio. 

ESPaCE-MARaIS (3844)9.3I). 22 b : 

Accusé : Dollar ou la Tin de Victor. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18), 

21 b : ChacoA pour moi. 

HUCHETTE 1326-38-99). 19 h 30 : U 

CaniaUice chauve : 20 b 30 ; b Leçon ; 
2) h 30 : Bonjour Préveit. 
LUCERNAIRE (544-37-34). L 20 h 13 : 
te Sapb des Ileiiis : 22 h 30 : Hiroshima, 
■non amour. IL 18 b 30 : te Vûx bo- 
maioe : 20 h 15 : Journal iniime de Sally 
Mara:22h 15; DucôtêdecbezCeleKe. 
MICHODIÈRE 1742-9S-22). 21 h : Tai 
deux mou à vous dire. 
MONTPARNASSE (32049-90). 

20 h 36 ; la Salle à manger. 
SAINT-GEORGES (878-63^7), 21 ta : 
Tbéâuc de Bouvard. 

THÉÂTRE O'EDCAR (322-11-02). 

20 b 13 : les Babos<adms ; 22 h : Nous 
00 rail où on nous dit de faire. 
THEATRE MAUBEL (2354S-SS). 

20 h 30 ; les Insomniaques. 

TOURTOUR 1S87-82-18). 20 h 30 : Vie et 
Mort de Rer PÛIo Pasotini. 

VARIÉTÉS (233-09-92). 20 h 45. te Bluf- 
feur. 

Les cafês-thèàtres 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). I. 
20 fa IS : Arcuta » MC2: 21 h 30 : tes 
Démones Loulou : 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres : IL 21 h 30 : Deux pour te prix 
d'un ; 22 h 30 : Limite \ 

CAFÉ OTOGAR (322-1 1-02), L 20 fa 15 ; 
Tiens voiU deux boudins : 21 h 30 : Man- 
geuses dlMinines ; 22 h 30 : Orties de se- 
cours: IL 20 h 15 : Imprévu pour un 

K 'ré : 21 h 30 : te Clinimosome chaiouil- 
X : 22 b 30 : Elles nous veulent toutes. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
20hlS:Çifaabnccpumal:2l b 30: te 
Bel Cl b Bêle ; 22 b 30 : Fais voir un cu- 

pïdacL 

GRENIER (38D484ll).22fa: Aunomdu 
père et au nom du fils. 

PATACH<m (6064)0-20). 20 b : F. Go- 
dard : 22 fa : rStachanson. 

PETIT CASINO (278-36-50) 21 fa : fl R> 
a pas d'avkm 8 CWy : 22 b 15 : Attention, 
belles-mém méchanles. 

SENTIER I»S HALLES (236-37-27). 
io h 15 : Les dames de orur piquem ; 
21 k 30 : te FoUe Nait éracique de Jtt- 
Gctie et RacD6a. 

SPLENINO SAINT^VURTIN (208- 
21-93), 20fa 1S:J. VUIcnt 
TINTAMARRE (887-3342). 20 fa 15 : 
Phèdre .'2i fa 30: Le cave babile au rez- 
dc-cbausaée. 

VIEILLE GRILLE (707-6043), 20 II : Pc- 
titelle. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUDUQUE (278- 
44-45). 21 b : On perd les péiaîa. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIEITES <354- 
94-97). 21 fa : Chanson françaises. 
DAUNOU (261-69-14). 21 h : Fram Har- 
lem (0 Bra^nay. 

LUCERNAIRE (S4LS7-34). 21 b : 
J. Bourbon. 

PALAB DES GLACES (607-49-93). 
21 ta : Baden Powell. tes EtoQes. 

Opérettes 

POnNIÉRE (26644-16), 20 h 30 : k 
Jten-Ceif. 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE' LA HUCHETTE (326- 
65-05). 21 b 30 : JoR Laeroix Jazz Or^ 
cbettrâ. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 22 b : Manigua. 

nrrr opportun (23601-36). 23 b : 

Miebel Roques Quanet. 

SLOW CLUB (23344-30), 21 b 30 : 

G. Collien London Ail Stars. 

TROS MAILLETS (35440-79), 23 h ; 
UVdle. 

‘nOTFCMRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-21 ), 23 h : O. nn, D. Arboledn, 
L.Cniz. 


FECTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
1549-14-831 

E^be Subii-Roeh. 30 h 30 : Het BrabanU 
OrkesL dirscüon A. Vandemogot ; so- 
listes ! S. Armonsuong. soprano, B. Kniy- 
sen, baryton (Brafams). 


cinéma 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

15 h. la Maison du silence, de G.- 
W, Pabsi : 19 h. cinéma japonais (ér» 
tisme) : les Plaisirs de ia chair, de 
N. Osbima : 21 11 hommage à A. Resoxis 
(courts mêuagesi : Nuit et brouillard: 
Toute b ffléoMire du inonde : te Mystère de 
râtelier 15 : le Chant du SiyTène. 

BEAUBOURG |2?S-3S^ 

15 b, cinéma américain (1920-1930) : 
Rxspuiia, de M. Berger : 1 7 fa, daéma jap» 
nais : Une femme dont on paHe, de K. Mi- 
zogaebi ; 19 h. Le jour oO te terre s’arrê- 
tera, de R. Wtee. 

Les exclusivités 

A LA POUSSUTTE DU DIAMANT 
VERT (A.. V.O.) : Gaumont Halles. I* 
(297-49-70) : Pararaouat Odéon, 6* 
025-5943): Gaumont Ambassade, P 
(359-1948) : Parnassiens. 14> (329- 

83- M). - V.f. : Richelieu, y (233- 
56-70) : Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) : Gaumont Sud. I4« (327-84-50) : 
Miramar. 14‘ (32049-52) : Gaumont 
Convention, 15* (828-42-27) ; Para- 
BHMUR MailloL I7< (758-24-24) : Images, 
18' (522-47-94) ; Toaraiks. 2» <364- 
51-98). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua. 

v.o.) : Deafert I4> (321-4141). 

LE BAL (Fr.-lL) : Studio de b Harpe, S* 
(634-25-52). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Deoferl 
(fa.sp.). 14* (321-4141). 

LE BON ROI DA(X)BERT (Franco-lu 
v.f.) : Gaumont-Halles. I« (297-49-70) : 
Ricbeltett, 2> (233-56-70) : Berlitz. > 
(742-60-33) : Ouiateite. 5* (633-79-38) ; 
Bietagoc, 6> (222-57-97) : UGC Mont- 
parnasse. 6* (5<44-14-27) ; UGC Danton. 
6^ (3294242) : Gaumont Ambassade. 8* 
(359-1948) : Âiblieis Champs-Elysées. 
P (720-76-23) : Soint-Laare Puquier, 
P (387-35-43) ; La BasiUle. W (307- 
54-40) : Albéna. IP (34347-48) : Na- 
tions. ]2> (343-04-67) : Fauvette. O 
(331-5646) : Paramount Galaxie. I> 
(580-1843) : Gaumont Sud, 14* (327- 

84- 50) : Gaumont Convention. I5* (828- 
42-27) : l^uUlei Beaugranclle. 15* 
(575-79-79) ; V)eute-Hugo. 16* (727- 
49-75) : Niramauni MaUUà. 17* (758- 
24-24) : Pstbé Wepter. 18* (522-4641) ; 
Scccêun. 19' (241-77-99) : Gambeoa. 
20' (636-10-96). 

BOUNTY (A., va).) ; Marbraif. P (225- 
1845). 

LES BRÉSILIENNES DU BOIS DE 
BOULOGNE (Fr.) ("*): Paramount 
City. 8* (562-45-761 : Paramount Opéra. 
9* (742-56-31): Ruamount Mon^)u^ 
nasse, IP (32990-10). 

BUSH MAMA (A.. v.e.) : RV^ O* 
néma. Il* (805-51-33). 

CANNON BALL D (A., T.a) : UGC M«^ 
beuf. » (225-1845). 

CARMEN (Esp.. v.a) : Calypn, 17* <380- 
03-11). 

CARMEN (PniNo-it.) : Veaddoe. 2* 
(742-97-52) ; Publicti Matignon, 8* 
(359-31-97). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A., va) : 

<3«otgeV.8 (56241-46). 

LA DÉES^ (liiÆea, v.a) : Olyminc 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Saint- 
Ambrmae, 11* (70049-16). 
nVA (Fr.) : Rivdi Beauboniu, 4> (27^ 
63-321 ;CiiKKba. 6* (633-1042). 
DORTOIR DES GRANDES (Fr.) (**) : 
Ritz, 2' (606-58-60) : Paramount Mer- 
cury, P (562-75-90) : Paiamoum Opèru. 
P (742-56-31): ftramount Montpar- 
MSBe.14' (329-90-10). 

E3HMANUEUE IV (••) (V. Ang. VJ.) : 
George-V P (56241-46). - VJ. Ai^ 
cades. 2* (23344-58). 

ET VOGUE LE NAVIRE (It.. ta) : Sm- 
diode b Harpe, S* (634-25-52). 
LtrOFFE DES HÉROS (A., va) : 

U<}C Champe-Elysées. P (359-1 2-1 5) . 
LA FÉ3VIME PUUJQUE (*) (Fr.) : Ib- 
rameuni Odeon, 6* (325-5943) : MaiL 
gnao. 8* (359-92-82) ; Marignan. 8* 
(359-9242) : Français, P (770-3348). 
FORTSAGANNE (Fr.) : Cotisée. 8* (359- 
2946) : Lumière. P (2464947) ; Bieo- 
veobe Mooipanusse. 1 5* (544-35-02) ; 
Studio 28. 18' (606-3647). 

LA FRANCE INTERIHTE (**) (Fr.) : 
Paramount Marivaux. > (296-80 40) ; 
CinévQg. lé' (32068-69). 


POUR LES SAUES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



LE RETOUR 

DE L’INSPECTEUR HARRY 
SMPACtr 


[LeMofidelnfofTnaHoRsSpedacM 

' 2812620 ' 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
, (de 11 h à 21 h sauf dîmonches et jours fériés) 

[a fa enr a ÜBD et pWK prélér e n B els cwc Ip Carte Oubj 


Jeudi 30 août 


FIIANKENSTEIN 90 (FL) : Ferea, 1* 
(297-S3-74) : Gaumnnt Rieheliett. 2* 
(233-56-70) : Colisée. 8> (359-2946) : 
George-V. » (5624146) : Français. P 
(770-3348) UGC Gare de Lyon. IP 
(34341-59) : Fauvette. 13* (331- 
5646) ; Montpanmeie Patfad, 14* (320- 
12-06) : MistraL t4i* (539-5243) ; Gau- 
mont Convention, 15* (828-42-27) ; 
Pithé CUctay. 1 P (S22-464I ). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A.. vX) : UGC Opéra. P 
(261-5042) : Gaumont Riebeheu, P 
(233-56-70) tGeorge V. 8* (56241-46) ; 
UGC Gobelim. 1> (336-23-44) : Mont* 
parmi. 14> (327-52-37): MistrtL 14* 
(5395243) : Images IP (52Ï47-94). 
HISTOIRE DTO N* 2 (Ir.) (**) : Gau- 
mont Berlitz. P (742-60-33) : Gaumont 
Ambassade. 8* (3591948) ; Mat^te, 
P Miramar, 14* (3^ 

8952). 

L*HOMME A FEMMES (A, va) : G- 
oeebe.6' (633-10-82). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A.. VA) : UGC Odém. P (325-7148) : 
UGC Normandie. 8* (35941-18) ; 
Moatpnrata, 14- (327-52-37). - VJ. : 
Berlitz. P (742-60-33); Athéna, 
(343-0065). 

UQUID SEV (**) (A.. VA) : Saint- 
Gennain Stndio. > («863-20). 

USTE NOIRE (Fr.) : Maripan. P (359 
9882): Geerge-V. 8* (5624146): 
Fnn^ 9 (770-3348) ; MtxéviUe. P 
(770-7246) : BaftUle, 1 1* (307-5440) ; 
- Montparuaae Paibé, 14* (32912-06) : 
MistraL 14* (5395843) ; Patbé Oiefay. 
iP (5224641). 

LOCAL HERO (BriL, va) : 14-JtiiItet 
Panttme,6‘ (326-5840). 

LES MALHEURS tX HEIOI (A., «.f.) : 

Boite b Fdim. 17* (622-44-21). 

MARIA CHAPDELAfNE (euttadwo) : 

UGC Opéra. 2> (261-50-32). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL, ta) 14-Juilkt Parnasse, 
6* (326-58-00) ; Suint-Ambreiae. Il* 
(7004916). 

MISSION nNAl£ (A..VJ.) : Gaité Bou- 
levard. P (23867-06) ; CMé Roebe- 
ebouart. O' (87841-77). 

LE MYSTERC SILKWOOD (A., va) : 

Ciimcbes.6' (633<I042). 

LE PALACE EN DEURC (A.,vX) : Pa- 
ramouni Opéra, P (742-56-31). 

PARIS VU PAR^ (20 an après) (A.) : 

Olympic Enirepâi. IP (545-35-38). 
PAVILLONS LOINTAINS (Aaf^ va) 
Ciné Beaubourg. 3* (271-5836): 
Danton. P (3294862) ; UGC Kamu. 
9 (7236923) ; 14-JuUiet Beaagrcnelte, 
15* (575-7979). - VJ. : UGC Mootpni- 
nasK. P (344-14-27) ; WC BoukvanL 
9* (2466644). 

PDSOT SIMPLE FUC (Fr.) : Marigs«n. 
8* (3599242) ; hnmouct Opéra, 9* 
(74856-31). 

LA PIRATE (FrJ: Quntene, P (638- 
7938). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pb- 
vw (h. sp.) , 1 5* (5544645). 

RUE CASES-NÉGRES (Fr.) : Epée de 
Bata.3' (337-5747). 

SHOCIONC ASU (AIL vX) (••) ; Rex, 
P (2364893) : UGC Ermitage, » (359 
1871). 

SIÈGE (A.. VA) (**) : UGC Marbeuf. 8* 
(2281845). > VJ. : UGC Mvicpar- 
iHime, 6* (544-1627) ; UGC BoulevanL 
9 (2466644). 

SIGNE LASSriER (A.. T.a.) : UGC Nor- 
mandie, 8* (35941-18) ; UGC Rouode, 
6* (6380822). - VS. : UGC Bookwd, 
9(2466644). 

STAR WAR LA SAGA (A., va) : b 
Guerre des étoiles, l'Empire conu»- 
attaquB. le Retour du Je£ : &curiaL 13* 
(707-2804). 

SUDOEN IMPACT (te Retem de llaa- 
pectem- Haiiy) (A., va) (*) : Forum, 
l- (297-5874) ; UGC Dunteo. 6* (329 
4262) : Georg«-V. 9 (5624)46) ; 
UGC Bbrritz. P (7236923): hhfi’ 
gun, 9 (3399242). . VX : 9 

(2364893) : Ssint-Laxaie Pmquier, 9 
(387-3843) : Français, 9 (770-33-88) ; 
UGC Cura de Lyon. 19 (34801-59) ; 
Fauvette, 1> (331-60-74) ; Mooipur- 
asm Pbtfaé, 14* (320-1806): Msouf. 
16 (5395243) : UGC Cenveatioa. 19 
(828-2064); Mural, 16* (651-9975): 
PUCtaé Wqihr, 19 (5224601) : Paru- 
maunt Mouimanra, 19 (60836Ù): 
Gambetta. 29 (6381096). 

TOOTSIE (A.. TA et vX) : (Mrs NîgbL 
P (2966856). 

LA TRACE (Fr.) : Luceraaire, 8 (548 
57-34). 

LA TRIOIE (Fr.) ; Fonua Ortent- 
Eapros, (2384826) ; Gaumont RÎ- 
cbeUeu, 9 (1383870) : ImpérieL 2* 
(742-7852) : Hantereoilte, 9 (638 
7938) : Marignu, 9 (3599882) ; 18 
Juiltet BuUlte. Il* (3574041); Na- 
tion. 19 (3480467) : UGC Gotedma. 
19 (3382844) : Mentparaame Patbé. 
14* (32012-06) : (Sanmoot Ce n v eutiu B, 
19 (8284827) ; I81ttfllet Beaugru- 
nelle. 19 (5787979) ;tabéCBctay, I8* 
(S22-4601). 

LA ULTIMA CENA (Cub.) : DcaTen, 14* 
(3214141). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ct- 
lypM.17* (3804811). 

UN SON PETIT DIABLE (IV.) : Ca- 
lypso. I> (3800811). 

UNDES FIRE (A., va) ; Goé Beua- 
bourg. > (271-5836) ; UGC Odéotu 8 
(3287148) ; Btenitz. 9 (7286923) ; 
OlyuM Eotrepéc, IP (54838M), ... 
VJ. : UGC Boutevard, 9 (2486644). 
ULTIME VIOLENCE (A..vJ.> (*) : Ai^ 
cades.» (23856581. 

UN KMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : U(3C Opéra, 9 (261.5032) : 
Hautefeutlle, 9 (6387938) : Cglbée, P 
(3592946). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A.. 

v.f.) : Napoléon. 19 (7586343). 
VENDREDI ÏX LE CHAPITRE FINAL 
(•) (A.,vJ.);Rex,9(2388M3J. 

VIVA LA Vœ (ErJ : UGC Biarniz, 8> 
(7286923). 

VIVE LES FEMMES (Fa) sBbms. P 
(7286M3). 


y*lA LES 8CHTROUMPF5 (A. v J.) : 
Saint-Ambra^ 1 1* (7004916) : Ca- 
lypu.17* (3803011). 

XTRO (Anÿ. yJ.) ("> : Lumièn. 9 
12464907). 

YENTL (A.. VA) : Maitaeaf. 9 (228 
1845). - VX : UGC Opéra. > (261- 
50-32). 

ZOLOCS (POURQUOI L'ÉTRANGE 
M. ZOLOCE S'INTÉRESSAIT-IL 
TANT A LA BANDE DESSINÉE 7) 
(Fr.) : Setm-Andié d et Am, 6* (328 
4818). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

A COUP DE OtOSSE (•), film 
fraaa>«spagnol de Vîecsite Aranda, 
v.f. : Forum Orient Express. 1" 
(2334826) ; hramouat Marivanx, 
9 (2988040) : Paramount Odéon, 
6* (3287)48): McmeCarle, 9 
(2254943) ; Puamettnt Opéra. P 
(74856-31): Parameunt Bastilte. 
1> (3487917) : Jb/amenai Gob^ 
lins. I> (707*1828) ; Panmoont 
Moniparnasn. 14* (3299010) : Pa- 
ramount Orléans, 14* (S404S41) ; 
CÔnveBüen SamtCbaii^ 19 (579 
3800) : Passy. 16* (288-6834) ; Pn- 
ramount Maillot, l> (7582824) : 
ParamouAl Montmartre, 19 (608 
3825) : Ima^ 19 (52247-94) ; 
Gaumont Gambetta, 29 (638 
1496). 

ANCEL (*). fitm am é ri cain de Rnbert 
VineeBL Va : Ciné Beaubourg. > 
(271-52-36) : Caunton Ambassade, 
9 (3591908). • V.f. ; Rex, P 
(2364893) ; Gaumont Berlitz. P 
(742-6033); UGC Ermhage, 9 
(3591871); Paramount Cabxie, 
19 (5801843). 

CARMEN NUE (•). Elm cspagpol 
d'Aiberi topez. Va : Foram Orient 
Expma. 1- (2334826): Para- 
moUDt Gly. 9 (S684876). - VJ. : 
Parameont Marivanx. 2* (298 
8040) : MxxévUle. P (770-7246) ; 
Paramount Bastilln, )2* (348 
7917) : Paramount Galaxie, 19 
(5801S43) : nuamoam Montpm^ 
naxse. 14* (3299010) ; Cnivealian 
Saint-Charles. 19 (5793800); 
UCC Convention. )9 (8282064) ; 
Paramount Monimuttc. 19 (608 
3825). 

CONAN LC DESTRUCTEUR, film 
américain de Richard Fleischer. 
Va : Coé Bcaubouig. 9 (271- 
5836) : UGC Odéon, 9 (328 
71-08) ; UCC Ermitage. 9 (359 
15-71) ; Paramouat City. 8* 
(5624876). - VJ. : Rex. P (238 
83-93) : UCC Opéra. 2* (261- 
5032) : Pacamoiun Optea, 9 (748 
56-31) ; La Bastille, II* 
(307-3440) ; UCC Gara de Lm, 
19 (34301-59) : Naiten, 19 (348 
04-67) ; Paramount Banille, 12* 
(3487917): UCC Gobeüas. 19 
(3382844) ; Paramount Galaxia, 
l> (580)803) ; Faramoiut fafant- 
panasae. 19 (3299010): Paru- 
DOuiU Orléans. 14* (5444891); 
UGC CoavemioB, 19 (8282064) ; 
Conventtea Snint-Cbattes. 19 (579 
3800) : MuiaL 18 (651-9975) ; 
Patbé CUeby. 19 (522-4601) ; Pa- 
ramouDl Moatmaitra, 1 9 (608 
34^) :SeaéiaD. 19* (241-77-99). 

LES NUITS DE LA PLEINE 
LUPS. füm français d’Eric RoO 
mer : Fruoi, I* (2985874) ; I» 

g irlbl. 2* (7487852) ; Studio 
ujas. 5* (3544922) ; Hentn- 
fenilte. 9 (6387938) ; Marignau, 
9 (3599882) : EfyâSa LaBOB, 9 
(3593814); Saioi-Lazsre Pas- 
quier. 9 (387-3843); lAJnOtel 
flavrilte. 11* (357-9081); Notion. 
12* (3434M-67): Miramar. 18 
0204952) ; 7 Paraaoie». 14* 
(3294811); PLM Saim-Jacques, 
19 (S896842) ; 14JuItet Beau- 
greselk. 19 (5787979) ; Mayfair. 
19 (52827-06). 

ROAR, film américam da NoH Maiw 
•hall. V.O. : (ÿsiaiette, 9 (638 
7938) ; Ceesgn-V. 9 (56841-46). 
- VJ. : Fbzum. K (297-5874) ; Lo- 
mtese. P (2464907) ; Fiavatte, 
19 (331-5646) ; 3 Panasmena, 14* 
(3203019): Cnninom Sud. 14* 
(3Z7-8t-S0) : Guniiaan Couventten. 
19 (82848Z7) : Patbé ateby, 19 
(5284601). 

LA SMAlA, film français de Jcuk 
L oup Habert : Rex, P (23883-93) ; 
UCC Op^ 2* (261-5032) ; Cin6 
Beaubourg. 9 (271-5836) ; UCC 
Odéon. 9 (32871-08) ; UGC Moat- 
puraaise. 9 (5481827) ; UGC Ro- 
lande. 9 (6330822) ; UK Nc*w 
maqdie. 9 (359-41-18) ; UGC 
Boulevards. P (246-6644) ; UOC 
Gare de Lyon. 19 (34801-59) ;Gd- 
beiias. i> (3382844) ; MismL 19 
(53952-43): 14 JuBtet Benueiv. 
nelie. 19 ( 575-79.79) ; UCC 
CbDveotNn. 19 (828-2064) ; Mu- 
nL 19 (651-9975); Panmnim 
MailloL 17* (758-24-44) ; Irnaga. 
19 (522-47:^4) ; Seoéua. 19* 
(241-77-99). 


Les grandes reprises 

AUEN (A.. VA) (•):CUtekiVietori8. 
1« (508>é8l4); Denfen. 19 (539 
4101). 

L’ANGE DES MAUDnS (A., va) : 

Aetkn Rive gMicbe, 9 (32944-40). 
L’ANNÉE DE TOUS LES DANCXRS 
(A, VA) : Bdle à fB» (Hjo). 17* 
(6224821). 

ANTONIO DAS MORTES (Blé., va) : 

Républie CMeaa, 11* (80851-33). 
L’ARNAQUE (A. va) : Bcbe k (Bms, 17* 
(622-4821). 

LES ARJSrOCHATS (A., vX) ; Napm 
Ken. IP (7556362). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PEÛUE (A„ VA) : Ciué Beeubotug, 
9 (271-52-36) : Ceorge-V. 9 (568 
41-46). ' VX : Gsfri. P (50811-69) ; 
UonterasK PllM, 19 020IM0. 


BARBEBOUSSE (Jap-, v-o-) : Saint- 
Lambert. 19 (S32-91-68}. 

BARRY LYNDON (AngL. va) : Boîte k 
rdma. 17* (6224821). 

HXDE RUNNEB (A.. v.a) : Sev^ 
Gabade. 9 (35872-71). - VJ. : Opéra 
Niefat.2> (29862^). 

KXNCHE-NEIGE (A., vX) : Napoléoa 
17* (755-6842). 

BLOW UP (A, VA) : Logos, 9 (358 
42-34). 

LE CHOIX IK SOPHIE (A., v.o.) : 
AMlrt Bazm. 19 (337-7839). 

onEENKANE (A., va) : Calypsa 17* 
(3860811). 

CORRESPONDANT 17 (A..VA) iSaiotr 
AMlr8te-Arta,8 (326-8025). 

LES CRIMINEIS (A- *a) : Paottaén. 
9 (3581504). 

DÉLIVRANCE (<L, va) (*) : Bdte è 
Films, 17* (622-4821). 

DE L’OR EN BARRE (Asg^ v.a) : 
Action Chrioiae, 6* (32911-30). 

LE MSNIER TANGO A PARIS (lU 
va) (**) : Samt-Ambfoise. Il* (700 
8916). 

LES DIEUX SONT TUtlBÉS SUR IA 
TÉIÉ (BoA-A.) : George V. 9 (568 
41-46) VJ. : Impérial, 2* (2385870) . 

LES MX COMMANDEMENTS (A, 
vX); Rex, 2* (2388893). 

LA DOLŒ VITA (lu v.a) ; Uyngêe. 

18 (5483838). 

DON GIOVANNI (lu v.e.) : Canmeet 
Haltes. 1** (297-4970) : HamefenOte. 6* 
(63879-38) : Publias Cbamp»£iysées, 
9 (7207823) ; Ktnopanorama, 19 
(3085050). 

EL (Mou VA) ; 14-JuBtet Panasse, 9 
(3285800). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paiumoniit 
Qty,9 (562-4876). 

L'ÉNIGME DE EASPAR HAUSBE 
(AU., va) : Saint-AmbnMC, 11* (700 
8916). 

LES ENFANTS OU PABADB (Fr.) ; 
Rnaebgb.16* (288-6844). 

L'ÉTÉ MEURTRIBI (Fr.) ; UGC 
Opéra. 2> (261-5032): Rotonde. 9 
(63808-22) ; Marbeuf. 9 (2281 845). 

L'ÉTRANGER (II) ; Log(»t, 9 (358 
4834). 

EXCAL18UR (A., va) : ParauMteaa, 19 
(3296811). 

FAME (A_ va) : Action Rive ganebe, 9 
(3294840). 

PANNY ET ALEXANDRE (Saèd.. va) : 
Caiy^ (R sp.). 1> (380301 1). 

1£ FAUX COUPABLE (A., va) : Epée 
de Bois. 9 (337-5747). 

LA FÉLINE (Toonenr 1942). (va) ; 
7* An Benubons, 4* (2703815). 

LA FEMME A ABATTRE (A, va) : 
AeiicB Lafayetie. P (3297989). 

LA FUJLEDERYAN (An», va) : Em- 
rial. 19 (707-28-04). 

FENÊTRE SUR COUR (A^ va) : Refbc 
Quanier htin. 9 (3288465). 

FRITZ TUE CAT (A-, va) : Oimy 
Ecofas. 9 (3582012). 

GIMME SHELTER (A^ va) : Vidérc- 
lOKL 9 (3254034). 

GRAINE DE VIOLENCE (A, va): 
Refkt Médids. 9 (6382897). 

LE guépard du VA) : Otympie Mai8^- 
lyu. 18 (5483838). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lnccr- 
nairn. 9 (54857-34). 

GUERRE ET PAIX (Sov., va) : Canm 
9(544-2840). 

HAÏR (A, VA) ; Bateau 9 (561-1060) ; 
Boîte imms , 17* (622-4821). 

LUËRITIÉRE (A. va) : Raftet (}uanier 
btin. 9 (3286865) : Mao-MUioo, 17* 
(3802881). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) ; 
Movim. 1' (2604899). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TRIH* 
(A. VA) : SabOMidKt. 9 (3287917). 

IL ■ BIDONE (lu va) - : SaiA' 
André dn Arts, 9 (3284818). 

IL ÉTAIT UNE FOS DAbS L'OUEST 
(A. vJ.) rCapri, 2* (5081 1-69). 

L’IMPORTANT CEST IPAIMER (Fr.) 
(**) : Paraassiras. 14* (329481 1). 

LAWRENCE D'ARABIE (A, va) : 
Raoelagh. 19 (2666444). 

UU MARLEEN (AU, va) : Rivtf. 9 
(2724832). 

LA UH DU SOJETéCE ( A, VA) : Poram 
Oriesi-EnroB. |<* (233-42-26) ; Pan- 
mouat Od^ 9 (3285983) ; Babac. 9 
(561-1060}. - VJ., Muivaax, 9 (298 
80-40) ; Panmonm Bastille. 19 (348 
7917) ; Paramoom MontpmnasBB, 18 
(3299010) ; Conveatni Saiot-Cbârfca; 
19(5793800). 

LOLITA (A.. VA) : Aetkn LafweOe, 9 
(3297908). 

LA MAIN AU OOLLCT (A, va) : Gau- 
dWM Haltes. !•* (397-4970); Saziff- 
Mtebei, 9 (3287917) ; PnUiete Saint. 
Germain. 9 (222-73-80) ; Ambamnib. 9 
(3591948) ; Lincoln. 9 (3593814). - 
VJ. : Berlitz. 2* (7426033) ; Atbénu 
12* (3480065) ; UCC Cnn de Lyon, 

19 (34801-^) ; Gnomont Sad, 18 
(327-84-50)): Menuanioa, 18 (327- 
52-37) : Btenvenue Mompanasse, 19 
(5442802) ; fUuww* Convention, 19 
(8284827) ; Patbé CEdiy. 19 (528 
4641). 

MAISQUIATUËHARRV? (A,vA) : 
Logea, 9 (354-4834) ; Marignan, 9 
(35992-82) ; Paraamieitt, 14* (320 
3019). 

MANHATTAN (A, va): Paramonat 
Odéen, 9 (3285983). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
Napdéctt, 17* (7SS-63-42). 

MÉTAL HURLANT (A., va) : GutOMiit 
HaDa. I* (297-4970). 

MEURTRE irVN BOOKMAKER 
CHIN06 («teXE BAL DES VAU- 
RIENS) (À., v.o.) : Forum Orient 
Expross, l** (2334826) ; 14-JniUet 
Radne. 9 (3281M8) ; ILJaület Bas- 
tiDe; 11* (3574041): lAOutlks Bea» 
grandie. 19 (5787979). 

METRWOJS (AB.) : Oaamom MUes. 

1' (2974970) ; Rex. P (2388803)1 
' Satat^Sermeia Hnchette, 5* (638 
63^) : Pagode, P (7081815) ; Otym- 
fie Saisi-Cermain, 9 (63897-77) ; Bi» 
6* (222-37-97) ; Gaumoai 
Clnmpe-EIwéea. 9 (3594447); 18 
JoBbe Bastilte, II* (357-9041). 

MIDNIGHr EXPRESS (A. vJ.) (**) : 
Capri, 9(508-1149). 

MUMtOGHT EXPRESS (A, vX) (••) : 

Capri, Z (508-1149). 

: dm* 

MONTY PYTHON. SAOIÉ GRAAL 
(Aa|U VA) : Oimy-EenteB. 9 (358 

MONTY PYTHON, LA ITE DE BRIAN 
(AnB..vA):()rinicsie. 9 (6387938). - 


orange MÉCANIQUE (A. ta) («^ : 
George-V, 9 (3624146) : M8ri8aaa,9 
(3599342) : ParnassieaL 19 (329 
88J 1 ). - VJ. : Français. P (770i3888/. 

LA PÊCHE AU TBCS(tt (A., va) : 
Cbampe. 9 ( 354-51-60). 

PHANTOM OF THE PARADIS (A., 

v,o.) (•) : Cbâietea Victoria. 1- (508 
9814). 

PARIS Vit PAR (19641 (Fr.) iCRympb 
Ejgrepdt. ]4i (5483838). 

PINS FLAUINCOS (A. va). ; 

Movia. )» (2604899). 

PLUS FOSJ QUE LE KABLE (A 
va) ;AetioDCiiiistine.9 (3291830). 


KaSHOMON 


. - Saâu- 

Lambert. 19(5324148). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Saiat-Gennma ViUagU 9 (638 
6820). 

RUE BARBARE (Fr.) : Puamouat Steoi- 
parnasse. 14' (329-^10). 

RUSTY James (A. va) i Ctneebes 
Sain t Jpewwiii- fr (6181062). 

LE SALON DE MUSIQUE (lad.. Va) : 
Bon^ttrte.9 (3281812). 

LES SEIGNEURS DC LA ROUTE Icx- 
LA COURSE A LA MIBIT DE L’AN 
2000) (A., vJ.) (”<) : MaxBvdte, P 
(77872-86) ; MomparaaiK Pubé, 18 
(32812-06). 

LA SOIF DU MAL (A. v.a) : Pansé 
sieas. 14* (320-30-19>. 

SUEURS ntOIDES (A, va) : Action 
Cfaristme. 9 (3291 1-308 

TAJQ DRIV-Ot (A.. VA) (**) : Bobe 8 
flims, l> (6224821). 

THE BLUES BROTHERS (A. va) : 
UGC Danton. 8 (3294242) : Bbrritz. 
8* (7286923). 

THE ttOSE {A-. vj>.) : CUtetet Victoria, 
1- (S08-9814). 

THE æRVANT (A, va) : Oaiq», 9 
(35851-60). 

TO BEOR NOTTO BE (LtAitdn). (A. 
v.a) : Saiat-Andrê des Arts, 6 f (328 
481 8>. 

TRISTANA Fenm. Oricai4:qRas, (Fr., 
lu &9). )■ (233-C826) ; Qaiatette, 9 
(6387938) : George-V. P (5624146) : 
leOailla Bastille. Il' (357-9041) ; Par- 
ie* (3298811). 


TUEURS A GAGES (A. va) : Aetkn 
Cfaristine Bis. 8 (3291 1-30). 

UNE ËTOILC EST NÉE (A. va) (ver- 
sion intêpab) : Movies. 1* {26(M3-M) ; 
Cfuay Pnbee, 9 (3544)7-76} : Uneoln, 
8* (3593814) ; Patanmkns, 14* (329 
8811). 

LA VIE IPARCHIBALD DE LA CRUE 
(Mex., va) : Sxiai-Séveria. 9 (358 
5060- 

VKTOR VICTORIA (A- va) : P^xle, 
P (7Q8181S). 

VIVRE CT LAISSER MOURIR (A 
VA) : Cliuiy Paiera. 9 (35807-76) : 
AmtaBute. P (359194)6). • VJ. ; 
MempanK». 18 (327-5347). 

WEST sms STORY (A. va) ; Siodb 
Alpha. 9 (3S8394T) ; Betaac, P (561- 
1060). 


Les festivals . 


ERIC BOHMER : Olympie Lucmbaiiz 
8 (63897.77), te Bras Mariage: 

ERIC ROHMER t ELOGE A LA 
RIGUEUR t.DeRfett. 18 (32141411), 
b CdtectîonncttK ; h F em me de fev» 
tew: 

L'ETE DES STARS: Rklla 19 (607- 
8741); Dbne Keatoa (va): Aray 
Hall ; loiériews : Shoot iheHeeL 

FOLIES CRIMmELLEStTA) t Otyai- 
pk Maiylin. 18 (S48393S);r&ler cR 
6 loL 

HTTCHCOCK (va) : AMkifUfkjeBe.^ 
(3297989).lefOiseaiix. : 

MARCO FERRERI (va) : Otympie 
enirapat. 18 (54835-38). Révm da 
eluge . 

MARX BROIUERS (va) : Aetna 
éedes. 9 (328724)7), ia Soupe au 
eaaxd. 

MEL MIOOKS fvA) : Snkfe Bouand, 
P (7834866), Te beornot te be; Fram 
benttrin junior. 

LE RCNHAN DU CINÉMA (va) : Stufio 
d» Ursulinea, 9 (334-3919), tes' Bas- 
Fends ; rHomme i b esméntteCam^ 
taman : Scarface : Vampyr. 

QUNZAINE J. DOILLmiI : Cîiiéat pr8 
sent, 19* (20802-55), b Pirate. . 

OTTO PREMINGER (ta) : Studio de b 
Comrewaipe, 9 (32878-37), Luta ; b 
Rivière sens moar; Carmen Jones; 
Ambre. 


Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (•) (A..vA).Ch8 
t^ l^ctoria, I* (508-9814), 15 h 20 

A NOS iUMOURS (Fr.), Temidicn, 3* 
(273-94-56), 20 h. 

CASANOVA (de FeMted) (11. va). Tem- 
pliers. > (272-9856). 22 h 15. 

CHARIOTS DE FEU (Briu v.a). Boîte è 
Füme, 17* (6284821), 22 h 20. 

LA CLÉ DE VERRE (A. v.e.). StiiAo 
Bertrand. 7* (783-64-66) , 1 6 b 40. 

LES COPAINS IFABORD (A., va). 
StnÆe Cebnde, 9 (35872-71). 14 h 8 
Boite è filnm, 17* (6224821). 15 h. 

LA DAbCE DE SHANGAl (A., va). 
Otympie Lnxemboiitg. 8 (633-9977), 
24 h. 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A.. VA). Calypso. 17* 
(38030-11). 22ta 15. 

GERTRUD (Den., ta). SainfrAmbro i i e , 
ll*(7Q(>49I6).2lh3a 

MACADAM COW-BOY (A., v.a). Stu- 
dio Grande, 9 (3S87871). 20h la 

MORT A VENISE (lu ta). Tcmplkn, 
>(2789856). 20 h. 

MISTER ARKADIN (A., va). Otympie 
Luembouig, 6* (6389877). 24 h. 

POSSESSION (•n (Ang., va), Olympte 
Luxembourg.^ (633-97-77).24]i. 

LES 4M COUPS (Fr.). Deofen. i4> 
(32141-01), 16 b. 

SERIE NOIRE (Fr.). Tempfien, > (278 
94-56), 22 h 15. 

LA TkAVUTA (fu va). Sndk 
Gelando. 5* (3S4-72-71), I6 h -f 
Calypso. 17* (38030-1 il. 17 h la 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.). Cb8 
tetet Vietoria. I*' (S084814). 19 b 20. 

VIVRE VUE (•*! {Esp, va). EépobSc 

Citt£iius.n*(8D85133).22h. . 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (*) 
(A..VA).Bc£teà(tliilB. 17* (6224821). 
21 h 15. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO «Fr.). Kêpo* 

- biieGn6ma,ll'(8Q8Sl-33).l6te 
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Jeudi 30 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 


21 


23 

23 


h 36 Passeport poHT te forme. 

A Marrakech (Maroc). 

Avec FroTice Gall. Jane* ingfam, Daniel BalavolHe. The 
Art Company. Ear! Faguso*. JUaAona, Jean-Pierre 
Jabouille. Thierry Rty. Thierry Sabine. Anne Parit- 
iattd. Françoise Elby. Jeat-Piare Bacri. 
h 35 FeuiBeton .* Docteur Teyran. 

De R. SuUivaiL RéaL J. Chapot. muàqne Cbude Bo(> 
Bng. Avec Michel Pieooli. N. Alari, P. BardeL.. (Rcdif.) 

son procès aux assises. Royntond Ca niu ! teroede 
eonvainm son owooar, AP Xxc/ Tkor. q^’U a et^a 

découvert le vrai coupable. Dender épisode, sans reffes. 
h 5 Journal, 
h 20 Vivra en poésie. . 

Us vivanu et les morts: Avec U. Idoustakk /. MesU, 
A. Tatu. 


DEUXIEME CHAINE ; A 2 

SOnÉE ESPAGNOLE. 

20 h 35 Club des télévisions du inonde : Virim 
tina. 

RéaL A. J. Beiaooor. 

José Garces, douze ans. hésite, ne sait au Juste sV veut 
devenir un eoiiu. un héros ou wn poêle. Pour VaSentina, 
■ sa • fiancée il est. comme dans la Bible, «leaeigittar 
de raffioer. do uvoir et de la dcMninatk» ». En I9JI. 
dm un petit viUm du nord de lEspoffie. il est dijfi- 
cile pour deux enjants de s'aimer sous les regards mars 
d'un père qui fouette encore ton fils, diffîeile d'échama 
aux griffes familiales par une simple fi^pte. Üae réati- 
satîon sans prétention, de bons acteur*. 

22 h 10 VariétéatSpéetelTenerifé. 

Avec Linda Cristal. La Cbana. Isabel Pantoja, La Belle 
Epoque. Pany Pravo. Loraso Satamarie, Los Saban- 
denos... 

22 h 30 Court métrage: La CaWfia. 

Une histoire tra^-comique dans une oaNae *fiép ko- 
nique. 


23 h 10 JoumaL 
23 h 30 Bonsoir les clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Ciné>pasteon. 

Emiasion de Marîe^iiristîae fiairaulL 
20 h 40 Cinéma : Salut l'artisea. 

FUm françû d*Yvcs Robert (1976). avec M. Mat* 
F. Fabtan. J. Roehefort, C Graviaa. B. Boyte 
(Redifruaiea). 

Un comédien de seeond plan, qui a dépassé la quar\ 
MW. court h cochet pour gagner sa vie. It a dmpro- 
btemesavecsavieetsaaudtresse. Céue mmédie humo- 
ristique. légèrement teintée de mélaneotie. est un 
hommage aux acteurs qui. ne devtennem Jamais des 
. iféaéttéM îhalfft tpâùtités y^ts 

Robert trtdte ses personnages en copaine. 

22 h 15 Journal. 

22 h 35 Préluda h la nuit. 

• Stnfixdeo en ré majeur •, de Reidia, Intmprété pm h 
Quatuor de flûtes Arcadie. 


Le projet de loi sur la presse 
à nouveau devant le Sénat 


FRANCE-CULTURE 

20 h 3É «LTeccailbai », de Jules RennL Avec J. Doby, 
J. MorcL D. P^ P. CoBMam... 

22 h LacriieeiBt puaieaaBtAartei 

23 h PteMahe ; le zopUone. 

23 h 30 MasteacaEBbe. 

23 b 40 Place des dtelka. 


sleJ^oe. 


FRANCE-MUSIQUE 

SS h 30 CoDccrt : Festival de Sabbouig 1964. cd direct de 
Gfoisea Feetspieniaua) : «Synpbfmîe te 2 Résoire^ 
lioaa, de MaUer, par IX>rcbeRre synjrfMaique de 
Bcsmo, le SifigvereiB der Gesdlschaft der Musik* 
fieuode. dir. S. Ozatva. solûtes Ediüi Mecs et Jeaaye 
Norman, sopranos. 

21 b 30 * TBTf fl ilr Friarri M— tv- • rmmiTiî "n ^n ut- 
tiocal de guftan (oovra de Pmioe par M. Aimaar) : à 
22 h, ejfdo aooDsaiaûque : ouvres de et Garàa. 


Vendredi 3 1 août 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

11 h 30 TF 1 Vision plus. 

11 h SS Ottwanta ans déjà. 

12 h BoRjour, bon appétit. Magaziae de Wfieiw.( 
Oliver. 

Pimade eux lentilles. 

12 h 30 ConsomRMM’ sans pépbtt. 

12 h 36 CocfctaS maison. 

13 h JoumaL 

13 h 30 Série : ta Pstits Maison dons te prairls. 

15 h 35 Nouvel Orehsstra symphofiKfUs. 

C 'a portrait de l'orchestre de la RadiôUlévisUm bdge. 
avec des extraits d'eruvres. 

16 h 30 Croqiie-vacancea. 

Dessins animés, variétés, b^semagazlne et feuiUesum 
IMaa et Jenny). 

17 h 50 Séria t Eh bien dsM s a» main tsnant ; .. 
lapolkaetleovist 

18 h 10 Documentaèro : Ceux qui se aouviannant. 
1x1 cafanu de la R^bljqiK. 190(^1914. 

19 h 16 Ennnrôns régionâtes. 

19 h 38 Poîm : prix vacances. 

19 h 40 Cea chers disparus ; Jutes Pe ny. 

20 h Journal. 

20 h 35 Numéro un : Il était uno fbîa Jos Dasafn. 

Une douzaine de ses succès. Des d!uos avec Paula Clark, 

Johnny Aéoihis. Annie Cordy, 

21 h 30 Les médecins de Part 

Oc Ph. Alfcnsi et P. Pesnot (nadiffadoo). 

Angelo. mon à quatorse ont lors de Ut ^tmde pane de 
ISbO. reviem demander des ecm^et à eeax qui ont 
dénaturé les portreiis qu'on avait faits de IuL f^te du 
musée du Loinw. un doettmeau^ sous forme de fie- 
tioa. 

22 h 35 Temps X : ta quatrièine (fi mansi on. 

Emissioa d’I. et G. BagdaaofT. 

23 h 5 Journal. 

23 h 20 Las tympans félés.Emis8iOQ de Jjf.BoaflaeL 
Spécial ACJDC . 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h 30 Antiope. 

12 h Journal (etâI21i45etl81i40). 

12 h 5 MuppatSbow. 

12 h 30 Feuilleton: Las amours des annéasfolloa. 

13 h 35 Série : Manidx. 

14 h 25 Aujourd'hui ta vie. 

Et moi ? Et moi ? f L’indMdim/isme. J 

15 h 30 Série : Alcsgera. 

SOS oantgoinère. 

16 h Sparts été. 

Cyclisme : dtanqàomua du mande sur jdste. à Berce- 
ioae; équitation : championnat du monde d'ettdege, en 
hooffie. 

18 h RêcréAZ 

Y^ari; Le petit écho de la forêt :Si^erbug;£atulu et 
Lireil 

18 h 50 Jm: Des (Siiffres et des lettres. 

19 h 1S Emissions régionsiss. 

19 h 40 La théétre ds Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Séria : Naumaehos. 

RéaL B. VaOaü. Avec M. AdorL A. Cmtafora... 
Découverte d'une lorpUle Mgloutie sous la mer. Gino et 
Samsons'embarquemsurteyiaaToasiiiospourréeup^er 
ceieagin. 

21 h 40 Apostrophes. 

MagaziM iiufiraiie de B. PivoL 

Sur le thème • Sur la ligne d; départ sont invités: 
Emmanuel Carr^ (Bravecre). Tony Cenana (Bocs' 
aegia). Alma Cerber (Une rumeur cTNépham), Cathe- 
rine Leprota (Une mmeur). Raoul Mille (Léa ou 
auvage). Uarie-Tkérèse Nastéert (le 

merû). 

22 h 45 JoumaL 

22 h 55 &nâ-été : Vtronls du sort 

Ftlffi fraacais «TE- MoUnare (1973), avec P. ClcaneotL 
M.-H. Breillat. J. Spiesser, C. Rich, J. DemaiUy, - 
P. Vaneck. 

En 1943. à Rantes. un Jetme risistem pr^ve un 
aiimsçt contre «n offirdm allemand. Son son et celui de 
plusieurs personnes varieront selon ta réussite ou t'échee 
de cet acte. D'après un roman de Paul Guimard. deux 
versions paralRles, Tune en couleurs, l'ausre en noir et 
blanc, des jeux du hasard. Mise en sdéne de qualité sur 
un sujet ambitieuja 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 3 Jeu littéraire : Las mots an tête. 

19 h 16 Emissîona régionsiss. 

19 h 40 Festival de Con f olens. 

Reaeontre oitenaüonâk d'art traditiomid. 

19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget 

20 h S Lesjeux. 

20 h 36 Vendredi : Le ehaeaaur de lè p re. 

Magazine d'inTonnatkin d'André fîarwjMw 

Ua reportage de la RTB pour le magasoe « A fuivra », 
iéaliaé par C. Bredunaa et Manu Bonmahage. 

En Belgli^, il s’appelle Joseph RouUing; au Came- 
roun, on le sunomme - Doksa Uedoka •. Depuis plus 
dr quinze ans, ce prêtre de Uège dirige la léproserie de 
Batouri. à l’est du pays. U parcourt, chaque année, plus 
de 35 000 kHomètrts en Jeep, pour soigner les quelque 
deux mille lépreux. A chaque voynge. Joseph RouUing 
prend ta ifMwrv de son inuNnssoner mois pcesêvèrr 
intàssàbhment «Cèst ue goutte d’eau «l»ra l'océan,. 
dUAi. mais sans gnatte d'eau, il a'y aurait pas d'océan. » 

21 h 30 Téléfilm : FAscenaeur. 

Jean Piat et Rogo' St^ibane. (RctfiT.) 

Usparition d’un bmquler parùüea éceeuri pm ce bas 
monde. U devtem liftier dans un grand hâtd et retrouve 
tous les personnages qu'U voulait fuir. 

23 h JoumM. 

23 h 20 Prélude é la nuit 

Concert de la Sotséié nationale de musique: « Cantate 
pour elta». pour voix, htape et btmde magpéiique 
d'Ivo étalée. interpritàtparMcole Raidnet. soprano, et 
Fratseis Pierre, kàpe. 

FRANCE-CULTURE 

7 b Mud— i (Grpmdt) , 

7 b 30 Rerseéepraue. 

8 b L^rttcct scs ndncatk frêne. 

9 b 5 Cteq jsm ds ptaagêe dam le imMiiaria 
« Vénus ». 

9 h 3S MmiquB:a8vaîn de savane. 

10 b LasNrcstiobdBcariom. 

11 b èfanigne : Galabnin, esoe (Hraane et Médiier- 

ruée. 

b Fteaami. 

b 30 FeariDeCoe :1e Crime dDra'vuL 
b EttutCtfit,r^hùiùedeU^ 

b 3 Eedwignpiuriil luieif ilial : l’eqiaea. 
b 30 M^qss ; voyages imagitiaires. 
h 30 Droguas et cbU fcat teu t powquoi te dt^ua ocus 


Le Sénat a commencé, jeudi 
matîQ 30 août, la discutfion. en 
deuxième lecture, du projet de ici 
sur In presse. Constatant que 
rAssemblée oationale n’avait ni en 
commisaioa ni en séance puÛique 
le gouveroement de M. i^erre Mau' 
Toy synst CD^gé sa responsabilité 
en coun de discussion — examiné la 
version du projet adoptée par les 
sénateurs en mai dernier, ia majorité 
séoatoriale a l’intention de repren- 
dre, pureoxot et simplement, les 
dispositions qu'elle avait alors 
apfxouvéea. 

Présentant cette position k la 
presse, le mercredi 29 août. 


M. Charles Pasqoa (RPR, Hauts- 
de-Seine) et M. Jean Quzel (Union 
centriste. Allier), respectivement 
président et rapporteur de la eom- 
mission spéciale créée an Palais do 
Luxembourg pour l’étude de ce pro- 
jet, ont expliqué qu’ils voulant 
ainsi parvenir un vrai dialogue • 
avec le gouvememem et la majorité 
de l'AsaeaBblée nationale. M. Fa> 
qua a déclaré que M. Laurent 
Fabius ne pent pas sonhaiter le dia- 
logue avec l’oppesitioD et, - dons la 
réalité des faits, rendre impossible 
ce dialogue • : aussi, pour M. Clu- 
zel, le gouveraemeni a trois possibi- 


Utés : soit retirer son texte ; soit ne 
pas saisir la commission mixte pari- 
taire, pour penneure aox navettes 
de continuer entre les deux Cbam- 
bres et faciliter un - véritable dialo- 
gue > entre elles ; soit prendre en 
compte le texte du Sénat •• sur 
lequel nous smnmes prêts à discu- 
ter ». 

Le prudent du ^upe RPR a 
aussi prévenu que, si en troisième 
lecture, le Sénat était saisi d'un 
texte identique à celui déjà voté 
deux fois par l’Assemblée nationale, 
il lui oppGserait l’exception d'irrece- 
vabUit^ le jugeant anticonstitution- 
nel. 


Un test pour la « décrispatîon » 


12 

13 

14 

15 
15 
14 

co H Oe tne tous. 

1? b 36 Ent i ett aw - Arts p tesfl qB M îavec Jean Hugo. 

U h taseceafc giMUv uiniiilfih. 

19 b 39 Mattei duos les CHcaMïCéveaaefréiiiveaiéea. 

20 b EataotteeavccC. Ribemoni-Desiaignes. 

20 b 30 L’epéwtw c’ew ta Bm ; ropérette rieaoobe. 

21 b 30 EnbvtieBS «t ■ om eub o^M pris dam une mémoire, 
avec Paul Lonaz et Mario Bon. 

22 b Comas fautarttawff delà CMoeantigoe. 

23 b Dwtiaiia: le Imni chien. 

23 h 20 Mutiqm» Ifailte 

23 b 49 PtoeedateaeB. 


FRANCE-MUSIQUE 

2 b La nuits de Ft ae oe-Maiqa ; Serge Rachma- 
moov. 

7 b 7 Petit matte : œuvres de HaendeL Mendelmoha. 
Albeidz, Mozan : à 6 h 7, Weber. Zemlinsky. Boredine. 

9 b 5 Le mOte da mesicieM : Mozm et les chentears 
de son temps. (La troupe de Vîome.) 

12 h 5 Ceaeert : (muMque à découvrir) : œuvres ^Soier. 
Carvahla Sebobert. Cixnaresa, Glinka. Oargoai(jibL 
Moussorgski, TebsOcovslù, Rachinaiiioov et SviiÜov, par 
6. Hau^boujg, clavecin et ptenoforte. O. Sadodaiev, 
chant et M. Paubon, piano. 

13 h 50 Haane. 

14 b 4 Repéra eoaCamporateB e Odebnado Pizzad, 
Darius MUhaud. 

15 b Carte bteaebeà» Schubert et ktbéltre. 

]g b 5 L’ H ér itag e «TAithor Schnabd : œuvra de Se» 
thovee et Brahms. 

19 b Le temps du jazz s jus à la plage; A 19 b 30. 
Basic, de Kansas Oiy è La Angeles. 

20 h Afad-cenoett:œuvradeBritteBetProfco(iev. 

- 20 b 20 Coeeert (donné au Tbéftue da Cbampe-Élyiéa) ; 
- U Muette de Porùœ > (ouvenure). d’Auber ; «Ceo- 
oeito pour violon ei orcbesire ». de Walton ; • Sym- 
phonie n* 3 -, de Glazounov. par k Nouvel Orebotre 
Philarmonique, dir. H. Lewis. soL J. Piei. vràloo. 

22 h 15 La seiiéa de Fnnce-Mnsiqee : œuvra de 
Raveasendl, HaeadeL BuU, Borodioe (arrai^emeat 

' Risiski-Koreakov et Glazounov). Scriabioe ; à 23 fa iO. 
œuvres de Cbosiakoviuh, PuroU. manque tradiiioo' 
neUe (Fizna). 


La for Air ta transparence et le 
pluralisme dans la Dresse écrite, 
qui vient devant le Sénat, ee 
jeudi 30 août, en seconde lec- 
ture, va être un nouveau moyen 
de test» l'évolution du climat 
politique de cette rentrée. Les 
deux camps resteront-ils sur 
leurs positions. ? 

Après le projet Savary sur rensei- 
gnement privé, la loi Mauroy- 
Fülioud sur la presse a largement 
contribué, au printemps de cette 
année, à la tension qui est montée 
crescendo jusqu’au mois de juin. 
D’ob vient-on et où en est-on ? 

L’an’aire vient de loin. Du gouvei^ 
cernent de M. Raymond Barre, 
exactemenL L'ancien premier minis* 
tse de M. Giscard d’Esiaing, ap^ 
te rachat successif du Figaro, de 
l'Aurore, et de France-Soir, par 
M. Robert Hersant, demandtüi, le 
27 novembre 1978, un rapport au 
Cooseil économique et social sur la 
rénovation et radapiation de 
l’ordonnance du 26 août 1944, 
jamais appliquée depuis sa promul- 
gation. Le rapport de M. Georges 
VedeL actuellement membre du 
Conseil eonsdiutionnel. concluait k 
la nécessité de lutter contre tes 
concentrations abusives, de moder- 
niser la l^isladon et d'instaurer en 
particulier une commissioB ad hoc. 
analogue k la commission da op^- 
lioosde Boune. 

Le gouvernement et la majorité 
d'alors^ n'étaient pas opposés à une 
lelte rérorme. De son c6ié. M. Prai>* 
pois Mitterrand s'engageait (propo- 
sicion 95 de aoD progranune) à aller 
dans te même sens. 

Une foàs élu, le nouveau président 
de la République et son équipe bési- 
teni. Dans un secteur de la commu- 
oicatios en pleine iransfonnation, 
priorité est donnée à la radio- 
.télévision et aux nouveaux médias. 
Ce sera l'adoption de la loi du 
29 juillet 1982 sur la ooaunuDication 
aodiovisueite. L’insistance de cer^ 
tains rosponsabtes socialistes, celle 
du secrétaire d’Etat chargé da tech- 
niques de la communication, 
M. Georga FiUioud, convainquent 
M. Maure)', puis M. Mitterrand, 
d’engager le fer â l’automne dernier 
et de faire de ce thème - c'at du 
ffloios ce qu'on croyait à l'époque - 
un da points d’appui de la • recon- 
quête idéologique • soobeiiéc par te 
pouvoir comme par bon nombre de 
militants de base du Parti sodalisie. 
Le prtget, modéré, s'inspire large- 


ment du rapport Vedel, et se pré- 
sente essentiellement eamme uœ 
« force de dissuasion • pour l’avenir. 

L'opposition, à n'en pas douter, a 
jusqu'à présent mieux joué te coup. 
Oubliant qu'elle panagait naguère 
la méma préoccupations que la 
majorité, elle a sn exploiter les 
réserva d'une partie da éditeurs de 
presse, l’hostilité légitime de cer^ 
tains autra * te groupe de M. Her- 
sant, le seul touché pratiquement 
dans le projet gouvernemeoiai, a tiré 
à boulets rouga ~ et la complexité 
du texte lui-méme pour le faire 
apparaître aux yeux de l’opinion 
comme une nouN^te • an riare aux 
libertés ». 

La lactique d'obstruction adoptée 
à l'Assemblée nationale par l'opposi- 
tion était datinée notamment à don- 
ner une ampleur inhabituelle à l'exa- 
men d'un texte sur lequel il semblait 
difTicile au départ de sensibiliser 
l'opinion. 

Le Sénat à son tour s'emparait du 
projet, nommait nne comjntssion 
sp^ale (animée par MM. Charla 
Pasqua et Jean Cluzel) et votait 
finalement {le Monde du l** juin) 
no texte qui n’avait plus rien k voir 
avec celui du gouvernement, 
excluant en paniculier toute disposi- 
tion de nature à réduire la coneeiH 
tintions excessiva de quotidiens 
d'information générale et politique. 

Le projet 

devrait être maintenu 

L’attitude de l'oppositJon. pen- 
dant toute cette période, peut se 
car^ériser de deux mots ; radicali- 
sation et amalgame. Radicalisation 
dans la violence du discours, te souci 
de s'écarter du texte pour en faire 
un combat de prindpe, un affrono 
ment idéologique sur te thème de 
l'emprise de l'Eiat e( de la > main- 
mise socialo^ommuniste • sur nos 
libertés. Amalgame par l'habile lia'i- 
son qui a été faite avec un tbècne 
beaucoup plus mobilisateur dans 
ropinion, la > liberté de l'école •. 

Sur le fond, un vrai débat existe 
(mais U n'a pas eu lieu) entre ceux 
qui pensent que te presse exerce une 
mission d'intérêt public — rinformar 
lion pluraliste da citoyens - et que 
ses conditions d'existence et de 
développement doivent être un tant 
soit peu • moraliséa », et ceux qui 
aliment qu'elle est un produit mar- 


chand comme on autre, soumis aux 
lois écoiiomiqua, â te seule logique 
de l’enireprise, du commerce et du 
proTit. 

Le pouvoir et l'opposition oui te 
choix de te tactique. Ou bien la 
■ dêcrispaiion • ou bien un ncmvel et 
durable affrontemenL Mais te sujet 
ne peut être désormais isolé de 
l'enscmUe du combat politique qui 
va nous mener aux législativa de 
1986. Chacun sait qu’il doit s’int^ 
grer dans la stratégie d'ensemble. 

L'opposition at à révidence divi- 
sée. Va-t-elle pousser son avantage, 
continuer de profiter de ramalgame 
avec fécole, ferrailler contre cette 

• M scélérate > ? Ou bien, retrou- 
vant la mémoire, va-t-elle accepter 
de débattre avec « civilité - d'une 
quation fondamentale pour l'exer- 
cice harmonieux de te démocratie ? 
Peut^tre ai'^lie allée trop loin dans 
l'invective pour reprendre la choses 
différommem... La sénateurs de 
l’opposition, en tout cas, ont claire- 
ment manifaté leur intention de ne 
pas faire de concessions. C'est déjà 
une indicatiOD. 

Daits le camp opposé, certains 
socialista ne seraient pas iSchés que 
te pouvoir se débarrasse, comme U 
l'a fait avec la loi Savary, d'un bou- 
let qui. comme l'a dit à l'Express 
M. Christian Goux. député du Var 
et président de la commission da 
finança de l'Assemblée nationale, 

- ne nous rapporte rien mais nous a 
beaucoup coûté •. 

Même si rien n'at encore définiti- 
vement anèié entre l’Elysée, Mati- 
gnon et le secrétariat d'Etat, il 
paraît acquis que le projet sera 
maintenu dans son économie géné- 
rale. Tout au plus certains 

• détails » ^urrom-ils être modi- 
fiés. certains assouplissements 
apportés, dans un texte qui a déjà 
été passablement édulcoré par ra^ 
port aux intenlioDS initiales et qui 
passe sous silence la réforme da 
aida économiques, indispensable 
elle aussi au développeisent du plu- 
ralisme. 

Cela veut dire que le gouverne- 
ment a présentement choisi de disso- 
cier te dossier de l'école de celui de 
te presse. Moins explosif, sans doute, 
vis-à-vis du grand public. 
Parviendra-t-il pour autant à faire 
valoir auprès de l'opinion la pureté 
de sa Intentions et à démontrer la 
nécasiié de cette • moralisation - ? 
Affaire de communication. 

YVES AGNÈS. 


L’UNIVERSITÉ D’ÉTÉ D’AQUITAINE 
Des salles de cinéma aux maisons de Timage 


Carcaus-ManbuissoD 
(Ciroiute). «ff ne faut pas que 
face aux nouvelles teckmdogies de 
la eommuràtatitm s'insiaure une 
France à deux vitesses », avait ra^ 
pelé le {Hésideat de la République 
eo miuguraAt te réseau ét vidéo- 
trattsmissioa à Clermont-Ferrand. 
Lorsque tes granda vOla préparant 
on aveaix câblé 1 quinze canaux de 
programmes, que peuvm faire la 
petita communes, la zona rurato, 
pour éviter un décalage culturel que 
Il télévision nationale avait réussi à 
réduirel Le problème at paiticuUè- 
retneut senstble en Aquitaine, une 
régk» qui, malgré Bordeaux. Pau, 
Biartiu ou Bayonne, rate profondé- 
ment rurale. Aussi, pour baucoup 
d'élus venus suivra la travaux de 
Pumveniié d’été de Carcans, la prio- 
rxtf o'éiait pas tant la téléinsuque 
ou te câblage que, plus modate- 
ment, te sauvegarde de b salle de 
cioénia de leur commun» 

Comme te raie de te France, 
rAqultaine a connu depuis la guerre 
te baisse constaole de te fréqueota- 
tk» einénutographique et te ferme- 
ture pT^pessive da salia. Alors que 
la cireuhs de distribution se battent 
dans la granda aggloméraiions â 
coups de muld-sallo, ils dédaignent 
la petita communes, où l’exploiia- 
lion, peu reoiable, ne leur gsraotit 
pas de pourcestaga imérosaois. 
P riv éM de films récents, incapabla 
de tnodemiser leurs installations, la 
salla de cinéma rural» D'attirent 
plus te puUic. A Pau, i Bterriiz ou à 
Bordeaux, l’indice de fréquentation 
(nombre d’entrêa annuelles sur 


De notre envoyé spécial 

population) est de 5. dans te reste 
da départements il tombe à 1 .4. 

Pour combattre tes effets de cette 
logique cominerciale, l'Agence pour 
le développement régional du 
cinéma, dirigée par M. Jack Gajos. 
investit 2,7 milUons de frana en 
Aquitaine (cinquante-buii dans la 
France eutidre), une aide qui a 
permis de créer ou de moderniser 
smze salla sur donze rita » déserti- 
nés». Mais l'agence agit aussi sur 
l'offre de programma en mettant â 
ta disposition d» petita saites da 
copia de fîlms récents ; Dagobert 
ou les Morfalous. pour attirer le 
public, mais aussi un Amour de 
Swann et Paris Texas pour faire 
évoluer ta prograjiunaüozL Cette 
politique originale de service public 
a déjà poné sa fruits dans la 
petit» communes. Ainsi, à Créon 
(Gironde), llndice de fréquentaüoo 
at remonté en un an à 7,8. Mais, 
que faire pour les nombreuses 
petita collectivités qui ne peuvent 
pas SC payer une salle moderne équi- 
pée en 35 mm? 

AvecTâécomI 

C’est là que le cinéma rencontre 
ITouge électronique et l’expérience 
de yidéo-transmission-service 
(VTS). Cette petite société consti- 
tuée per da anciens le te Société 
française de production (SFP) et le 
concours financier de Bayard-Prose 
et du groupe de ta Montagne, trana* 


forme la salla obscures en maisons 
de l'image. Il suffit pour cela de 
remplacer le projecteur fîlm par un 
projecteur vidéo alimenté par un 
magnétoscope ou un vidéo-disque et 
d'insuUter sur te toit une antenne 
parabolique penntée sur te satellite 
Télécom 1. nr l’intermédiaire du 
résau de Vjdéo transmission inter- 
national (VTi), la salla peuvent 
alors recevoir spectacla de théâtre 
ou d'opéra, matefaa de football, 
mais ella peuvent aussi tUaloguer en 
interaction avec d’auira salla du 
réseau. Le vidêo-dlsque permet la 
dilTusioa d» flims à un coût réduit 
et avec une qualité au moins égale â 
celle du 16 mra. EnTio, te magnétos- 
oope autorise la projection de réali- 
sations régionales. 

En diveraiTiant la programmation, 
ca maisons de l’image pourront atti- 
rer un public plus nonbreux que la 
suites de cinéma tradiikniDeUa pour 
da coûts d’^uipement légèrement 
inférieurs. L'expérience commencée 
en Auvergne a séduit de nombreus» 
collectivités en Aquitaine. C'at sans 
doute une chance pour te onéma ; 

■ Les exploitants qui manqueront ce 
rendez-vous, affirme M. Gajos, rate- 
rons le chose la plus importante des 
cinq prochaines années. • Le conseil 
régional d'Aquitaine, soucieux 
d'barmooiser le développement da 
technologia et l'aménagement du 
territoire, a décidé d'aider à l'insial- 
taiion de ces maisons de l'image, 
comme U soutient l'implantation da 
réseaux câblés. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


i • - î 
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EN BREF 


Desioeaux 
du Fnmt national 
attaqués a coup de hacfii 


Enquêta sur la mort 
d'un Jeun Algérien 


Des kicaiix du Front national, rue 
Bernouilli, à Paris ( 8*) , ont atta* 
qués, mardi 28 août, ven 9 fa 30, par 
un boome qui a tenté de défonce ia 
porte bUadée & coups de hache. 
PoücMeoours arrivé ausritdt sur les 
iieuxa arrêté ilndxvida.dépourvn de 
p^neis, qui, seloa ses déclaiatiODS, 
s'appelle Ammour Ouassili et serait 
né en 19S8 h Argenteuil (Val-* 
d'Oise). M. Ouassili, qui a dqjà eu 


Une information juditimfe a été 
ouverte, mercredi 29 août, par le 
parquet d’Aix-ea-Proveace poar 
déterminer les causes de la mort de 
Farid Cbouter, un jeune Algérien de 
dix-huit ans, dont k corps a été 
retrouvé déchiqueté snr ose voie 
rée, plis de Gardanne (Bouche»* 
du-Rfaône), le dimanche 26 aoflL 


- Akù BIORNSKAU-BOULONGNE 
est faearen de Caire pnri de la aaiiBDce 
de son petit frire, 


kl8aaétl984. 


Priasesse Alleen 23. 

(kblL 


- Ghantalet Jeanflem QOREANl 


maille à partir avec la justice et la 
poUœ, a été déféré au parquet, oâ fl 
refuse de s’expliquer sur sm geste. 
11 devait être présenté à on juge 
d^istruction mc a r cr edi ou jeudL 


Dans un communiqué, le Front 
national rappelle que cet • acte en- 
minet > commis par un • tuetie • 
d'origine maghrébüie « s’ejoiae à ta 
longue iiste des attentats perpétrés 
contre les militants et les biens • de 
sanorganisatioa. 


Pour protester contre • l‘ind(ffe- 
rence • de la jostice et rèdaiaer que 
• /es assassins de Farid stUeni 
retrouvés », une cinquantaine de 
peisoftnes avnieot maidfesté, mardt 
soir, les rues de Port-de'Boue. 
Le rassemblement avait dégénéré, et 
une viiig^oe de vitrines de maga- 
sins avaient été brisées par des 
jeunes gens. 


^onl Is jflîe d^aimaocer la aaltsanGe de 


Era, 

ktfeoét 1984,iftRa 


Les enquêteurs ont emnsagé h 
Forigioe la thèse de Faocâdent. Mais 
an va des résultats de l’autopsie, 
dtmt les conclusions n'ont pas été 
communiquées, le parquet a ouvert 
une information judiciaire. 


• (^lasre hommes armés ont fait 
sauter, mercredi 29 août, en /ïn de 
n^itînée, à l'aide d'un engin explosif, 
la porte de la perception de La Rica- 
maiie (Loire), à 5 kiloniêtres de 
Saint-Etienne, et se sont empa^ du 
mMtant des pensions des nûneun 
retraité de la région. Le montant du 
bdd-up serait trà importanL 


Farid Cbouter avait été présenté, 
samedi, au parqaet d'Aix- 
en-Provence pour im vol de note à 
Istres. Il avait été relâché dans 
l'après-midi, en attendant sa pro- 
chaine comparution. 


■ ■■ IFubtieiié) 

CULTUBE GÉNÉRALE 


Faire le point 
pour faire le poids! 

Vbr 4B RMîr « tes. Tkaier « leova' éa 
sepGRi «B da idhcML. hi «dnm pan bd> 
kr. Mb ob posr d fa nir M mioiaB et ci 
pdsu de ib; non slioâff', eBBsir denriniBB 

fédBC. b Ut et cSUb pas BSB ik»! OmS 

^Bît amsdMC, k^B diBkqDdm^ 

■aa «k pnkBBMb « SKîée, B nu te 1» 
ÎBB an ite Ubv! La siCikde de lîtea 
Cteri fnigm dne a pUpe, vaB^aBOB 
a pdpB BB pa <Bia|lBtea de Cm a » 
rhate GBte de va eamwaea dm BS kl 
daiBBi : iwnsae, ut^ lUosfiB idiiiaa Cb» 
MBÉ:, drak, nonex de. A foppad dte bvb 
ds aéanséBid dci lepCro ^k»* 
■kBBB, Bc adit B pana moBbb i te dk I 

tefb^Mki «tek i no; Bm M Wâ 
3^ m Odkte son latekTaB, «ktai I 
2»no(k.ikB. 


LES VOLEURS 
ET LES FUTS TOXIQUES 


Lea qaatre-vmga fûts de pn^ 
doits toxiques découverts an 
cours du week-end dernier sur 
un tefTain mîUtaire de l'Ain {ie 
Monde dn 30 août) provenaient 
d'un camion volé un mms aupa- 
ravant dans l'Ardèche. Les 
bidons, qui cootenaient notam- 
ment de Fadde chloitydrique et 
de Facétooe — substances très 
dangereuses — appartenaient i 
une iiûne chimique <f Annoony 
(Ardèche), qui les avait fait 
charger nir un véhicule an OMMi 
dejunkL 

Le camkxi avait dispam et 
Findusuid avait porté plainte, 
en vain. On suppose que tes 
voleurs se sont débarrassés de 
leur encombraat chargement 


MM savrèr ni tes risques qulh 
couraient ai une lenr 


couraient ai qne lenr 
«décharge» sauvage était nn 
tenùn unitaire. 


USvM* UigmTre 

OmtESD'EMPtOI 90.00 106,74 

DEMANDES D'EMPLOI 27.00 32.02 

IMMOBIUEH 60.00 71.16 

AUTOMOBHJES 60.00 71,16 

AGENDA 60.00 71.76 

PROP. OOMM. CAPITAUX 177,00 209,92 



-Marte 

est née le 28 août 1984, à Faris- 
14*.Mari«>Aan« HOUSSIN- 
WATBENEZ 
Cl Xavkr HOUSSIN. 


:d'Aléda,7S014 Parte 


-BMLERNES 

etSsMsMlCHASD 

aBkjokd*iBnnnBrrltmtinanrTde 


SensUi ESMat 

èFa^k2S août 1984. 


- M.etkh*Rcbeftl>eans 
ctkunKla, 

M. et VvB DBMS 
ettenneafaeta, 

ODt k tristsMe de fbire part ck décès de 


1, rae dB Recalettes, 
7S013 Parte 


M.aBiteaDUCROSp 


Mariages 

- Magdk es Pucalne 

oat k joie de faire part du oirisgB de 
kanparems. 

S^rieetLae. 


knr père et grand-père; 


sarvemi k 20 août 198A è Paris, dans sa 

fpiifrr Tînit rmtrihnr simlfr 


Llahnmstiaa a en lieu, le 24 août. 


La cérémone de mariage aura Beu k 
vmdredi 31 août 1984, à 16 b 30, ce k 
mairie de BlanoMesaîL 


2, ree Oaude-Deboasy, 
54500 Vandaurre4k-Nney. 

3. rue de La Fèverie, 

9i 190 Gif-sur-Yvette. 


Sylvk Fort et Inc Périé, 

Cité des 1 5-Arpcats, (bit. B. 
app.143). 

93150 Le BlanfrMesniL 


— Ob nous prie d'anaonecr k dé cè s 


M. U« GOUBEVITCH, 


- M. et M-*XsiiBSALLANTIN, 
M. et M" fbbctl CUVaUER 
sont heureux de fshe pari dn mariage 
de kars enfants. 


aorvetm k 9 août 1984, à Ffige de 
soixaoteHlix-aept ans. 


L’infaumatk» anra Ûeu à Limoges 
daas k stricte miinneé. 


Cet aris tknt lien de rahwpafL 


iMfnaetValêrte, 


qui aen béiû par k Père G. CalUès 
(tj.) en l’é^se de Baddob (Itetrlo- 
gee).ksaxDedi l*'aepteaibre.i 16h30. 


Les obsèques auront fieu k vendredi 
31 août 

Ou se téuBÎia à k porte pttedpak du 
cimetière pariaien de Bagsenz, à 
lObeoits. 


108. rue dn nnst4ii-Janr. 
92100 BouingD&4MBancooit. 


Noa eèeMêr. béniJUiam d'mme 
néÊÊOiaiinÊrlaiMtertiaiaAi- Canut 
éu Monde ■. sam priés éa jaiadre é 
te» muât àe texte aae da dendira 
bmiiBpa»jaiHfierdeeeaeeuaLti. 


Dehputde 

Saiépouie, 

SBcofams 

Et de mue k famOk. 

Ni Iléus B couraines. 


7 ,neJiüei-VaDèB. 
75011 Parte 


M** Augnste Piiitfai. 

M, es M*» André Piotte 
M. et M"* Jeta Pinuia 
et leurs filB. 

M. et M"* JeanPaninntBi 

et leurs enfanis. 

M. et Ptene Ffadao, 

La familk Rey, 

Fsfcnu et alliés 


Annonces 


ANNONCES BSCÀDRCCS .kaBB.TÎC 

OFFRES D'EMPLOI 51,00 60.48 

DEMANDES D’EMPLOI 15.00 17,79 

MMOBIUER 39,00 46.25 

AUTOMOBILES ’ 39,00 46.25 

AGENDA 3900 46 .^ ' 

* DépBte nUon wfaen eu nenOr* e» pwwHM. 
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Jean- Loup Parichon 
a fe plaisir de vous annoncer la création 
de son Cabinet Conseil en Recrutement de Cadres 
à compter du 1er septembre 1 984. 

Espérant vous y recevoir prochainement, 
il vous prié de bien vouloir noter 
ses nouvelles coordonnées : 


j.l parichon 

38 rue de Lisbonne - 75008 Paris - Té). ; 563.03.10 


Aaaodatian Ca iaw«aa «c CdBi- 
CMien p u p u laira IIOO SBariM 


SONOét^SfoiÈNéRAL 
Envovar u>v. «t prdHnUena è 
RÉ6N-PRESSS 




CADRE âUC. 


7. ru* dn Montnnauy. 
76007 Pwts. 
aeuaN>T06a.045M. 
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Parta raehervhn tvgani 
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Langage da oqnxrtln. 
P naaa jiBté mvail an 2X6. 
C alaiiu awnual a nte a u Ba 
75.0007. 

Ecrira CNAVra narvieaparaan- 
ML 110-112, nja da Ftefeu. 
759S1 PARIS Cndax 19, 
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LA VILLE DE BRIANÇON 


IHaoMa-Atoari racniw 

fflinitEanniiiui 


TenpsputieL 


toKDartmantds da piéf.) 
COUlSE U8RE DE JLltUY. 
JUILLY. 77230 OAMMARUN- 
EN-GOe.Ë 436-23-66. 


gui aam chargé te d te aaa 
questions fincneitea 
CandidatiauB à a dm at e r awae 
av. 4 M. k Mairs da edançan, 
eandes du peraaraMl iNaea B> , 
Temple. 06100 Briangen 
(avBttklSBpiaiHdB ) . 


Seilie Mue la IP 066.967 
RéON-PRESSE 

7. nw de Mcaitteaaiiv, Parto-T*. 


I propositions I 
diverses I 



Oiiuctsur d» CoBacUena racR. 
bons manuacrits i Wog m p N aa. 


ramana Maurtauea. folklore, 
aarim è RÉGt&PRESSE 


ei hauiea ceSte lyeéeL 
TéL lagwit 16) 0&-10-12. 


aarim è REGt&PRESSE 
•awtiPT06a064M 
7. rua da Marwuaauy. 
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CONJONCTURE 


La création d'entreprises : 

une pnorité... depuis dix ans 
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Eneouragar ia création 
d'entreprises en France, en-sirTH 
plifiant notamment les fonnaütés 
adrnirastratîves reqiHses : kwrtrie 
projet. Le plan présenté le 
29 août par Mme Edith Cresson, 
miitistredu redéploierneni indue- 
triei. répond indiscutablément à 
un besoin. En de progrès 
notables, le rythme de créations 
d'enifsprises reste dans l'Hexa- 
gone très inférieur è celui 
constaté alDaurs. Sera-HI efü- 
caoe ? C'est une autre affaire. 

L'histcMre de l'aide è la créa- 
tion d'entreprises, jugée cpriofi- 
taire » depuis presque dix ans par 
les gou v e me mems successifs de 
le France, montra assez que les 
capacités de résistance de 
rednûnistration ou dés ânermé- 
cSaires (notaires, conseils, gref- 
fiers. ètt:.) à ia volonté 
de simplification est grande. 

C'est au cours da l'été 1874, 
0 y a exactement dix ans, que 
s'amorce une léflewon sur le 
stéet à l'occasion de la pr^aara- 
tion de la réforme de rentrefxisé. 
Deux ans plus tard, le projet da 
réforme prend corps. M. d'Or- 
nano. alors rrénistre de rindue- 
trie. pré se nte un premier pro- 
gramme destitué à ^encourager 
ù création et h dévakif^ietneftt 
des PME a. au premier rang 
duquel figure la * sânp/ifieation 
des iormafités admkêatratiues », 
qui dort se concrét is er par la 
création, au sein des chambras 
de commerce et d'industrie de 
e services d‘aoeueil» chargés 
d'orienter et de conseiller las 
chefs d'e ntrepr i s e néophytes. 

Au début de 1979. après (es 
élections légisiatrves de 1978, le 
thème est repris et ampTffié par le 
gouvernement. Un secrétaire 
d'Etat i la PMI a été nomnié. Il 
annonce le 14 mars 1978. avec 
un second train de mesures pour 


« efToovager la création d’entre- 
prises». UtM Agence nationale 
pour la création d'entreprises est 
créée, ainsi qu'un Fonds national 
de garantie mutuella. L'idée d'un 
s Heu unique » pour accomplir les 
formafités de création est lancé. 
En novembre 1980, M. Giscard 
cTEstaing fixe au gouvememant 
une liste de qustre-vmgt^lix 
actions d'importance particu- 
lières. parmi lesquelfes figure en 
bonne plaoa le « simpfificetior) 
des procédures de oréaeibn » par 
le biais d'un guichet et d'un 
document uniques. Trois mois 
plus tard, l'id^ du c Beu uoh 
que s est précisée au cours d'un 
cortseB des irtinistres. L'expé- 
riencs pilote de guichet unique 
tentée dans le Centre devra être, 
assure le texte du eonseé, g étsr- 
gie è TansenMs du tarritoife sn 
trocs ans s... 

Pomtant. lorsque, en 1981, 
M. Mauroy, nouveau premier 
ministre, fart, è rAsaemblée 
rtatienale, l'exposé ds son pro- 
gramme. Ja c mise en ptoca aocé- 
lérée de oantree de formNité» 
uniques et êe regroupement des 
documenta» nécessaires è la 
création d'entreprise figurant, 
une fois de plus, au pramisf^rang 
des sept mesures prioritsires 
pour les PMI. Le conseil des 
ministres du 7 octobre 1981 
reprendra d'ailleurs concrâte- 
mem ces 'eiées, annonçant la 
• mise en ptsee s/feetive dès 
centras de formatée uniques» 
et l'adaptation et rassoupHsse- 
ment des procédures, de manière 
à ce qu'eues g bénéfieient r é eé e 
ment au» PME, qtâ an sont, dis 
üsrt bérpiemment exeluea »... On 
ne peut que aouhaiter bon vent 
aux nouvelles dispositians qui 
vienneiit d'être annoncées. 


Impôts : baisse de 5 % 




(Suite de ia premia page.) 

Elle ira de même plus loin 
puisq'une décote avait été acoordée 
- pour le oontrSxiable dcait Mmpût 
se situe cetie année entre 20 000 F 
et 2S 000 F (la surtaxe était dang 
celte zone inférieore è S %). 

Les GontribuaUes dont nmp&t 
passe 30000 F cette aimée sont 
soumis à une surtaxe de 8 %. La 
baisse de S % décidée pour 198S 
équivaudra à ooe réduction équiva- 
lente de la surtaxe. Cest dire que, 
dass ce cas de ngure, oeUe-ci ne dé- 
paraîtra pas et sera ramenée à 3 %. 

Autre décjshm : la snppress i on du 
{^élèvement de 1 % pour la Sécurité 

ASSURANCES 

Au vu des bénéfices réa&sés 
par la brandie automd^ 

TESTENT CONTRE LA 
RÉFORME OU BONUS- 
MALUS 

L'anatmce des bénéfices réalisés 
en 1983 par les compagnies d'assu- 
rances sur la branche auloznobile, 
venant juste après la réforme du 
bonus-maJos, suscite des protesu- 
tions chez les défenseuis des usagers 
et consmuomteurs. 

L'iinion fédérale des consomma- 
teurs, dans un oommnniqué rendu 
pnbtic le 29 ao&u dénonce « TinuU- 
iité et i’injustiee» d’une réforme 
que les compagnies justifiaient par 
les mauvais râahais fîwujmers de 
cette branche, et par le trop grand 
nombre d'assurés bénéficiant d'on 
bmuis. analyse que l*UFC a « tou- 
jours contestée ». 

L’UFC estime que « la bMsse 
rigpiière de ia fréquence des ccct- 
denis d’année en année n'a pas été 
répercutée comme etie aurait dû 
i'étre dans le niveau des primes *. 
Le fait qu'une majorité d’assurés 
bénéncîe d'un bonus ne saurait être 
anajvsé, selon rtHganisation, comme 
• lu mangue à gagner » pour les 
compagnies, mais bien piuiôt 
comme « ui moindre coût • pour la 
collectivité des assurés. 

De son cdté, M. Laurent Deifis. 
directeur de l'Institui national de la 
consommation (INC), interrogé sur 
ce thème par Fraiœe-Inter. a estimé 
que « i’on se moquait carrémeni des 
consommateurs •. Le directeur de 
r(NC a souhaité te tenue d’une reiH 
contre iripanite (consommateurs, 
pouvenrs publics, compagnies d’assn- 
rances) pour .cterifler le dossier des 
assurances, en particulier celui des 
tarifs. « Il appantem. a-t41 pour- 
suivi, aux compaffdes d’assurances 
de mettre cartes sur taNr - 


sociale ne eoDcernera pas les re- 
venus do caintaL Les obligaticRB 
oontianeront à être sounûses à un 
prâèvement libératmre de 26 % 
(25 % de réunie nonnal plus 1 % de 
pcélèvemeiu cxceptiaiuKl). Les an- 
tres ptecenmits également soumis i 
prSèvement lïbéraUMre subiront des 
caua s’étalant selon tes cas entre 
39 % (38 « -F ]%) et 51 « (30 % 
' 1 - 1 %). 

L’autre face do bw^ 1985 • 
celte çui concerne tes dépenses, « 
pour être moins spectaculaire, n'en 
oonttent pas nunos des décisîans im- 
portantes. La réduction des enectifs 
de la fooctioD publique sera moms 
forte qu*fl n'avait été envisagé U y a 
quelques mois. Elle portera tout de 
même sur environ nràf milte postes. 
On est loin des recrutements massifs 
de 1981-198Z 

H faut ^re que te sévérité du bud- 
get de l'Etat ne permet plus aucune 
bigesse. Le total des danses pu- 
btiqoes progressera de moms de o % 
(S,7 % a 5.8 %), c'est-è-dire moins 
vite que te produit intérieur brut en 
valeur, qui devrait, Im, progresser 
d’environ 7 % (1,8 % en vaJume et 
S % en prix). 

D’une façon générale beaucou p 
de dépenses baisseront en valeur 
I réelle par rapport à cette année, oo- 
tammeot tes danses d'équipement 
en auunisatioa de progranunes. 

ALAIN VERNHOLES. 

• SNCF : préavb de grève de 
ringt-qmbre hnres. — La Fédéra- 
tion générale autonome des agents 
de conduite (FGAAC) a déposé un 
prteivis de grève de vingt-quatre 
heures, du vendredi 31 août é 
! 2 heures au samedi 1°^ septembre è 
12 heures, pour permettre ranèt de 
travail des conducteurs de la SNCF. 
Comme au mob de juin, la FGAAC 
picote contre les modaütés d'appli- 
catioo de la semaine de 35 heures 
acoûdée aux travailleurs postés de 
la SNCF. Des mouvements de 
grdrêi. le 29 juin et te 27 juillet, pour 
le même motif, n'avaient pas 
entraîné de perturbations sur te tra- 
fic voyageurs. La direction de la 
^CF Incise que le traTic voya- 
geurs sera assuré normalemeuC 
durant le mouvement de grève 
annoncé par te FGAAC. 


• à Alès (Gardl an 

cours d%Bre ina^estation des 
vbtes. - En grève depub trob mob 
pour protester contre un projet de 
330 stmpressions d’emplob sur un 
efTectif de 650 personnes, tes sala- 
riés de l'entreprise Saft-Tamaris ont 
reçn une lettre, te 29 août, les infoi^ 
mant de leur nouvelle situation. Une 
mamfesiatiOD était aussitôt organi- 
sée è l'appel de nmcrsyndicate et un 
conége de 400 à 5(X) personnes se 
formait dam te centre-viUe d’Alès. 
Des incidents devaient survenir 
devant te souapréfecnire. dont la 
grille fut forcée et de nombreuses 
vitres brisées ; quatre CRS furent 
blessés légèremenL 


UHAUSSEOESK&X 

AÉTÉDEQ,7%ENJUUH 

Les prix de détail ont augmenté 
de 0.7 % en jtûltet, a aitnoacé de 
façon définitive f’INSEE, le 
29 ooflL Après 0.5 % de hausse en 
juin oomme en mai, te mouvement 
de désinflation marqne te paa Mal- 
gré ce l^er dérapage, 3 s'a^ du 
meilleur résultat pour on mob de 
juillet depob 1975 (hors bloeage). 
Ce sont tes inoduha éaer^tiques et 
te secteur des senrices qui ont le plus 
pesé anr l’indice des prix. 

- les produits aiimentairts cm 
au^nenté de 0,7 %. soit i,8 % pour 
les trni derniers oKtis, et 9.3 % pour 
tes douze dentiers mob. Le pore et 
te charcuterie ont cnregistié une 
hansse de Z6 %, les produits lahiers 
de 1,1 %, tandb que tes aufs ont 
bebséde3Â%. 

- Les produits manufacturés t^ 
compren n ent l’habüteœeot et les 
textiles, ont augmenté de 03 soh 
1.6 % pour les trob derniers mou m ; 
10 % pour les douze derniers mois. 
Les autrea produits manufaeturéa 
ont augmenté de 03 % smt 13 % 
lors des trob derniers mob et 6»3 % 
tes douze dentien mois. Les prix des 
produits énergétiques oct augmenté 
globalement de 13 % te mob der- 
nier, dont 33 % de hausse pour le 
prix de l’essence (+ 22 erâtimes) . 

— Les services voîeat tenn prix 
' augmenter de 0.9 %, smt X4 % pour 
tes trob derniers mob et 63 % pour 
tes douze deniers mois. Cette aug- 
mentation couvre notamment la 
hausse des prix des loyers 
(+ 13 %), celle des services (Tntili- 
sation des véhicules privés ( 4 - 1 %) 
et l'augmentatioa des services de 
santé (4- 0,8%). 

• Une dtanbia de cantm Laekse 
vrn^nt des prediiîtr poraphatma- 
c entîquas an — peegdw fe. ». Dans nne 
interrievr publiée, mercredi 29 aoéi, 
par l’indépendant de iterpigoan, 
M. Michel Leclerc, fils de 
M. Edonaid Ledere, annonce ia 
mise en vente dans une dizaine de 
centres de produits parapharmaceu- 
tiques, avec pour objectif d’en faire 
les prix « d’au moins 20% •. 
Cette déebion s’appuie snr un 
récent jugement du tribunal de 
Melun (Seine-et-Marae) qui lui a 
donné raison après une première ten- 
tative de ce genre. M. Michel 
Leclerc ajoute : « Nous préparons 
d'ores et déjà la seconde phase de 
cette opération qui consistera en ia 
vente des médicaments et i’instalith 
tlOH. à terme, de Jeunes piutrma- 
clens dans tous nas centres. • 


La hausse de ia taxe téléphonique 
relancera-t-elle le mouvement consumériste ? 


La grogne soulevée par la hausse 
de la taxe téléphonique et l’appel 
lancé par « Que choisir - à l'auio- 
ductioB des factures tradiibent-ib 
une recrudescence en France de 
Tesprit consumérbte devenu peu à 
peu nxnns viniiem è mesure qoe U 
crise économique s’installait dans la 
durée ? N'est-elle qu'un • coup 
publtciiairf biea joué destiné à 
assurer la vente du numéro de sep- 
tembre du mensuel de rUoioo fédé- 
rale des consommaieurs (UFC), 
l N'est-ce qu’une action parmi 
[ d’antres ponr se démarquer des 
autres associations, au nom de te 
concurrence qui les oppose ? Ou 
Uen faat4 y voir te volonté de mani- 
fester son todépendance vi54-vb des 
ponvoirs publies, le gouvernement 
socialiste ayant, dès soo arrivée, fait 
prcDve de sa sympathie envers les 
thèmes de te défense des eonsonuna- 
teuzs? 

Le eouirier qne reçoivent les asso- 
ciatiocs devrait être un bon reflet 
des préoccupations des usagers et de 
te vitalité de leurs revendications. Il 
est cependant difTicite de sonder 
avec précbtoA l’ampleur et te nature 
du phénomène, tant te mouvement 
des consommateurs est éparpillé et 
divers. Vingt assorte üons nationales 
et reconnues eonune telles, sans 
compter les associations spédali- 
sées. représentent autant de p&les 
d'attraction possibles pour le coup- 
ritf que le consommateur de base a 
décidé d’expédier. De plus la déceo- 
tratbatioD étant, là, une réalité 
vécue, ces organisations nationales 
n'ont cessé depub plus de dix ans de 
se ramifier en multiples assodations 
loeates qui ne Font remonter vers 
rinstance nationale qne les dossiers 
tes plus significatifs. 11 faut ajouter 
l’institut national de te consomma- 
tion (INC), devenu depub deux ans 
routil technique des orgaobations 
de coosommaieurs, qui, grâce a ses 
émbsions télévisées, joue un rôle de 
phare pour les consommateurs 
isolés. U y a enTm les centres techni- 
ques régionaux, les « bottes postales 
50(X}», crées àam chaque départe- 
ment par te secrétariat d’Etat a te 
consommation, l'autre, celui de 
Sc ri vener et., te ministère lui- 
mème, redevenu secrétariat d'Etat 
dès te troisième gouvernement Nteu- 
roy. 

Les renseignemeDU dont on di»^ 
pose ne peuvent donc être que frag- 
aeniaires. A titre d’exemple, 
rUniM Fédérale des consomma- 
teura, qui édite Choisir f reçoit 


ISO lettres per jour, l’Institut natk^ 
nal de la coDsommation, 600, 
l’Indecosa-CGT. 30 à 40. l’AFOC 
émanant de Force ouvrière. 1(X) â 
ISO par semaûte. La pande niaj^ 
rité de ces oourriers soumettent des 
cas particuliers, demandant rense'i- 
gneonents ou conseils, voire aide juri- 
t^ue. Une grande de ce cour- 
rier, dont rimporûnce rérite est 
insabissabte. puisque resseotiel en 
est traité localement, en même 
temps que les cas soumb aux perma^ 
neoces — qui se sont multipliées 
elles aussi. - concerne te Iqgraent 
(40 % è 60 % des lettres), qu’il 
s’agisse de loyer, de charges loca- 
tives, d'accession è te propriété, de 
malfeçons, etc. 

Les contrats d’assurance, les 
achats de voitures d'occasion émer- 
gent eux aussi du lot des souris quo- 
tidiens de nos concitoyens. Les f>rix 
aussi bien sfir, mab te hausse de te 
taxe téléphonique ne semble pas 
avoir suscité de raz de marée épbtt^ 
teire. te dérision du gouverne- 
ment ait fait râler tes Français, bien 
sûr. Par son incidence financière 
d'abord. Par te confusion des genres 
entre te fiscalité et le juste prix d’un 
service, fût-il public, ensuite. Mais, 
tout comme tes hausses répétées du 
prix de l’essence, cela alimente sur- 
tout tes eonveisBÜoDs entre vobins. 
an bureau, en familles. La lectre à 
une organisation de défense des usa- 
gers est une démarche beaucoup 
trop volontaire, déjà presque mili- 
tante, pour qu’elle soit fréquente. 
Or. en France, 00 n’a guère l’ânae 
DùUtanie. 

Depub te flambée consumériste 
de 1972-1975, et les difflctihés éeo* 
nomigues aidanL Q semble certes 
que tes Françab soient devenus des 
clients et des usagers pins exigeants, 
mab c'est individuellement, plus 
soucieux qu’ils sont d'en avoir pour 
leur nigent et de ne pas te laisser 
flouer. Cela ne va pas pourtant 
jusqu'à avoir pris conscience de 
rriTicacité de l’action coltective. 

II apparaît que le choix des 
actions tout comme les mots d'ordre 
lancés soient plus le fût des reponsa- 
bles d’associations que de te base 
elle-même. A l’affût des signes 
d’^Bcement de leurs côneiteyens au 
pours de leurs multiples conucts. ce 
sont plutôt les responsables locaux 
qui tnsbtent auprès de te sinicture 
nationale pour qu’elle - fasse quel- 
que chose >. A en croire M. Jean- 
Marie Cbclard. rédacteur en chef 


de Que Choisir ?. c’est ce qui s’est 
passé dans raffrire du triépbone : 
« C’est sous la pression de nos 
unions locales et au emiseil d'admi- 
nistration que nous avons appelé à 
refusa la hausse. - 

La question qui se pose mainte- 
nant est de savoir si cet appel sera 
entendu. 

Certes, dans te passé, certains 
mots d’ordre ont trouvé immédiate- 
ment un écho dans te population. Ce 
fut le cas pour te boycottage du 
veau, en 1980, qui se tradubit par 
une baisse sensible des ventes. La 
seule explication valable qu'on ait 
trouvée à ce pbéntxnèDe, qui prit des 
dimensions européennes, est que le 
mot d’ordre correspondait, è ce 
moment précis, à un ras-le-bol infor- 
mulé d’no très grand nombre de 
ménagères lasses de vrir leurs esca- 
lo^ se réduire dans leur poêle en 
rejetant quantité de liquide... En 
outre, te démarche demandée était 
toute négative, chaque client écwXL 
se borner à ignorer les morceaux de 
veau sur 1’^ du boucher, sans 
avoir d’explication à donner et sans 
prendre de risques. 

L'autoréduetion de la facture 
téléphonique est d'une autre nature. 
L’Etat prestataire de services 
demeure juge et partie, et il y a quel- 
que inciv bme à TÛuser de liû obrir. 
Les PTT, ensuite, ont des moyens de 
rétorsion dont ne dbpose aucune 
entreprise privée. Enflii, te démar- 
che eu elte-même est compliquée. 
Pour te tiers des abonnés qui ont 
choisi le prélèvement automatique, 
O faudra d’abord signifier à Padmi- 
nîstntion le désir d'annuler cette 
autorisation de ponction sur un 
cooipte bancaire ou postal. Il faudra 
aussi se livrer à un calcul simple, 
mab fastidieux, avant de rédiger 
chèque et enveltgtpe. Et chacun tait 
que régler lea raetuies est une cor^ 
vée inévitable mak toujours trop 
longue. Enfin, le risque de se voir 
couper le téléphone, assorti des frab 
de rëtablisBcment de te ligoe est, a 
priori, dissuasif. 

Ou saura dans quelques mob si 
tes militants de PUFC et les respon- 
sables de Que ehoirir f ont répondu 
è une attente înfonnulée de nom- 
breux usagère ou s'ib ont un peu 
inconsidérément lancé non on |àvc 
mab un petit caillou dans une mare 
prompte à reprendre sa sérénité 
d’eau dormante. 

JOSÉE DOYÉRE. 









Le flduveatf ^nbote dé MSsui Baét, 
ade^^ en avrd 19d4. 


La plus ancienne banque du Japon 
ouvre aujourd'hui son nouveau bureau à Paris. 


Mtsd Bank a 301 ans cThisbire et 
(faccrotssefnent, dans pratiquement tous 
les aspects de ia banque moderne, et à 
peu près dans tous les coins du globei 
AMjourd'hui, nous avons le plaisir de 
vous annoncer une nouvelle étape 
importante dans notre developpernent: 
fouverture de notre nouveau Bureau de 
Représentation à Paris. 

Les systèmes informatiques et de 


communication les plus performants 
reiieiDnt ce nouveau bureau à nos 207 
suGcursales et bureaux de liaison au 
Japon. Ainsi qu’à nos 57 bureaux, filiales 
et afünes à trahrers le monde. 

Les 12i)00 professionnels de Mitsui 
Bank sont maintenant à votre service en 
France; et toujours prêts à vous servir 
partout dans le monde. 


BUREAU DE RB>RESEN1»X)N DE MTSUi BANK A PARIS 
RepiésenCtanè on CheE Susumu Sakamoto 
Adresse: 7, rua da Tibitt. 750r7 nefs. Fiance 
TMphene: Parie 763-2183 Télee64022B 

MITSUI BANK 

Siégé Soeiab 1-2. YuiaXuctio lOnme, Chivoda-ku, Tokyo XX). Japon 
Ut: «Oi TMk. 322}7B J22599 JZ2643 J22644 Mrr222-3030 Atteste Telégtapnaua-. MTTSueANK TOKYO 

Cbanger: Nw >Urk, Los AngaMs. Seattte. Cnrcapa Houstevt. San ftancoco. San Diego. Ibionio, vUncouwer. Panama. IMiueo Oty, Sao tauio, euenoe Aima. Londms. Brumaas, Qm wr kW f. 
Zunen, Madrid. Bahrain. Syoney. BengKoK Ratawong*. Stngapcvi. BO(nt«y. Hong Kong. D)MutfUi. Kidla Lumpur Manine. Séoul. Benmg, SKan^ai. GiwwzVmm 
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AFFAIRES 


Creusot-Loire : le plan de reprise 
est « bouclé » 


Le plan GaM ponr le sasv^ 
tage de Creosot-Loire va être boa* 
clé le 30 août. Ceux qui pourraient 
devenir les nouveaux acüoonaires 
iTun nouveau Creusot-Loire — à 
ce plan est accepté par le tribunal 
de commerce de Paris et si les $ya* 
dicats ne le rendent pas inapidica- 
ble — vont, en effet, signer ce jour 
au document qui définit les 
grandes lignes de leurs engage- 
ments, tant vis-ft^ des pouvcdrs 
publics qu’à Tégard les uns des 
autres. 

Sans suipri^ c*est Rves-UDe 
qui aura te pilotage industriel de 
Tr^ration, bien qu’é égalité de 
parts avec Framatome (25,5 % 
chacun). Usinor détiendra 15 % et 
qrutre banques (te Crédit lyonoais, 
la Société gàié^é, la BNP et la 
Banque de rUmon euro p éenne) se 
repartiront tes 34 % restants. Le 
catHtal de cette société sera de 
250 de francs, mais Fives 

ne di^osant pas des sommes lui 
pennettant de libérer enri&re m e n t 
sa part do caiâtal. ce sont ses pai^ 
tenaires - dout Üsioor à la stua- 
txm financière florissante que l'on 
connaît • qui lui avanceront tes 
fonds. Une dispositim permet en 
outre à Bves de prendre la majo- 
rité dans la nouvelle société après 
réexamen au bout d'un an des 
de reprise, en fonction 
des commandes alors en porte- 
feuille. 

Cette société nouvelle reprendra 
une partie des actifs de la société 
CreuM-Loire et certaines de ses 
filiales. Là encore ce nouveau péri- 
mètre est sans surprise. Sont 
exdues du nouveau Creusot-Loire 
les actirités de chaudronnerie de 
ChaknMurSaflne, d'imprimerie et 
de constrnctkm d'aéro-réfrigérants 
de Nantes et de grues de Pingueiy. 
Ccrtsifts de ces départements trou- 
veront rqireneufs. H semble aussi 
que — contre la logique même de 
leur propre plan qui tendait à 
maîtirgnîf llntégralité du site du 
Creosot - les pouvoirs poblïcs 
aient cédé è la volonté de 
M. Pinean-Valcadenne (nagnère 
« mtatvais gestioniiaire » m au eom- 
^rteiHëmt scandaleux •, selon 
M. Fabius) de «fécupCTW» pour 
une cinquantaine de millions de 
francs les actintés de tractkm àam 


Sdmader^Jetuatat RâÜ avec Carel 
et Fouché, 

Le coût de cette reprise pow les 
Donveaux actionnaires serait do 
450 millions de francs (mais, 
compte tenu des dettes de Creusot- 
Loire ft l’égard des différentes 
unités et de 50 ««îiimwm payés par 
Jeumont-Schneider prw la tra^ 
tion, ce chiffre pouirait tomber è 
250, voire à 200 millions de 
francs) . Autant dire que r« apport 
à la masse» sera bien faible par 
rapport aux créances (banques, 
sous-traitants et Framatome ont 
déjà plus de 5 milliards de francs 
de créances). 

Sur le plan social la saignée est 
importante. La société nouvelle 
reprend ferme 4 220 salariés et 
sous eoDtÛtîoa 940 persotmes suppl- 
lémentaires. soit 5 160 emplois 
(450 de moins si la traction va 
effectivement chez Jeumont- 
Schneider). Or les unités indus- 
trieUes du Creusot et de In Loire 
(hors Rnguely) comptent, selon la 
CGT, 7 662 personnes. On 
retrouve bien les 2 500 suppres- 
sions d'emplois annoncées (dans 
«le meilleur» des cas) au Creosot 
et à Saint-Chamood. Les pouvdrs 
puUics ont accepté celles-ci et pré- 
parent un plan social en même 
temps qu’ns ctaerebeot à implanter 
de aouveiles activités dans cette 

fépoiL 

D’autres dispositions sur la 
reprise des encours, des ccmtrats, 
des stods complètent ce dispositif. 

Dès le lendemain 31 août, une 
lettre d'utention. moina détaillée 
que le texte signé la veille par les 
aetionnairea, sera remise aux syih 
dics. Le tribunal de commerce 
devra alon se prononcer. H diqxi- 
sera d’un « plan • alternatif, pro- 
posé par les cadres de Creusot- 
Loire — influencés par 
M. Rnean-Valeocienne 7, — qui 
envisage la reprise de U société en 
location par une société de gesdoo. 
Four appuyer leur propoation, les 
cadres ont d’ailleurs manifesté le 
30 aoûL Mais les pouvoirs publics, 
échaudés par rimbroglio jiuidique 
de Boussac, se méfient d’une sohi- 
tiou qui répéterait une même 
eneur. 

BRUNO DETNOMAS. 


ÉTRA NGER 

Al^ ÉTATS-UNIS 

Déficit commercial record en juillet 


La hgtenee oomicereiale des Etats- 
Unis fait apparaître pour le mois de 
joiltet un sotde oégam de 14,06 mil- 
liards de dollars en données corri- 
gées des variations saisonnières, a 
indiqué le dteartemeat du eom- 
meree. Ce détirit est sensiblement 
supérieur i celui de 8,91 milliards 
<te dollars enregistré en juin et 
dépasse le précédait rûoro établi 
en avril demter avec 12,19 milliards 
dedeUaia. 

La aqwrts dn d^iartenieet dn 
eommeree souliffxnt que sur les 
sept premiers mois de l'année le 
éôiàt du commerce extérieur s’est 
inscrit à 73,82 milliards de dollars, 
soit un niveau supérieur aux 
69,39 milliards de dollars accusés 
pour l’esMcmble de 1983. 

La importations se sont âevéa 
en juiltet a 33,50 mîlUards de dollars 
(+ 26,2 %)t après avoir baissé de 
0^ % en juin. Ën juillet de l’an der- 
nier, elles s’étaient établies à 
milliards de doilais. Le niveau 
da importations de juilla at le plus 
élevé jamais attônt, le record précé- 
dât d'avrü, 29.71 milliards oe dol- 
lars, battn. La pnttressjon da 
importations a cotmeme l’ensemble 
da secteurs. 

Commentant la résultats du com- 
merce extérieur pour le mois de juil- 
let, Darid Lund, analyste dn 
dépôtemem dn commerce, a souli- 
gné que tes statisdqua éteieot « /ar^ 
rijianxes », le sdde négatif pouvant 
atteint 130 milliards de dollars 
sur l'ensemble da douze irwts, 
contre le précédent record de 
69^9 milliara de dr^lars enregistré 
en 1983. 

La experts du d^artemeot dn 
commerce attribuent la détériora- 
tion de la batexMc commerciale à la 
poussée da importations résultant, 
d'une part, de la croissance écoocoû- 
que plus forte que prévu aux Etats- 
Unis et. d'autre part, à une appré- 
ciation de S % de la valeur do ooliar 
enjttiUeL 

Coofirnation du ralentisse^ 
debcnusance 

Le même jour oè était anooDcé ce 
déficit rcGC^ te dtoanetxieat du 
Gominerce a annonce que l’indice 
des indicateurs économiques 
avancés a enregistré pour le mois de 


juillet tm recul de 0,8 % en damées 
corrigées. Cette baisse fait suite à 
MBg dimÎButiQn révisée de 13 % en 
juin, cratie 03 % annoncé primiti- 
vement par la autorités. 

Rappdoas que l*indico a connu 
use très tote ermasaDoe entre sep- 
tembre 1982 et juin 1984. Calculé 
sur une base 100 en 1967, l’indice 
s’établit ainsi à 1653 en juillet 
contre 1583 pour te mitis cor r espon- 
dant de l'an denier. 

Le rapport dn département dn 
«rtnUgng qne, SDT teS dîx 
indicateurs entrant dans la composi- 
tion de l’indice général, six sont en 
baisse et t^tre en hausse. Ainsi se 
trouve coiuirmé le lakntissemeat de 
la croissance éconontiqne. quL il est 
vrai, avait atteint nn rythme très 
fievéca derniers mets.- (Agefi.) 


SDERURGE; 

UTENTATION 

PROTECnONNtSTE 

La tevortatioa aarfffafaa 
d’acier en Jaillet aat attaiat 
2,7 — ^Knat de teaaea, aheaa 
rec e rd. Le taux de afatüaiioM Ai 
bbkM aoériaia B k£ de 33 % M 
iuatec a de 25 % pea tes sept pte- 
mters mois de raaaée 1984. eoatte 
3» % pam la néae ptetede de 
1983. LlotUat asaexteate du fèr et 
de raeier (AlSIl dèMnce ces 
ImpertattesB et snall^i, sa parti- 
ciper, qae tes riiinpliai et tes 
JapoBtis aa doaUé tems Urrrisoa 
SB joillct par rapport à Tea denier, 
laelgré. leurs eagagcmeais de 
«medératîen». 

Pour M. Trauttete, présidca de 
FAISI et de Bertilehnn SteeL «fl 
est temps die im et ig i r te s èl éf tagte 
ta crise eemtie Fhim- 
sion des aciers itraagers. • 
M. Rogas doit se proaoncer avant 
te 20 septembre, eu pleine campa- 
gne éteocrate. sur tes dscsurs pn> 
lectioanistcs que réclamait tes maî- 
tres de forges américains et ansn le 
ministère du commeice. Les ehif- 
fies de joiltet tombent au boo 
momeat pour tes da pnitec- 

tioaixinDe... 


M. POPEJOY EST NOMMÉ PRÉSIDENT DE LA FINANaAL CORPORATION OF AMERICA 


M. William J. Popejoy a été 
nommé président-directeur général 
du groupe Fmancial Corporation of 
America (FCA), première îatiui- 
tion d'épargne et de crédits da 
Etats-Unis en proie à de sérieusa 


difficultés fitianaères. H remplace à 
ce poste, M. Charia Knapp, démis- 
sionaaire {le Monde du 30 août) . 

Attendue, cette ntminatkm a fait 
runanimité. M. Knapp, hû-même, 
en tant qu’actionnaire de U FCA, 


(FubiieUi) 


RSFDBUQüE du DORÜIIDI 

MINISTÈRE DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE 
B.P. 492 
BUJUMBURA 

ÂFFEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

. Le innûtère de oommeroe et de nodostrie désire tancer en appd 
d’offras întemUoQBl au fabricants ou esKmUenrs de matériel agricole pour 
h tivrateoe du matteiel roolaiu et des équipements agriootei d-aprèi et tes 
nrrite i le faire ear^trer an eu oè Os sauhaiteat par^per i faniel 
tToRŸu qd sera procbameinent lancé. □ s’a^ du matérid suhrant. 

- Machines et éqnipemeati pour te défrichement, te pr^wssioa dn ter^ 
ram, reotretien des cnltnies. te transport de ii amne, rentierien da si/stèaes 
dirrigatioa et de drainago, feiiuettea da raotes, etc., teb que : boOdonn, 
excavateurs, nhetonies, tractents i cheniltes et à rooes, etc 

- Vâiicnla pour te traoport da pencBiia et marcbandîses. 

nNANŒMENT 

La üviaisQD da équipements et matériels est finenrfr par la Banque 
afrieame de déveteppemenL 

PABTIOPATION A LA PRÉSÉLECTION 

La eaue p ii s u intéroiéa devront faire acte de candidataR nnpris dn 
dieeteur génteal de h Société sucrière dn Mao (SOSUMO), &P. 835, 
fiqjnnâbnm, Barnadi, tâ. 6576, lâex BDI 35. avant te 19 octobre 1984. La 
leoseigDeizieiits an complet peuvent être donnte par tfiex avec coonnoatioa 
per lettre recoaunaodée. 

DOSSDESS DES CANIXDA1S 

La donteis da candidats eomprendraat tanta jpdteatioM otites, aotam- 
ment : 

• une dédantioD "nUgiia^ Hiiteiitieo de sonmismoaer et faisant 
ac M hr ft tes nom, prénom et qualité, domefle et nationalité du sanmission- 
naiie; 

- nae attesutioa de nattenalhé selon la régfemeniatioa en vignenr dans 
le pnys dn soumiiâoniiaire ; 

- tes référença tediniqna soa h forme d’âne note iodiqnam tes Itenx. 
data, h aatmn et tes livnisoa déjà exéentéa on à l’exéentian desqudtes te 
sonmisBoniiatie a apporté son oooooon (avec la m ention précise de ladite 
contrifantion) avec riadteatioo da elieats ; 

- tes ré Rie noa financtém low üorme tTnne attestation bancaire snr te 
•olvnlHlité de sonxmsàonnaire : 

« tes noms et adrnsMs da fepffaentaiitt au Buraudi s'il y en a ; 

- tes détails coocemant tes équipements et aotra fournitnra dn 
conitractenr déjà venAi an Buntndi et d^is eombten de temps ; 

- tes facQitéi offerta ponr te servioe technique ai»<te vente, notainment 
te dtsponnHtité da pièea de leehange, l’assctance da experts en préve na nce 
da aidien de couimicteiir, tes facilités offena sur plaoe pour l’ateUer de 
rep r ésent a nt , etc. 

PBOCËDUBE DlNVirATION A PABtldPEft 

0 aeia adressé anx candidate retam tu» isvitatwn à participer à rsppel 
tTofria icstzeint prévu. L'invitation confîniien la iccevabilité de b candida- 
tnre et indiqaera la cooditioa d’attribution dn dosner d'a{q>6l d'offies. 

INSCBIPnON l^nNlTlVE 

La candidats invités devront, s'ils ntûntiennent leur imenüon de partici- 
per, oonfinner knr candidatnre par pli adressé au directeur 

gÂténl de la SOSUMO à l'ordre indtqné pla haut daa la cooditioa prés- 
enta daa la lettie d’invitation. 

Seub tes eandutets ÎDvités ayant eonfînné leur intention de panicipntx» 
semt défirntivoDeiit inscrits pour partidper i l'appel tforrra restreint 

La atreprisa ayant déjà participé à ites appds d'offres antérienis pour 
k présent pnitjet devront intioditire un nouvau dossier. 


s'ac félicité du choix de soo soexo- 
seur. Dans la mîlienx fînaaciers on 
espère qu'elle contribuera à restau- 
rer la oonfiance da actioonaires et 
da déposaits, totxt eu satisfaisant 
tes autorités fédérala. M. Popejoy 
est non seulement très connu dans 
tes milieux de l'épargne américaine, 
mais aussi très afgTrédé pour soo 
cxpMence et son savrarJaire. D 
avait été président de la Fédéral 
Home Loan Mongage Cap., un 
grand étabtiasemeot (te prêts hypo- 
thécaires, mais aussi le premier pré- 
sident de rAxnerican Saviogs and 
Loan, la puisaote flliate de la FCA. 

A Wall Street cqwxidaat, tes ana- 
lystea, tout en reconnacawtnt tes qua- 
lités de M. Popejoy, fo°t remarquer 
que ce dernier va devoir déployer 
tous sa latents, et très vite, pour 
trouver une parade aux difTicuhés 
de la FCA, en particulier s'elTorcer 
d'obteoir de la Fêdératit» bancaire 
américaine ou de la Réserve fédé- 
rale une garantie de bouoa fins, ri, 
d'aveoturo, tes autorités fédérâtes 
refusent d'accader leur aide à l’éta- 
blisseineat 


En RFA 

LES PRIX DE DÉr AL 
ONTAUGAIŒNTÉ 
DE1.7%ENimAN 

La prix de détail ouat-allcmands 
ont baissé de 03 % en août, après 
avoir d^a3im^ê de 0.2 % en juâiet, 
selon la chiffra provisoires publiés 
le 29 août par l’Office fédéral da 
statistiques. Calculé sur douze mois, 
te taux d’inflation s’élève à 1,7 %, 
contre 23 % ai juillet et en juin et 
2,8 % en mai. 

C’est la première fois que la 
hausse du coût de la vie en rythme 
annoel tombe au-dessous de 2 % 
depuis janvier 1979 (1,5 %). La 
plus forte hausse da prix a été enre- 
gistrée en décembre 1973 (-f 7,8 % 
sur un an). 

Selon tes experte, la baisse da 
prix en juillet et août est due eo par» 
lie à ia lupprosioa da effets sur 
l'indice du relèveaieDt de 13 à 14 % 
du taux (te ta TVA en juillet 1983. 
Eu (mtre, la prix (tes produits agri- 
cola ont dintimié pour (tes raisoa 
saisonnières. 

La chiffra définitifs pour août 
senxit connus daa une rfiving de 
jours. — (APP.) 


(FiMidti} 


ROYAU ME PU MAROC 

MINISTÈR E DE L'I NTCRIEUR 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
Direction 

des collectivités locales 

jmS K PSÉSÉLECDOK DES EKTIEPRISES 
POUR ini APPEL B’OFFRES iNTERNATIDNAL 
OlQUIPEMENn DESTINÉS A l'APPROVlSIONNEMENT 
EN EAO POTABLE EN MiUED RURAL. 

Dois le cadre de ta réalisation d’un progranima (Taliments- 
tion en eau potable en milieu nnaf, le Ministère de rintérieur du 
royaume du Maroc envaaoe rae(iuis(tion de matériel de pompage 
et de distribution d'eau potsbie. Cette aetpiaition, financée par le 
Fonds arabe de développernent écommrque et social s’eftactuare 
par vota d'appel d'o ffi es à la à la concurrence intemetxxiale. 

Lot n* 1 ; canaltaations en fonte ou arruanta ciment; 
canalisations en PVC; 

canaUsatiorts en potyêthyfèna haute densité; 
a(âer galvanisé; 

accessoûee de pose et de prot e ction; 
robinetterie 

Lot n* 2 : groupe électro-pompes et moto-pompes è axe verti- 
(ml ou horizonlal : 

Lot n” 3 : pompes solaires; 

Lot nP 4 : éoliennes de porr^page; 

L<rt n" B : pompes manuelles. 

Les entreprises ou groupements tf e nttepriees intéressées 
devront ftire connaître leur intention de soumisskxxiar pour un ou 
itiusieurs lots, en faisam parvenir è i'ecirasM suivante lai dossier 
do présélection avant le 20 octobre 1984. 

Le dossier de règlement d'appel d'offres ptxjna être ratiré 
auprès de ta Division (te ta programmation de l'équipement 

Des renseignements comptarnentaires peuvent être envoyé 
aux entr^ses intéressées, sur demande écrite, à i'adreeea d- 

MINIBTÈRE de L'INTÉRIEUR 
Direction des ooHect l vité iocafes;. 


U Brésil ri ie FM ont (miu üD accord 
sur le programme de redressement firander 


a 


Le gouvernement brésilien a fait 
avoir qu’il venait de conclure un 
accord avec le foaàs monétaire 
mternational sur le programme de 
redressement économique et Enan- 
eier. Cet accord est matéria^ par 
une nouvelle ■ tettro d'intention » — 
ta sinème depuis mota de deux aa 
- qui vient d être adrosée à M. Jao- 
lua de Larosière, directeur générai 
Jn FMI. après approbatio n <|o s ou 
contenu par ta cher de ta missiqn du 
Fonds monétaire à Brasilia, 
M. Thomas Raichmaan. Avaat de 
regagær Washiagton, M. Raici^ 
mawB a qualifié de - très bons • tes 
ferma de rairangemeot conclu. 
Selon une dépêche de l'AFP, le FMI 
débloquerait, comme prévu ven- 
dredi, tranche de 390 milltoa 
de (loltars sur un crédit total de 
1,5 mflllani de dollars, qui doiveiit 
être tirés cette année. 

La ferma de l’accord sont Icno 
d'ètre connus dans tous tenrs détails. 
t coiditkms imptxtéa au Brésil 
sont moia strieta que celles qui 
étaient prévua daœ la précédente 
lettre d’uttention rédigée au mois de 
mars dernier, mak Je BrésQ serait 
loin d'avoir obtenu tcMta tes con<res- 



abjectif a fixer pour^ 
prn grg M înn de ta masse monétaire 
au second semestre de 1984 (en 
rythjne annuel). Setan la infonna- 
tma en provenance de Brarilta, le 
poufrw ntag e de prpgressioa retenu 
serait pour l'exercice en cours de 
95 ^ alocs que ta chiffre corre sp on- 
dant dans la précédente lettre 
d’intention était ^ 50 %. Mais la 
autorités brésilieuna affinneDt 
qu'une fois étiminéa eertaina dis- 
torsions statistiqua robjeetif réeQe- 
ment fixé est de 72 %, œ qui devrait 
tes coôduire au cotiis da (terniers 
mota de l'année à adopter une politi- 
qoe monétaire très restrictive. 


Au vu de ca znformatksng. ta phis 
grande coofusioa a présidé aux 
âpres discusrioa qui ou eu lieu an 
sujet des causa de l'iaflatMQ brési- 
lienne, actuellement largement 
supérieure à 200% (augmeotatÎM 
annuelle da prix supérieure au tri- 
plement). Le FMI sout^ que 
cette inflation est (Tabord due i une 
expansion « excosive » de ta masse 
monétaire, et panam de ta demande 
en ferma nominaux. Ce à qwâ tas 
Br^tiens r épootot qn*3 fut en 
grande partie l’imputer à ta sou^ 
Mvaluauon do cruzeiro. qw reneh& 
rit tes importations. U aurait même 
été soutenu an cours da dâiats que 
l’inflatioD aurait aussi p(xir casse... 
rafDux (tes devisa étrangèra dû à 
une très forte mogrosion des expor- 
tations. Pour les sept prexnieis mois 
de 1984, rexcé(test de la balance 
commerciale a été de 73 miUtaxdi 
de d(rilârs, et on s'attend quTI aitrâ- 
gne 12 milliards ponr rannée tout 
entière, au heu da 9 miDiards initia- 
tentent prévus, une jnêviskm qui. à 
i'éiMXiue, avait été jugée ex^gér^ 
ment optimiste. 

La lettre d’imention co mp o rte r ait 
oicore rengagement da autorités 
ta^lîenna de ramener de |ria de 
15 % à 9 % ta proportion du déficit 
du secteur puolic par i^çort au 
produit intérieur brut. 

La croissance de réconomie bréri- 
tienne serait de 1 % à 2 % pour 19S4 
(contre un chiffre D^tif en 1983). 
M. Rrichnrânn est attendu à nou- 
veau en novembre à Brarilia pow 
négoder ta fixation da objectifs 
éoonomsqna et financiers relatifs au 
premier trimestre de 1985. Le minis- 
tre du plan. M. Antonio Delfim 
Netto, va, an conrs da jours pro- 
chains, avoir à New-Yo» pus à 
Londres da entretiens avec tes 
itants (tes graada banqua 
1 (te son pays. 
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Ca CORS pratiqués sur te nartihé ntabsaeshe da devisa oow saut tadiqDés a 
Ita (te matinée pv âne grande baaqoe (te ta ptaoB. 


I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 

(WSSE NATKmLE DE L'ÉNERGE 


CASSE NATIONALE DE L’ÉNERGIE • OUgatioa 1030 % 1978 

La intérêts ooimis do 25 septemtee 1983 au TAseptembre 1984 surksobtiga- 
tigg C ii nr a tionale de rénetgte 10,30 % 1978 seront p^abla à partir (ta 25 sq>- 
lembra 1984 i ratson de 185,40 frasa par titre de 2 000 frana «««twai, contre 
détacbenmot (ta C(wp(a ip 6 ou (Jq Mminarif, ^ ptéc vue ret^ 

noe à la swice dofumot droit h ns avrir fiscri de 2030 frasa (moatast globai : 
206 frasa). 

Es ca d’option po« te régime du prétevemest d7mp6( rorfaitaire, le eonqtlé- 
mest de prélèvôsest UbénttMre sera de 30.88 frasa asqi^ s’qjouiera te letenoe de 
J % calculée w Usiérét farat eaufonnénest à ta Jor .de üimoca pour Î9M, soit 
236 frasa faisast rowirtir ns set de 1 52,46 frases. Cette retesee se pu 

ke penonsa visêa en m de l'article 1 25 A ds Code gésM da împéis. 

A compter de h siéine date, tes 13 410 obügatioa oomprisa dan ta série de 
Ruséra 286 001 I 299 410 sortis eu tirage du 24 JuOtet 1984 cesseroot de porter 
iniéra et Kroat tembounabtes à 2 000 frasa coupon n* 7 as 25 septem b re 1985 

Ci-apsès sont rappe l éa tes séria de naméRu iToHIgatiea sortis aux tiiaga 
asi é rte u is ; 

- Amortioemeat 1981 : 493036 à SOOOOO 

:et I i 3 133 

1982 : 309 587 à 320609 

1983 ; 12t 931 a 134089 

ELECnuOTË læ FRANCE - Obflpitka 11 % décembre 1977 
La intâéts ooonis du 25 s^tembre 1983 an 24 septembre l984sor tesoUiga- 
tkos Eteccrietté de France 11 %déceinbie 1977 serost payabtes è partir do 25 sep- 
temtoe 1984, à nûoo de 99 frasa par titre de 1 000 frasa sominaL contre détache- 
ment do coupon m 7 ou estampilla^ da ceitineat nominatif, après ane retenue h ta 
source donsaot droit a un avoir fiscal de 11 frasa (mtmtastgkteal: llOfiasa). 

En cas (foptioa pour le r%iBw do pr61èveoient d^uspOt foifeitaire. te cossp l ê- 
meat de préKveaient Ubérauûe sera de 16,49 francs, auquel s’ajoutera ta retenae de 
1 % caicnié o sur llslèrte bnit eeetonoêatem ils U de Rasaoes pour 1984, soit 
1.10 frana, fanam res sortir un net de 81,41 francs. Cette retenue ne rnnn-n w pu 

tes personna vbéa an UI dé rartide 1 25 A do Code général da impôts. 

D est rappelé qne tes titra da séria déiigpég per tes letiia P, B. C, G et H 

sont rapectivemeaireiiQbounaUa depuis tes 25 sqitembre 1979, 1981 et 1983. 


Cammt des 

SOCIËTÉ DWESnSSEMElVr 

FRANTOUR 


U conseil (fadminteuation de la Sodété d'inves- 
^aeement pour le tourieme FRANTOUR a nommé 
président 

M. AMo LURASCHI 
à compta du septembre 1984. 

Il prend la succession de M. Marc PI^ORT, at- 
teint par la limite d'âge propre au groupe. . . 


Pour tous rrasrigRcmatf sur le anus, tO^dumer à : 77(M5-3A 
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MARCHÉS f//V4/tfCÆ/?S[ bourse DE PARIS Comptant 


PARIS 

29 août 


Pas tris en forma viagt-euatre 
heures at^eravant, la Bourse t& Paris 
a paru maw^ en meilleure eondh 
tlOH. Un mouvement de reprise 
f+ 2J07%) s^amerçaü à l’ouverüire, 
gui devait aasdte se poursuivre caàin- 
aûta et, à la àôture, Piudîeateur ia^ 
taatané ettregfstrait une avance de 
0^%eiivlroa. 

En Pabsence d^informatîons de 
eeraoère noOmial, une fi^ encore les 
regards se sont tournis vers Wall 
StrmL Et te redressement opéré là-bas 
mardi a paru de bon at^ure. *Sl, 
disait-on autour de ta eorbetHe, nndi- 
eateur avancé des indleateurs économi- 
ques pour -Jtdllet mt btet en baisse 
comme prévu, alors ce sobr le marché 
amérIeeSn sera- ferme et demain id 
c’est la hausse à peu pris assurée. » 
Au-delà dé mtte cdasîaéradon intires- 
4A; les prt^ksskmnels faisaient remar- 
qt^ que la Bourse de Pâtis dtdt * bien 
accrochée •. Mais tous indstdent sur 
là ph&mrt^te observé id sans savoir 
vopçôtranoa rinterpriter. 

Et d’qfouter : «Sï le eqp sur ‘la 
riptdtr est maintenu pàtr le budget 
IVhS. le marché sera eontertt. Mais ale 
sera aussi si la politique de rtgueur est 
légèrement rdâdiée car cela donnera 
un peu d’oxygène à i'éemumtie. • Bref, 
le jdus grand nombre pensdeia Me la 
Bourse œndt de bonnes dumees de ren- 
força’ encore ses poeitions. 

la dedse-titre n'a ptèrt varié et 
s’est échangée entre 10,14 F et JOJIS F 
contrelO^FflOaSF. 

Malgré le léga repli de l’or à £m- 
dres 1348,80 dollars l’once contre 
3^,75 dollars), le lingoi a promessé : 
99450 F (+350 F). Le phimmtène 
n'at pas si courant quand le dollar 


Le napoléon a rmroduit sont précé- 
dent cours de S06 Fl 
Le volume des transadkms a aug- 
menté : 9jQ9 ndlUons de francs eontre 
5 J3 millions. 
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««non. 4644. 
7KtC78... 
|Enp.BA0«77... 
ijBùxniu.... 

iaao«7s/a4... 
13.26 «ao/io... 

1330X81/89... 
16.76X81/87... 
1630 X 82/90... 

16XMn82 

tar. 73X61... 

=.143XaM2| 
iCh. tan 8 X ... . 
BtaiiHw.a2. 


La iRiriK, qoe la oosfinnatioa «Titn 
la ta tMS cn ieBt «te Pexpu^ défait pfwo- 
5Vtf*P*Vf* été au readeMOOs, tnereredt. 
a WaS StreeL Malgcd uo soisaui etnatetré 
au de la séance, te marebé 

bosan disposition 
L eflort produit n^ pas eu de sniie et la teiH 
MBce « restée à nirégalarité. A la dé> 
cure, 1 indice des industrielles acensut 
aéM une beisK de 5,19 pmnts 1 
1Z2^1. Le faQaa delà jountea tris bieo 
cette teodeaoe. & 1 974 velean 
Bndlées, 804 ont monté, 691 ont bateé et 
479 n ont pu varié. 

• 7tw^pnér«xtessowé0Rs«,diinieiit 

emoar du Kg 

Boara De fojt, la baiate poimant friue forte 
que ptéVB dn prîDCipBl indicateur éccnoiiii- 
<- * «B lien de 

-0.6%) na pratiquement déeleaebé 
aetsune réaction. Les opéiûeen attendent 
maintin t crini du mris d*so&t, penlt^ 
nu nniCestif. 0 en vrai que rannooce 
d’an dSiat co mm ei c îal leoard pour le aok 
Jj Tflfe j* (14,1 BiOnanh dolufs) o*étâit 
pu de oanire à eocoofager. Sn outie, te 
maicbe se demandait te TkdK» 

alWt parvenir b idacer su 6J milliante de 
dnuus de «bons» à etn} «tüt Tout s'ut 
tris tdeu passé, et le taua de fendement 
maya (12,78 «) a été le phs bu enracM- 
tri depuis mm denier. Ajoaton eus la 
mmnee de grève ebea Ford et Geunt 
MotM n’h nea anaugé. Oe IkMB. 
quand le ecenr nV est pas_ 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


JOHNSON MATTHKY. - Cette 
so ci été s pé c is lisée dans raffinage des 
métaux pricteox. ammoce, pour te proaier 
trimssDe de rexenaee qui s*adièim. k 
31 mars 1983, un bénéGee avant de 

84 snNeu éa Uviea, coatro 64 mîiib»» 
Le rfxnh »1 IM» — t | 4^ tnmÿ»,y 

Le dûfZre d'affiisra sncxnl SéiU ««nin.,, 
de CvreA contre 324,4 wwHînwa L'abandou 

de rætîKîté joaSerie; dé&âtûe aux Btaii- 
Unui, a été profsabk. Mria les f}^ fïnaik- 
ctes seront accres avec la baume du dollar. 

J 0HA.N NE5BUBC COMSOUDATIP 



30 jûn «terrier. lé bénéfice avant in^flts 
s^ERwe è 144,4 dé xandA ontze 

1234 m iHiona. Le (Erideade final est fixé à 
570. 


INDICES OUOTIDEMS 
(D<SB; «ms IN : 29 die. M 

SroOt 29aak 
Vrieasbnafsiim.,.;,.. VIA tl3A 

Vah«étcs agim ISb ^ 

O DES AGENTS OE CHANGE 

lBme3«:3léte.l9N) 

. ^ . Sésett 29aelt 

kfctgiriwl I7A5 T7U 

TAIÔC DU MARCHE MONéTAmÉ 

EBkssriiéidu30aa8t 183/4% 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 
IdeltarfuM 


BUÆGENES HUMBOLDT DEUIZ. 
— Le chiffre d'affaires semestriel du 
coastrueteor aDeanand de p <^ îdf lourds 
baisse légèrement : 2A milbanls «te deute- 

gllMWH r», tvtftir,. m{n;«i<i« 

MAN. * Oet entre cauBruafliir alte. 
uni ad de ef«nintif pour rcaercice 

1983*1984, an chiffre d'affaires de 
8,82 imHkrds de con tr e 

8,79 milKards. Les pertes ont dminiié de 
lapon sesBlde, mus k limm ne ftwnni 
aiiCBd cldflre: 

SOUftlAU. » Le duffre d'affaires 
-coonlidé-paur ■k-pfeniier'5eiautre-l984 
sVr élevé â 5604 "lîiiîàw de Cnnes, outre 
519,6 mnConi de fiano pour la péruidr car- 
reqwnrfante de 1983, marquant ang* 
wentatioa 4 stroctniei eompaiabks «k 
TA^ CaBfannfanan aux prérinons, ce 
sou ks maichés étrange» — expartatiais 
<8 fabricatioiis keska - qri ont axmn U 
ptBs fevie crotssancT. Os rqnésuicnt 
52 % du dnffiB d’affaires oouotidé du pr^ 
mier aemestre 1984, centre 46% pour k 
période CQtiei p eii d a nte de rcaetrioe p r éeé- 

dSlla 

La société mère a, pour sapait réaSié 
pour le premier semestre on chiffre 
d'affairu de 337,5 miHions de francs 
(+ 7,2 %). R R ipefau que Paetieo Sourian 
est cotée ao seoood marebé de k Beone de 
Ikris depuis k 28 juin 1984. DepBii,k titre 
a éroiné entre 423 F et 458 F. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2 - 3 : PKOCHE-QKIEIir 

LIBAN : la mort de Pierre Gmiyel 

3 . IFUME 

MAROC : les autoriiéB obsenent le 
siencB SW la mort des trois {pévtaes 
de la frire. 

4 . «Mânoars 

ÉTATSOIIS : le aouiien de M. Jack- 
son èlULMondale. 

5 . EUROPE 

TURQUE : pas de BMrté pow les 
dngaants de rAssodation pow la 
pan. 

& moMinE 


POLITIQUE 


6. Lecomireink|uâo%iriduoatM3daa 
maâstrss. 


SOCIÉTÉ 


7-8. Les muveHes sw 

feneeignemem privé. 

12. SPORTS : les Intematioma de 
teniis i Fkistâig Meadow. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


9. LA RENTRÉE UTTÊRAfflErrocrans et 
récits, essais» lettres étrangères. 

- 1£ FEUILLETON : i’Arnant de Mar- 
guerite Dwas. 

la LETTRES ÉTRANGÈRES. 

- AURLOESLECTURB. 

11. ROMANSirAUTOémE. 


CULTURE 


13. CMÉMArlaMastradaVaissa. 
1S. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


17. CONJONCrUREt lacréBtiond'antre- 
prisae. ura priorrié... depuis dx am. 
la AXAMES : le - plan ^ rqvise ds 

CreuaM-Laire est t tXHidé I. 

- ÉTRANGBI : aux ÉtarêÛiis, défidt 
corernercial record en juNet ; Accord 
BiéaB^MI. 


RADIO-TÉLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (U) f 
Méséortdo^; Mots croisés; 
« Journal offîciel • ; Loterie 
nationale ; Loto ; Taootac. 

AHOnces classées ( 1 6) ; Car- 
net (16); Progranines des 
spectacles (14); Marchés 
finuicien (19). 


APRÈS LE NAUFRAGE AU LARGE D'C^TENDE 

Les fûts récupérés dans les cales du Mont-Louis 


NOIUEU 

POUR UNE TÉLÉVISION 
PIRATE 

M. Claude Grellier, juge dlxie- 
tnietion au tribunal de Parie, vient 
de prendre une décision importute 
concernant rapplicatioo de la kd du 
29 juillet 1982 en matière de tâévi- 
sion émettant par voie bertzientK. 
En prononçant nne ordonnance de 
non-lieu au bénéfice de M* Jean- 
Louis Bessis, animateur de la télévi- 
sion pirate C^nal S, il donne rmson à- 
celui-d, ((ui soutient dqniis de nom- 
breux mms que le gouvernwnent n'a 
pas le drmt de s’opposer à là délî- 
vianoe de « conceerions de service 
public » à r^ard de télévisîoas pri- 
vées. et de râerver ce droit à Cûal 
Plus, la quatrième chaîne nationale. 

M. Bessis et des membres de 
l'associatioa Pour la pronu^on et la 
modernisation de l'audiovisuei 
avaient émis les 20 et 21 juin deoiier 
depuis un appartement du Fiat bdtel 
à Paris : le matériel avait été sais le 
21 juin, et M. Besris inculpé, le 22 
(/r monde des 22. 23 et 24-25 juin) . 
Omtrairement au mimstère imblic, 
le jugea estimé que la concession de 
service publie ne pouvait être'à!im> 
miife à une «aotorisation donnée 
par TEtat», et qu'il n*y avait-pas 
d'mfraction. U a. en outre, ordonné 
la restitution dii matériel 

Outre un recours posrible contre 
cette décision, Q n'est pas douteux 
que le secrétariat d'Ëtat chargé des 
techniques de la oommunication et 
la Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle vont devoir réexar 

miner cet aspect de U loL 


Maison de Flran 


SOLDE iCn% 

TAPjSjü 

PERSANS 





seront 

Osiende. - • LtsJSis reparttroni 
à Dunkergue. Retour â f>a- 
vajreur. • Ironique et précise, Finfor- 
tombe au poste de comme n- 
demeut des pilotes d’Ostende. Le 
soleD brille sur les plages gronil- 
de baigneurs. Le mauvais sort 
qiu fit s'édouer le mom-Louis et u 
dangereuse cargaisoD à 18 kflomè- 
tres dTd serehrjl enfin conjuré ? Si 
le bean temps persiste, dans deux 
jouis les trente conteneuis redoutés 
commencenieat A quitter l’^ve 
pour r^agner les ctees françaises. 
Ouf ! Àbiri va la rumeur de û rue. 
Mais le doute persiste. 

Et le sort s'adianie. Dans Paprès- 
ttùdi àu m e r credi 29 août, le vent 
tourne. Force 6... Les vagues enflent 
amour de Tépavc couchée sur le 
flanc, telle nne bakine blessée, par 
15 mètres de fond. A marée basse, le 
mcnt’Lottts affleure. Les plongeurs 
abordent, repèrent l’état des lieux. 
Les vedettes de police ékrignem les 
plaisaneicxs aocoorus en hadaods. 
No man’s bnd de S(X) mètres... 

Mais - fatalité - le mauvais 
temps suspend le travail des plon- 
geurs commencé la veUle. En rille, 
la peur revieuL Quand pourra-t-on 
se débarrasser de ces nuodits f&ts ? 
pis. La marée noire guette. Depuis 
quelques henres, les fuites noodiiies 
de fiid échappé de l'épave se sont 
innsformées en une na^ de 1 kilo- 
mètre de lo^ sur 200 mètres de 
large, qui glisse ven les ohtes. Le 
moiOrLouis contient 385 tonnes de 
fuel-^ 160 tonnes de dlesel-oil et 
30 toboes'd'linile de graissage. 

Hier, on redoatait la ndioactmté 
de l'uranium eofenDé dans les conto- 
iKun et .la réaction chimique de 
iTiaûlluoiiire d*umûnm au contaa 
de l’eau. Aujourdinti, c’est le risque 
de marée umre qui prend le dessus : 
«.C/ms pollution eu eachait une m»- 
ire », constate-t-on avec amertume. 

En trois, joi^ que de surprises fl- 
cheuses! A peine Brt-on léaKsé l’anir 
pleur des risques - une caqdosioa ra- 
dioaciive cn^t-oo - que tombem 
d’autres- -et inquiétantes nouvelles. 
Dans les cales du MouhLouis. dé- 
voOeni' les autorités belges, les 
oonteneurs ne sont pas tous identi- 
ques. Vingt-rêpi contiennent de 
l’hexafluorure ^nranîiun destiné A 
renrichissement, trms autres provo- 
nant de TasiiK de La Hague renfer- 
ment ' un produit plus enrichi et 
donc, pea^t oeitaTO. pins dange- 
reux è msxnpukr. 

Certes, là aotmités aflîclieot une 
aawurance tranquille. Pas de fuite ra- 
dioactive. En ténungnem les {xtiè- 
vements d’eau effectués è proximité 
de l’^ve toutes les six heures de- 
pus lundi Le taux est proche de la 
norme tolérée pour l’eau potable. 
Mais on continue à slnterro^ : 
pourquoi m-il fallu quatre jours 
pour apprendre rexistence des trms 


réexpédiés à Dunkmtiue 

De notre envoyée spéclalo 


VISITE PRIVÉE 
DÉ M. MITTERRAND 
AUMAROC 

Le prérideut Mitterrand est arrivé 
dans la nuit du mercredi 29 an jeudi 
30 août à Fès pour une virile privée 
aù Maroc. Le président de la Répu- 
bbque séjourne ce jeudi i Fès oû il a 
rencootréje roi Hassan II. 

U aurait évoqué avec le souverain 
marocain un certain nombre de 
questions, dont les proUèmes huma- 
nitaires ' - - 


fûts, dont certains di ae a t qu'ils rien- 
nent de La Hague ? 

Le silaiee cher aux spécdatistei 
du nucléaire alîmem e le mythe de 
l'apocalypse. L’homme de la rue d& 
couvre de curieux trafics.. «L’iirâ- 
afiMf se promène partout iaeoffiito 
de Duukergue à Jè(ga. alors gue le 
simple pêcheur de crevettes doit se 
soitmeme à un itinéraire ch/igu- 
toire •, renfide-t-co. « nous 
eadu-t^ encore? • 

La venue à Ostende, mardi 
28 août, de M. Guy Lengigne, se- 
crétaire d’Etat â la mer, a cerms dis- 
sÿé qadqaes colères. •Sonne vo- 
lottté... Les Fronçms jouent Jrane 
Jeu», oomnientM.-an après avdr 
nourri les pires soupçona « ^us de 
danger*, tintât les quotidiens. 

Pourtant, « le discours de récon- 
cilîation politigue ne dissipe pas la 
réalité du risque », persiste û penser 
rbofnme de ht rue. « Il n’expiique 
pas non plus la lenteur de l’in/or^ 
maiioH», souligne on responsable 
du centre de pilotage. 

Car on lève maintenant le voile 
sur les heures qui ont suivi l’acci- 
dent, survenu «ame«ti 25 août à 
14 h 23. Le smr même, la préfecture 
de Cherbourg, découvret-on main- 
tenant, donne l’ordre au patrouilleur 
le Glaive, qui se trouvmt en virite en 
Belgqua, de se rendre sur les lieux 
du naufrage avec scs plongeurs. 
• Ça nous a mis la puce àJ'tneille. 
La corfloiscfi ne deotdt pat être très- 
nammA On a commencé à téléplu^ 
mer partout pour en savoir plus.» 

Des fuites pravenam du carnet de 
bord du Afom-Loias ont permis, le 
riimanehe 26, è Grcenpeace de «lé- 
cher le morceau» en public. Dès 
14 fa 45, ce 26 août, un mesnge en 
«ngïak est lancé sur Ostende Radio 
à A^inarinn dè tOUS fcs mvi^teUTS. 
mil est possible que cenaines par~ 
fies de ta cargtüson du mont-Louis 
stdent des déchets radioactifs dans 
des conteneurs Jaunes marquis 

imco7.» 

Intense activité 

A partir de cet instant, toute la 
ville sait BientOt le paDn entier 
s’émeut Le lundi. M. Finzun Aerts, 
seorétaîre d’Etat bel^ è la santé et 
û renrironnement- juge piüdique- 
ment minsufftsantes» ies douaées 
fourmes par les autorités françaiMs, 
tout en ienr maintenant sa 
confiance. Deux jours plus tard, û 
Ostende, M. Aerts, en peisdnae. 
définitivement la polémique. 
M. Lengagne, afflrme-i-iL l'a in- 
fonné RiiartU 28 août, de vive vmx, 
du oootenu exact de la cargaùon du 
mont-Louis. Dès le tendemain ma- 
tin, il fui a fait parvenir Ice docu- 
ments confirmant Pinfonnation. 
L'inddcnt est clos. A Ostende, on 
’action. 


MercreÆ matin, au poate de om&- 
mandement des pilotes, se.réunit le 
« emnité de crise > autour de M. Fli^ 
min Aerts. Le gouvernement fran- 
çais est représentâ ainsi que l’arma- 
teur du mont-Louis, le Centre 
d’études nucléaires de Mol, qui ana- 
lyse la radioactivité, et, bien en- 
tendu les sociétés de renflouage. 

Priorité est donnée û l'évacuatk» 
du fueL La nappe répandue en mer 
semble de faible épauseur, mais elle 
obscurcit l’ean au point, constate un 
plongeur qu'« or ne voit pas sa prxh 
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pre main à I ' mitre ». Depuis 
quarante-hoit heures, on déverse un 
flot continu de détetà^ 
ne àffh plus. Des bateaux « aspira- 
teurs », belges et frasç^ font route 
ven l'^ve. 11 faut faire barrage à 
la marée noire qui pent dériver vers 
^^steode, Zeebrugge... ou Dunker- 
que. A marée haute, le fuel 
s'échappe tin mont-Louis par ka 
tuyaux (TaératiDa. Première tâche 
des pkmgeun : colmater ces tuyaux. 

Ensuite wmlemettt on s’occupera 
des fameux cootenenil Si le temps 
k permet, les ploa g ean pourraient 
eommepcer à découper la coque du 
mont-Louis vendredi Les gros ba- 
rils jsnnes seatet ensmte évacués et 
déposés par grue sur un énonne poi^ 
tonde 100 mètres sur 20 mètres. Un 
expert britannique et deux ingé- 
rneun français qni connaissent le 
chargement du mont-Louis snrvcàl- 
lerom la manonvre qni reste très dé- 
licate. 

Les sociétés de renfloua^ la 
Smh Thk néerlandaise et l’Union de 
remorquage belge, n’en sont pas à 
leur coup d’essai mais elles sont 
condamnées à réussir car leur 
contrat est de type « no cure no 
pay», c'est-ft-dire pas de fûts pas 
d'argent. Mais, en cas de réustite, h 
somme cakuiée sur la valeur de la 
cargaison par un tribunal sera ron- 
delette. 

Dans cette imeose et secrète agi- 
tation, une seule certitude rassure le 
citoyen d'Ostende. Le Bel^ea. bar 
tean océanographique de la marine 
belge, restera en permanence sur k 
site, n est l’œO de Bruxelles pour 
mesurer, eontrûier, surveiller les 
opérations. Ce beau navire tout 
blanc, frais sorti du chantier naval, 
n'a même pas été baptisé par k. 
reine Fabiok. Quand il arrivera au 
baptême U aura déjà son histoire. 
« Cela ajoutera du sel à la cérémo- 
nie », commente, malicieux, son res- 
ponsable. 

DAMÈUE ROUARO. 


Réouverture des usines Citroën 
dans un climat tendu 


Climat tendu pour b réonvenure 
de b plupan dès ustnes Citroèn de 
la région parisienne, ce jeudi 
30 aoûL La CGT a prévu dm ras- 
semblements devant ks portes. La 
direction a pris ses précantioois : les 
salariés convoqués doivent présenter 
à l'entrée leur carte de service et un 
bttser-passer. A LevuUots et à Non- 
terre (Hauts-de-Seine), des sas 
d’entrée grillagés ont été installés 
derrière les portes : à Aulnay 
(SeiiieSamt-Deiiis), des passages 
vers ks ateUera ont été aménagâ à 
partir des grilles, et des barrières ont 
été mises en pbee devant b porte 
principale. Des forces de po^ce et de 
CRS stationnent à proximité. Mois 
à Levallois. ce jeudi matin, leur pré- 
sence était assez discrète. 

Ces mesures sont vigooreosement 
dénoncées per b CuT et le PCL 
Deux cent cinquante mîfitanis CGT 
d*Anlnay, réiuiis mercredi après- 
midi â la Fédératk» de b métallur- 
gie CCT. dans une motion adressée 
à b fois à b direction de Citroën, au 
ministre du travail et au préfet de 
Seine-Saint-Denis, qualifient de 
m policier > le contrôle > mis en 
place par la direction de Citroën 
avec l'aide complaisante des pou- 
voirs publies ». Iis • déetinem par 
avance toute responsabilité » sur les 
effets, ils appellent à ■ défendre les 
acquis des salariés de Citroën et è 
s’élever contre ces mesures injusti- 
fiées »... m II serait intolérable, 
concluent-ils, .que le gouvernement 
cède aux exigences de la direction 
généfo/e de Citroën comme il a d^ 
cédé aux demandes de licencie- 

JMMS. » 

Le PC, de son côté, parie de « dis- 
posit^ provocateur », qui «eonrri- 
tue MA facteur de tensions et de vio- 
lences », dont M. Guy Sdunaus, 
piérident do groupe conunnniste an 
conseil r^irmal d’IIe-tie-Fiance. a 
demandé la levée. • Les usines 
transformées en véritables camps 
reiranehis sous ta survetllanee de 
modes mobiles armés siurire»r 
l’émotion des populations. » 


CqwndanL une première reprise 
du travail a eu lieu sans incidents 
meicrecU après-midi û Asnières, et 
ce jeudi à Levallois et û Nan- 
terre. A Levallois. la » campagne 
d’explication ■ de b CGT a donné 
lieu è des disiributiois de tracts 
devaut l’entrée de Tusme où s'est 
tenu un bref meeting, auquel ont 
participé notamment une quararn 
taine de sabriés licenciés. 11 en a été 
de même â Nanterre où. selon b 
diiectioR. les aielkra foactjoanaknt 
normalement ce matin. Selon b 
râT, cependant, beancoup d'immi- 
grés ne soit pas venus. 

Llnconmie restait Anfaiay, b plus- 
importante dà urines de b région 
parisienne, où les licenciements sont 
les plus nombreux. La CCT a ai^lê 
ks salariés (y compris ks licenciés) 
à un rassemblement aux portes de 
rurineà 14 h30oe jeudi :elkoonti- 
nufr à dire qu'elle suivra - la déci- 
sion prise par tes travaitleurs ». 

Parallèlement, elle demande que 
b formation prévue permette aux 
onvriers licenciés de « ue pas 
connaitre te chômage ». Une déléga- 
tion eêgétiste a rencontré mercredi 
soir le pmidem du Centre de forma- 
tion des travailleurs de l'automobile. 
M. Roland HodeU pour - examiner 
les conditions dans lesquelles pour- 
ront être mises en ceuvre tes actions 
d’orientation, de formation et de 
qualljtcation » des ouvriers licen- 
ciés. Les pouvoirs publies souhaitent 
maintenir le contact avec la CGT. 
que M"' Edith Cresson, ministre du 
redéitimement iiidnstriel, qualinaîu 
jeudi matin à Europe 1, de « force 
responsable » ; ils affînnent vouloir 
adapter les forniations aux débou- 
chés possiMes, comme dais le cas de 
TalboL 

Par ailleurs, b Fédération CFDT 
de b métallurgie, dais un communi- 
qué. porte • une appréciation posi- 
tive » sur les résultats déjà obtenus 
pour b rormation. Mais die entend 
m concrétiser ces acquis » es. » tdne- 
tàr des nigpeiations sérieuses sur la 
réduction et l’organitation du tra- 
vail ». 


I£ PROÆT SUR LA UMITE D’AGE DES HAUTS FONCTIONNAIRES 
EST D ÉlNmVEMENr A DOPTÉ 

Le gouvernement pressé 


Le gouvernement a obtenu gain 
de cause Malgré toutes ks léscàrves 
émises, les d^tés de b majorité 
ont accepté k ;nojet de loi oUigeant 
ks fflembres du Conseil d’Etat, de b 
Coor des comptes, des taspectioas 
des diverses administrations, ks pn^ 
fesseurs d’univeiriié, ks dirigeants 
des entreprises publiques, à partir à 
b retraite à soixante-ciiiq ans et non 
plus à sotxante-huîi ans, et permet- 
tant au gouvernensent de nommer 
au uxir extérieur k tiers des meu>- 
bres des corps dlnspection générek 
et de emiôk géoé^ sans autre 
eoudition que celle de l’ége. 

322 voix (PS-PC) contre 158 
(RPR-UDF), FAssembiée natio- 
oale, en troisième et densère lec- 
ture, après déclaration d’uigence, a 
en effet adopté ce texte, k m e r cr e d i 

29 août, dans b version qu’elk avait 
approuvée en deuxième lecture. 

. Elle n'a donc pas accepté l’amen- 
dement adopté par k Sénat qni 
aurait permis aux dirigeants d’entre- 
prises publiques acrueilement en 
pbee et ayant plus de soixenterinq 
ans (comme KL Kerre Desgnupes a 
Antenne 2) de rester à leur poste 
jusqu'à raebèvement de leur maa- 
daL 

La majorité, id enooie, a suivi k 
g ou v er neme n t, comme eUe Pavait 
fait - mal^ quriques réactions 
DOD dissimulas — en renonçani à lui 
imposer d'autres conditions que 
l'âge pour la nomination au tour 
extérieur dans les corpe d’inspection 
et de coatrûle général; comme elk 
ravait fait aussi en reponçem à 
allonger k délai d'amlication de 
cette réforme pour k Couswl d’Etat 
et b. Cour des comptes. L’échéan- 
cier reste ainsi celai vouJn par l’exé- 
cutif: 

^ peur ks hauts foeetiomiaires 
chBs de FEtut : soixante-huit ans, 
jusqu’au 31 décembre 1984; 
soixante-sept ans, du I* janvier au 

30 juin 1985; sdxantMU ans, du 
i* juillet on 31 décembre 1985; 
soixante-cinq «n*, à partir du 1* jan- 
vier 1986(1); 

- !poûr ka ■rofaaeewde Ffsel 
gueneut sqdrka' et asrimBfs : 
soixaute-fauit ans, jusqu'au 

31 décembre 1984; soucantoeept 
ans, du -1* janvier au 31 déceninu 
1985 ; soixante-sîx ans et ax oxhe, 
do 1* janvier au 31 décembre 19^ : 
soixante^ ans, du 1* janvier au 
31 décembre 1987; soixante-cinq 
ans, à partir du {«janvier 1988. 

Le pouvoir paraît ainsi pressé. Il a 
en effet tenu k ce que rAssemblée 
nationak" adopte oénnivement ce 
texte dès et mercredi - aJors qu'elk 
n’avait, cette semaine, que ce prqjet 
à son ordre du jour, ^ malgré ks 
complétions que ceb a entta&ié 
dansüno fonctionnement. Alors, 
misri,qoek texte «jumeau >,lepR^ 


jet de ki organique qiâ concerne b 
Cour de cassation, ne sera, lui, défi- 
n hiv eme a t voté que k 5 décembre : 
b Constitution impose son approba- 
tion à ia majorité absolue des 
députés. Un tel score était diflicU» 
ment envisageebk an mois d’aoùu 
Pour ks mapstnts de b Cour de 
cessation, k gouvernement a (rail- 
kurs accepté de faire us ^sie en 
laissant ks d^tés, dès ta première 
leetnre; àflonger ks débis de rabais- 
sement de leur âge de départ à b 
retraite. D n’y a pus pour eux, fl est 
vrai de pQBribflité de oommatioa au 
•extaieur. 


eouri 


Th. B. 


(1) La Haute d’âge du vke-prérideut 
du CoaseiT d’Btai. (actuellemeat 
M. nerre Nicrityj, do premier préri- 
dent et du procureur génoal de h Cour 
des comptes (respectivement : 
MM. André Cfaudeniagor et Pierre 
Monnot), reste fixée, pur dérogasioo, à 
soixontc-biiitua 


LECAS ’ 

DEM, PIERRE DESGRAUPES 

IVé le 18 décembre 1918, 
m. Pierre Desgraupes, PDG 
d’Antenneè, est sans doute le plus 
connu du grand publie parmi ceux 
des diriBeanis d entnpnses du sc- 
ieur puotic touchés par la nouvelle 
loL Déjà, endéeembre 1983, l'alerte 
avait été Chaude pour lui au- 
moment où II franchissait la barre 
des soixante-cinq ans. mais la . 
Haute Autorité Je la communiai 
tion audiovisueUe, de qui AT. Pierre 
Desgraupes tient ses pmtvoirs, avait 
annonce son. maintien à ta juési- 
denee d’A2 «jusque b fln de son 
mandat eu 1985», en eotdbrmité 
avec les statuts de la soeiité et ia 
réglementation d’alors. 

La nouvelle loi change-t-ellê la 
situation ? C'est /uobaBle. Toute- 
fois, un argumenl Jwidlque avancé 
l'an dernier' par certains experts 
demeure : la Haute - Autorité — à 
l’image de la etmmissUm 'des t^téret- 
dons de Bourse ou de la Commis- 
don nationale de l'i^ormatique et 
des libertés'— 'peut être eonsidéée 
comme « Mdéjpendante du- gouver- 
nement ». et. owedr aüm. la faeulté, 
dans une certaine mesure, de 
« sé^térson jrropre droit ». . 

La réussite d’Antenaeè. qui n’esi 
pas indépendante de la présence de 
m. Pierre Desgraupes à sa tête, ne 
vaudrait^lle -pas. d’autre part,, 
qu’m e/^llquûj â cet homme, de: 
caractère la formule transitoire pf^ 
vue pma les ponds corps de l’Etai 
ou les professeurs de l’enseignement 
supérieur ? En toute hypmhèse. son 
mandat prend fin en septem- 
bre 1^5, juste dans unatt.. 

C.D. . 


LA SITUATION 
ENNOU VaiKA LÉDOME 

Le Front indépendantiste veut 
constitner un gouvernement 
provisoire fin sc|rtenibre 

M. Jean-Marie Tjibaou, vîce- 
président du coosefl de gouverne- 
ment de la Nouvelle-Calédonie 
(exécutif local) et vice-^nésidem de 
ta principale formation wdépendan- 
tiste du terriUMre, FUnioa calédo- 
nienne, s’est déclaré satisfait, mer- 
credi 29 août, de l’appel tancé par k 
Forum du Pacifique sud en faveur 
d’une accélération du processus 
d’accession de la Nouvelle- 
Calédonie à l’indépendance {le 
Monde du 30 août) . 

il a réaffinné, toutefms, que la 
date retenue par k gouvernement 
pour l’organirack» d’un référendum 
d’autodétenninatk» - 1989 - ^ 
« inadmissible » pour k Front indé- 
pendantiste. « Hous refusons caté- 
goriquement cette échéance pour 
Touioditermination, a-t-4l sou iigné. 
Ceae question est périmée, le Front 
indépendantiste ayant déjà fixé Tin- 
dépendance pour 7985. • M. Iji- 
bami a précisé que le Front indépein- 
danfiste se réunira les 22, 23 et 
24 septembre pour * mettre au point 
la constitution d’un gouvernement 
prondsotre». 

Le haut commissaire de b Répu- 
blique française en Nouvelle- 
Calédooie, M. Jacques Rqynette, a 
estimé, pour sa pan, que • la dé- 
marche du gouvernement est pa^ue 
dans ta région comme la seule qui 
permette dé surmonter les obstacles 
par la vole pacifique ». 11 a souhaité 
que cette volonté de dialogue 
• trouve un aussi large écho à l’imé- 
rteur » du territoire. (AFP. ) 


REDRESSEMENT DU DOLLAR 

Eb htfme vin gt q ua ire bmes aupa- 
nvaat, le doHar s*cat rnlrreuf Jaidi 
uMtin 30 août sur b plupart ds 
graades pkees fkaaeières ktematio- 
naks , mris dans des amrehés générale- 
meat amet «■*»»««- La devi s e améri- 
cake ète échaugle à 8,8550 F (contre 

83450 P la v^), 33850 IMM (coure 
23740 DM) U 2^4610 F$ (coure 
23905 PS), 

De I^Tb des eaïuUMes. il sbgit d*nn 

phkMimène «edukaa, iko ne jnstifiau 


«■e leDe r^rise, Des rabats dadke 

vert auraient été enregisti-és. ] 
seraient fato risM par récbéaiiGe um 
s ue fl e, mek aussi, rapproche Jnn lo, 

wee fc wi d, Tons les marchés bandi 
des Eais-GiiiB cbUrnsraat hmdi m 
cbmrpeukloéerOhy. 

Dau b Cily de Loaéns. For s'i 
effrité et se trahak aux aleuonrs 
349. doVsM rance contre 35(L5o « 

IsR. - 


Le auinéro dn « Monde » 
daté M août 

a été tiié à 445 679 cxempiairen 




